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Un soir de rafle ' On vient de faire une rafle dans les maisons clandestines. À la Sûreté, une douzaine

l’emend . ; de femmes sont enfermées derrière une grille en attendant leur condamnation à

le et à quelques jours de prison. Mais ne dit-on pas que plusieurs de leurs compagnes ont échappé à la rafle en soudoyant

es agents de la police des moeurs ? Sur ces procédés de corruption,et d’autres qui ont motivé les mesures disciplinaires parmi

notre police, on lira un article détaillé page 3.
 —

VIEILLE FEMME GELEE A MORT
(Voir page 21)
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Etaient récemment de passage au

Beigniory Club de la province do
Québec: MM. E-L Gates, J. Ca-
meron, J.-G. Wilson et Gerald-S
Peck, de Montréal.

La Ligue des Filles Canadiennes.
section Madeleine de Verchères, dé-
poulilers un arbre de Noël pour ie.
enfants pauvres, le 24 décembre, à
8 h. p.m.… à la salle paroissiale Vil-
leray, coin Villeray et Boyer. Tout
envoi sera accepté avec une cordia'e
bienvenue. Sadresser à la prési-
dente, Mme Corbin, 903 Beaudien
CRescent 3611.

‘sera l'hôte de son fils M. Philippe
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Mme J. »alhany (Alice Courey},

fille unique de M et de Mme Ca-

mille Courey, dont le brillant ma-

riage à été célébré dernièrement

dans l'église Saint-Nichoias.

eo

Mme E. Charron donnera un thé-
dansant au Windsor, le 18 janvier,
en l'honneur de ss jeune fille, Jac-
Queline, débutante de in saison.

..
Mune Jean Grégoire réunirs quel-

ques invités à l'heure du thé, oe soir,
en l'honneur de Mls Georgette
Lambert, + de son flancé, M. Ber-
thoid Mongeau, dont le marlage aura
lieu prochainement. Mmes V.-E.
Lambert, Jos. Mongeau, Achille Ro-
bert, Emile Rolland et Jacques For-
Mer serviront le thé et les giaces. Les
salons seront décorés de pompons
blancs et doelilets roses, et la table
du thé sera ornée de bougies blan-
ches et roses et de roses roses.

    
 

 

Mme Jean Casgrain recevra oe

soir, à l'occasion du prochain départ
de M. Jean Bruchéei pour l'Egypte.

.
Mile Lorette Forest donnait une

danse hier soir, pour ses deux soeurs,
Paulette et Madeleine Forest.

res
M. Henri de Clerval à reçu À diner

vendredi, en l'honneur du ministre
de France e: de Mme Charles Arsè-
ne-Henry, qui retourneront à Otta-
wa aujourd'hui après avoir été ses
invités cette semaine.

Mme Philippe Roy. de Paris. arri-
vée de Québec, es jours derniers,

Roy, jr de l'avenue Lincoln, fusqu'à
Noël

Au déjeuner-causerie de la Ligue
de la Jeunesse Féminine qui sera
donné lundi, Je 11 décembre, au sa-
lon York, de l'hôtel Windsor, M.
Georges Landreau sera le conféren-
cier.

tse
Mme Merrill Désaulniers offrait

ua thé -dansan: samadi soir au Salon
Prince de Galles de l'Hôtel) Windsor,
en l'honneur de sa fille, Jacqueline,
l'une des débutantes de la saison

“ee
Mme Hubert Yewdall, de Winni-

pes, actuellement l'hôte de sa soeur,
Mme E.-P. Fenoit, proiongera son
séjour à Montréal jusqu'en janvier.
Mme Yewdail sera prochainement
l'invitée de Mme René-T. Leclerc.

ss
Mme Léon Des Rivières, de Qué-

bec, est repartie pour la capitale, ces
jours derniers, après Avoir été pen-
dant une huitaine l'invitée de Mme
René-T. Leclerc.

“en
8ir Newton G. Moore, de Montréal,

de passage à New-York, est descen-
du à l'hôtel Waldorf-Astoria.

Mile Yvonne Ekers est de retour
de Baltimore où elle a passé une
quinraine.

see
Mlle Jillette Legendre est partie

vendredi pour Québec, aprés avoir  

cette dernière, un

 

midi en grande

le respeciueuss,
parmi laquelle on
remarquait de

notabilités, a dé-

fUé devant le cer-
cueil. Une foule
encore plus nom-
breuse & suivi ou

LE PETIT JOURNAL

BLOC-NOTES
Dimanche Avenue Gordon à

Verdun, un incendie a
détruit six loge- :
ments, endomma-
té plusieurs au-
tres immeubles et
des magasins,
causé 320000 de

riels, et fait trois
victimes. Mme Ol-
sen, sa soeur Mme D
Kedger, et l'en-
fant adopiif de

 

   bébé de 18 moss, |
ont été surprisil ge
dans les flammes et furent brûlés
vifs. Neuf familles sont sans abri.

——

|: Comme la police munici-
pale, ia police de la Com-

mission des Li-
queurs a senti le
besoin d'éliminer
quelques éléments
considérés comme
indésirables. La
police doit être et
rester au-dessus
de tout soupçon
pour inspirer con-
flance et bien as-
surer son service.
On peut satten-
dre à des change.
ments ot à un

certain nombre de renvois pro-
chains.

Mar

Lun

 
——

* Les funérailles de Bir Ar-
thur Currie ont en lieu &

pompe. Une fou-b

très  mombreuses   cimetière Mont- TA.
Royal. L'enterre- Xe
ment militaire du chef des troupes
canadiennes de le guerre fut gran-

 

journd pendant quelque temps en |diose.

Mme Custave Vallerand, de Qué- Mercr i pinto Cutie dedec, passe la fin de semaine en ville.

140-M. Dandurand passe la fin
de semaine A New-York, à l’hôtel
Waldorf-Astoria.

cos
M. ot Mme Léon Doucet sont re-

venus de Sherbrooke, od fis ont passé
quelques jours. }

vee

Cn annmnence les flancallles de Mlle
C'aire Blondin, fille de Mme Adol-|
phe Allard, de St-Prançois-du-Lac.
et de M. Joseph Blondin. avocat, dé-
cédé, avec le docteur Maurice La-.
haie, de St-François-du-Lac, fils de
M. et de Mme Ludger Lahaie, de Bt-
Zéphirin de Courval,

eas

La Ligue des Files Canadiennes,
Assemblée Vilie-Marie, donnera son
bal annuel dans le Salon Espagnol
del'Hôtel Queen's, le samedi 18 dé-
cembre. Pour renseignements appe-
ler: A . 3865.

2

Hier matin, en l'église de Marie-
ville, M. le chanoîne J.-B. Houle &
béni le mariage de Mile Marie-Ange
Davigron, file de M. et de Mme
Pierre Davignon, avec le docteur
Jean-L. LeBlanc. de Suncook, N.-H.,
fils du docteur et de Mms Aimé-N.
LeBianc, décédés.
 

  Consultez nos apéciali
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stupéfiants, subls-

Li procès en Cour du
EC recorde…. Boudain

[AR {Ul se trouva mal.
Pius blanc qu'un
‘tnge, 0 s’Affaissa.
Un médecin ap-
pelé d'urgence
sonstata que l'ac-
usé était mou-
rant, et le procès
dut être inter-
rompu au milleu
de l'émotion bien

compréhens:n.e des assistants. Craig
n'a que 40 ans.
—

J * Un eontingent d'une cin-
eu quantaine de colons chefs

de famille part
enfin pour ia Ri-
vière - Bolitaire.
Cholsls par les
chômeurs de
Montréal, ile vont
préparer des
abris efin que
femmes et en-
fants puissent les
rejoindre environ
un mois sprés.
Des départs ana-
logues auront Heu

oo.

lundi pour l'Abi-| |
tibi et mercredi pour lmisca-

 

-  
mingue. Bonne ehance sux oolons

s Parmi les économies
Vendredi Creuse rénilsées per

‘es compagnies de
‘hemins de fer, 11

d'aut mentionner
‘A suppression
l'un nombre con-
sidérable de bil-
jets gratuits, Jja-
Me généreuse-
ment distribués.
la Oommiasion
estime que 80,000
personnes de
moins que les an-
néta précédentes
auront profité de

  

  

 
Er cette année. Ces econo-
mies s'accentueront ersore.  

Montréal, 10 décembre 1933
mm

Nombreux anniversaires
épiscopaux en décembre

Nombreux sont les anniversaires
épiscopaux au cours du mois de dé-
cembre dans les divers diocèses du
Canada et principalement dans ceux
de la province de Québec.
Aujourd'hui même Leurs Excellen-

ces Nos Seigneurs Joseph Hallé, pre-
mler vicaire apostolique de l'Ontarto-
Nord, célèbre aon cinquante-neuvié-
me anniversaire de naissance, tandis
qu'Edouard-Alfred Leblanc, cinquiè-
me évêque de Bt-Jean, N.-B, fête le
vingt-et-unième anniversaire de son
sacre.

Hier Son Excellence Mgr Arthur
Béliveau recevait de nombreux té-
moignages de félicitations à l’occa-
sion du dix-huitième anniversaire de
son sacre comme archevêque de Bt-
Boniface.

TI y aura onse ans demain que Son
Excellence Mgr Prançois-Xavier
Ross, évêque de Gaspé. a
été élu à ls dignité épiscopale. II
s'occupe activement de ia construc-
tion de la basilique de Gaspé dont
le soubassemeent sera solennellement
inauguré à l'occasion des fêtes du
quatrième centenaire de la décou-
verte du Canada et de 1a venue de
Jacques Cartier à Gaspé, en août
prochain.
Les fidèles du diocèse de Sher-

brooke organisent la célébration du
soixante-treizième anniversaire de
naissance de leur bien-nimé évêque,
& EMgr Alphonse-Oslas Gagnon,
qui aura lieu mardi prochain, 13 dé-
cembre.
8. E. Mgr Patrice-Alexandre Chias-

son, de 1a Congrégation des Eudistes,
troisième évêque de Chatham, fut
intrônisé le 16 décembre 1920. Il y a

commémorée par les fidèles de son
diocèse.
Dans le Nord-Ouest canadien, ing

fidéles de 8. E. Mgr Joseph Guy,
OM, trolsitme vicalre apostolique
de Grouard, féteront le quatriding
Anniversaire de son élection au sière
de Zerta et sa nomination comme
vicaire apostolique.
Le 20 décembre, ce sera le tour deg

diocésains de Mont-Laurier de to.
moigner à leur cher évêque, 8. E. Mey
Jaseph-Eugène Limoges, leur estime
et leur vénération. A Voccasion dy
trente-et-unième anniversaire de son
ordination sacerdotale.
Le lendemain, &. B. Mgr Paui Brme

chésl, quatrième évêque de Montréal
et deuxième archevêque. célébrera
dans Ia retraite et le silence, i» cin.
Qquante-cinquième anniversaire ca
son élévation à Ia dignité sacerd…-
tale. Son Fxcellence est maintena:t
Agée de 78 ans.

8. FE Mer Deschamps. évég:s
auxiliaire de Montréal. et B. E. M -
Arsène Turquet!l, OMI, vie
apostolique de 1a Bale d'Hudson, c: -
lêbreront tous deux l'anniversaire ce
leur ordination ancerdotale, Ty 3
deux furent ordonnés la même an.
née, en 1888, il y à 34 ans.
Enfin deux évêque ofidhrer

dans la semaine dite de Noël dr
anniversaires : 8. EB. Mer Jose
Stmon-Hermann Brunault, celut
sa nomination comme évêque «
liaire de Nicolet, et 8. E. Mgr Mic!
Thomas Labrecque, ancien évêque
Chicoutimi, celui de sa naissance
remonte À l'année 1849 et qui
donne l'âge de 84 ans. T1 est pro
blement le doyen du clergé de la

V
o
l
e done treize ans. Oette cérémonie sers

LE CONCERT NAZARETH
Au concert Nazareth donné en la

sulie Windsor le 14 décembre pro-
chain sous le patronage de Son Hon-
neur le ileutenant-gouverneur de la
province et de Mme Carroll, assiste-
ront, entre autres, les personnes sui-
vantes :
Lady Gouin, Mme H.-W. Dorken,

M. et Mme COt4, Dr et Mme E. Lan-
glois. M. et Mme E-E. Comming. M.
et Mme B. Lanctôt, Dr et Mme A.
Desioges, Mme E. Duverger, M. et

Mme F.-O. Forest, Mme Yvon Du-
pré. Mme H. Bousquet, Mlle Alice
Désiels, Mile Yvonne Berthiaume,
Mile G. Bissonnette, Mile G. Bras-
saré, Miles D.-G. Moineau, M. et

 

ion de Québec,

MERE DE FAMILLE
A L'HONNEUR

 Mme FE Daoust, Mme M. Bernier.
M. et Mme J.-W. Labrie, M. et Mine
Fabien, Mme G. Duclos, M. et Mme;
E. Guimond, M. «à Mme Ed. Latou-|
relle, M. et Mme Victor Ciaudette.|

M. et Mme A. Geoffrion, Dr A. De:-
jardins. M. et Mme C. Dionne, M,
H-A. Parverlay, M. et Mme J.-W '
Cadieux, M. et Mme J. Beaudin, M
et Mme J-R. Constaniineau, M. et|
Mme H. Huriublse, Mme E.-W.
Bostiy, M. et Mme L.-P. Cordeau.
Mme H. Bousquet, M.et Mme R.
Nolseux, Dr et Mme Léon Prévost.
M. et Mme J.-P. Papillon, M. et Mme
O. Quesnel, M. et Mme P.-G. Re-
naud, M. ot Mme J-S. Vallée, M, et
Mme Valiquette, M. et Mme PF. St.
Pierre, M. et Mme A. Savard, M. et
Mme Cha. Trottier, M. W.-H. Larue,
Mme A. Colette, Mme J.-A. Viger,
Mme J.-0. Côté, Mme Albert Godet,
Mile Jeanne-B. Olivier et Mmes H.
Huot, H. Larooque, C. Colette, M. et

Mme PF. Pauteuz, M. et Mme 8. G.
Dugal,
Les billets non retournés avant le

12 décembre seront considérés com-
me acceptés.

 

 

Madame Van Iloutle, née Ma:

Louise Dcherripon, épouse du
commerçant bien connu de la rue
Ontario, vient de recevoir du gou-
vernement français, transmis par
le consulta général de France à
Montréal, un diplème et une nic-
daille, comme mère d'une nom-
brease el belie famille, Venus du
nord de Ia France, M. et Mme
Van Houtie habitent le Canada
depuis de longues années déja.
Leurs huit enfants et lears six pe-
tits-enfants, tous beaux garçons et
belles filles, vont de bons Canz-
diens, qui font honneur à la
France, pays d'origine, et au Ca-
nada, pays d'adoption, de cette
famille, (Photo "Petit Journal’

 

L'oncle Sam réclame son argent
Note diplomatique envoyée à la France.

——_.

WASHINGTON, 9. -Les Eiats-
Unis ont envoyé À la Franc et al
leurs autres débiteurs européens une |
note diplomatique officielle, rappe-
lant les paiements à échoir je 15 dé-
cembre. La note est d'un ton très
ferme ot réclame cz paiements. Le
France, la Belgique, la Pologne, l'En-
tonte, la Hongrie, doivent à l'Oncle
Sam dea sommes considérables, Le
total des échéances imparées dé-
passerait 8300.000.000, sl ces pags ne
payalent pas le 18 décembre.
M. Phillips, faisant fonctions de

Becrétaire d'Etat, & rigné le cireu-

latre. On craint cependant que I+
nations précitées ne fassent défait
une fois de plus. Deux autre: n.-
Mona, qui ont fait face à leur éclhiéor +
ces dans le passé, mais dont on +
tend À ce qu'elles s'abstiennent co
fois-ci, annt La Roumante et In !1!-
thuante, Une note particulière ÿ ur
A Bis été envoyée. Enfin des re-
gociations sont déjà en cours, rela-

tivement à l'échéance du 18 décem-
bre, avec les autres nations débliri-
ces : Grande-Bretagne, Italie, Fin-
lande, Tchéco-SBlovaquie,
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Le viceet ses défenseurs dans
avoir exploité les victimes de la prostitution,Après

d'autres policiers favoriseraient différents exploi-

teurs du vice. — Bouleversements trop fréquents.

— Indignation de la police honnête.

 

BANDITS

EN

UNIFORME.
Voilà qu'une fois de plus,

tement de Is police des moeurs,

englobera également

des Liqueurs.
Ainsi, Jes filles,

aans scrupules exploitaient

aprés le scandale récent dans le dépar-

on parle d’une autre vaste enquête qui

la police provinciale et les agents de la Commission

les pauvres filles de la rue, que certains policiers

sans pitié, leur faisant donner de l'argent

et les jetant en prison ensuite; ainsi donc, disions-nous, ces maiheureuses

pe seraient pas
On parle de

les seules victimes de quelques bandits en uniforme !

gros bonnets qui auraient été exploités ! Aussi annonce-

t-on une fois de plus un autre bouleversement sérieux dans notre police.

On publie un nombre important de renvois dans la police de la Com-

mission des Liqueurs.
81 le proverbe d'après lequel 1 n'y à pas de fumée sans feu est

justifié, 1 importe aux Montréalals de

vescence et ces mesures de rigueur.
savoir ce qui motive cette effer-

D'autre part, on ne peut s'em-

pécher de rappeler les chambardements du même genre déjà effectués

dans Je cours des récentes années.

fréquence et l'importance

Ft l'on «st effrayé de constater Ia

de ces changements. La police garantit la

sécurité des citoyens, et jouit d'un prestige et d'un pouvoir considé-

rabies. Elle doit en retour être au-dessus dès reproches, au-dessus des

soupçons

éléments,
même. Et i n'en scrait pas toujours ainsi pour tous ses

si l'on en juge par les graves mesures disciplinaires que les

ehels sont si souvent obligés de prendre.

 

DES SANCTIONS IMMEDIATES S'IMPOSENT !

Il ne faut pes craindre de dire

la vérité: ti y n eu, et il y auras

encore des scandales parmi notre

police. Et l'honnêteté et le dévoue-

ment de ia grande majorité des

agents n'en rendent que plus re-
préhensible la conduite des "mou-

tons noirs”,
On salt que la police provinciaie

et la police de la Commission des
Liqueurs sont chargées de surveiller
la vie nocturne de Montréai. Tout
Le monde sait que certains ages,
de is police municipale ont reçu, d°
nombreuses femmes de mauvaise
vie, des tributs en échange de leur
tolérance. Et voilà que le bruit
court maintenant que des policiers
d'autres départements auralent ac-
cepté moyennant finances d'adou-
tir leur surveillance, en ce qui con-
cerne les autres activités de la vi
de Montréal, la nuit.
Des directeurs de tavernes et de

boites de nuit, des maisons de pa-
ris, auraient obtenu la quasi com-
plicité des agents chargés de leur
faire observer les réglements. N'af-
firme-t-on pas qu'avec ce procédé  

un policier peu BEcrupuleux peut
augmenter dans une proportion for-
midable ses appointements, et s'en-
richir ! Certains arriveraient & vi-
vre ainsi sur un pied très supérieur
& leur condition normale.

ENQUETE MYSTERIEUSE

Une enquête est en cour. Des dé-
tectives privés auraient été chargés
de fer et de surveiller des fonc-
tionnaires de la poiice. Les progrès
de cette enquête sont tenus soi-
gneusement secrets. Malgré cela un
certain nombre de renseignements
arrivent à flitrer. On entend par-
ler, par exempie, d'un projet qu!

consisterait à supprimer la polie-
de la Commission des Liqueurs
comme organisme indépendant pour
la rattacher à la police provinciale
dont elle deviendrait une branche
On entend dire aussi que les

fonctionnaires indélicats ne se se-
talent pas contentés de fermer les
yeux devant certains abus moyen -
nant tribut. Le rumeur les accuse

{Buite à la page 47

 

LE TERRORISME FAIT 20 MORTS
—0 —

ET 300 BLESSES EN ESPAGNE

MADRID, 9 — Le mouvement terroriste prend de l'ampleur et a

désespérant, à la sulte des élections réactionnaires du mois dernier, de
prendre le pouvoir par les voles légales, ont essayé du soulevement et
de a terreur. C'est surtout dans la région de Barcelone que des catats

ent leu. Les communications par train sont coupées avec la France,
et toute l'Espagne du nord-est est pratiquement isoice du reste du monde

Des bombes éclatent un peu partout. Les troupes restent fideics au
gouvernement, et des bagarres sanglantes se sont produites à Logrone.

Saragosse, ct Barcelone. La fièvre règne à Madrid. On compte déja
Virgt tués et plus de 300 blessés, dant certains ont été transportés dans
les hôpitaux dans un état grave. Il faut s'attendre à ce que cette liste
s'allonge.

LES MONTREALAIS DEPENSENT
50% DE PLUS, EN MOYENNE, QUE

LES AUTRES CITOYENS DU DOMINION

Dans les magasins de détail. — Comment expli-
quer cela ?
———

OTTAWA, 9. — La moyenne dcs Montréalala dépense cinquante
pour cent pius dans les magasins de détail que la moyenne des Cane-
i en général, selon ce que révèlent les statistiques fédeérales.

vendant l'année 1930 en particulier, le montant des marchandises
à a da:u: les magasins de l'agglomération montréalaise s'est chiftré

nem 000,000, à comparer avec la somme de $3.041,:91,000 pour les
cs Marchanaises vendues dans les magasins du restr du Dominion.

penonirenlais & dépensé en moyenne dans les magasins ce détat
de 1931 Lanne 1930 — selon des rapports basés zur le recensement
moyenne moinsee 3450, alors que le Canadien à dépensé en

Bierire ne veut pas dire que les Montréalais ont eu deux fois plus de
dreux aie les autres citoyens du Canadn. Montréal reçoit de home

siteurs. De plus, les Montréalais, co..trairement aux cultivateurs
Qui peuvent produire une bonne parti .
saires, doivent tout acheter. partie des choses qui leur sont nèces

 

 

  

   

    
    

  
   

   

 

  

   

déjà fait de nombreuses victunes. Tous les éléments révolutionnaires ;

t

la police
 
 

 

La farce continue... a la radio
LES VOLS A L’'ETALAGE

SE MULTIPLIENT
Nombreuses arrestations. — Les voleurs à l’étalage sont

La radio aux Etats-Unis.

—Une réunion orageu-

se — Fondation d’une

école.
—

Montréal n’a pas le monopole des
émissions de radio lamentables. Nous
llsons un remarquable article du
journaliste franco-américain P.-H.
Lajoie, danse l"““In-
lépendant” de Fali
River, Mass, et

notre confrère, à
propos de ‘a chan-
3011 populaire, met
vigoureusement en

cause Jes émissions
de TSF. Lut non
plus n'y va pas
par quatre che-'g
mins; Il écrit : ë
“Expliquons da 8
bord que la radio}
agit de façon né-!
faste de l'industrie de ia chan-
son dite populaire”. IL dénonce tout

comme nous le faisons. les abus
d'une publicité indiscrête, l'appé-
tit du gain, le manque d'idéai de
ceux qui accaparent les émissions,
et qui se soucient comme d'une gui-
gne “d'enrichir le trésor de ls culture
nationale”. Philippe Lajoie, qui est‘
un vaillant luttéur et l'un des plus’
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partout a I'approche des fêtes.

 

On a arrété ces jours-:f, et en
particulier samedi, un certain nom-
bre de voleurs
Le capitaine Tourville annonce

l'arrestation de 4 voleurs et 4 recé-
leurs, dans l'affaire du voi commis
dans ia nuit du 2 décembre a la
maison Bonin. Les marchandises.
pour un montant de 34.000. ont té
retrouvées dans un cave, Où Jes cam-
brioleurs les avaient soigneusement
cachées.
D'autre part, M. John Huxley, 990

rue St-Jacques. à identifié un nom-
mé James Simpson qui lui aurait
subtilisé son pardessus, tandis que

M. Psul-Emile Julien, 1137 rue
Union, identifiait un nommé Augus-
tin Gendreau, qui lui aurait aussi
emporté des vêtements pour une
cinquantaine de dollars.
M. Fernand Lalonde. d'Alexaniria.

Ont. venu à Montréal pour se faire,
soigner avec 8210. en poches. R été.
lui, victime de sa confiance. Descen.
du dars un de nos grands hôtels, il

brillants journalistes de langue fran-'y fit la connaissance rapide d'un
çaise en Amérique, ne perd pas ce-. homonyme, Gaston Lalonde. Celui-
pendant tout espoir en l'avenir. etlci fit remarquer su voyageur qu'il
il a raison. II écrit vers la fin de s0N n'était pas prudent de se promener

£rticle : avec plus de deux cents dollars sur
“Nous verrons peut-être un jour où 'sol. TI l'engagea à les déposer dans

Ja jalousie et la mesquinerie de cer-.la voûte de sûreté de l'hôtel. et.

tains minus habens ne seront plus|obligeamment. s'offrit à les y por-

une entrave au progrès artistique de ter. M. Fernand Lalonde, lui remit,

notre pays: jalousie € mesquinerie son argent. et ne le vit point re-
qui trouvent leur source dans l'ap- venir. H>ureusement pour lui, les

détectives M. Ber~eron er G. Clarkin
(Buite À la page 47; ont été assez habiles pour re*ro:ver

le filou.

DANS LES MAGASINS

Mais c'est surtout dans les maza-
s.ns que les vols à l'étalaze s* muli-
plient. Cela se produi: tous les ans
à l'approche des fé'es, : .rande af-
fluence facilitant les 6> ‘ati .ns des
voleurs. C?tte année la misère due
au chômage et à la crise ne peu!

 

Le Dr R. Fontaine
rendra témoignage.

 

 

Le docteur Rosario Fontaine, di-
recteur du labora’otre de médecine-
légale de la province de Quebrc.
partira mardi soir pour la Beauce.
où il devra rendre témoignage, dans
la cause de la femme Gagnon. ac-
cusée d'avoir empoisonné son mari

qu'augmenier le nombre de ces me-
nus vols.
Samedi matin vers 11 heures. le

sergent détective Alfred Ouimet en-
trait au mazasin Dupuis frères. en

 
“L'ENNEMI PUBLIC” ASSISTEÀ L'ENTERREMENT DE SON FILS

dehors de son service, pour faire des
achats. Il crut reconnaître un jeune
homme aux allures louches, déjà tra-
duit en Cour à trois reprises pour
vol À l'étalage. Le détective, empor-
té par l'entraînement professionnel,
en oublla ses achats, et suivit un
moment le jeune homme. Il ne tar-
da pas à le prendre sur le fait : le
filou subtillsait une paire de chaus-
sures de 34.95. Le jeune voleur, qui

n'a que 19 ans comparaîtra donc
pour la 4ème fois.
Enfin l'on arrétait aussi samedi

matin, au magasin Eaton. une nom-
mée Naura Nekrassov, 17 ans. de-
meurant rue Clarke, que l'on soup-
çonne de s'être approprié A divers
rayons pour 537, de marchandises
variées.
Les grands magasins sont plus que

d'autres victimes de ces vols à l'éta-
lage, mais les petits commerçants en
souffrent aussi. Des Inÿvidus peu
serupuleux profitent de ce qu'en pé-
riode d'affluence les commis sont
Affairés auprès de leurs clients pour
commettre des lareffs. Chacun fera
bien de surveiller ses comptoirs.
a

MEFIF7-VOUS DES
FAUX COLLECTEURS!

Le capitaine Tourviie, de la Sûre-
té muricipale, conseille aux Mor:-
réalais de se méfier des individus
qui fon. sous des prétextes plus ou
moins plausibles et difficiles à vé-
rifter, dos quêtes à domicile. On en
arrête de temps à au*re, qui s'ap-
vroprialent sans vergogne l'argent
recuelli soi-disant pour d*s oeu-
vres excellentes. Le dernier en date
€a ces faux collecteurs quétalt, prin-

lement dans les bureaux d'a
s et m'rasins du centri do ia ut

le. pour "un facteur prenant sa re-

traite après trente ans de service”.
Le factrur n'existait que dans sen
imagination fertile II avais déà
recueilli 22 piastres quand fl fit ar-
Têté,

     
      

 

 

 

 

 

 
 

&e hâtant à une vitesse fantastique dans le but de témoigner en faveur de son père et d'essayer de le

sauver d'une condamnasion de dix années de bagne. le jeune Théudore Wexler, dgé de 19 ans, a été tué

en frappant une autre auto. Un mécanicien montre lci la »oiture dans laque'le le jeune homme a trouvé la

mort près de Chester. Pa, Les funérailles de Théodore Wexler ont eu lien hier à New-York parmi une

grande affluence. Théodore Wexler était le fils de Waxey Gordon, le fameux contrebandier, “ennemi

public Ne
racontait l'aventure dimanche dernier. Sun fils 87st tué dans en accident d'automobile, x

gner au procès, Waxey Gordon » été autorisé À quitter
rendait & toute vitesse A la Cour, od il devalt timo

Is prison, sous bonne escorte, pour suivre l'enterrement de son (ils et

1°, qui vient d'être condamné à dix ans de prison pour fraude fiscale et dont te “Petit Journal”
alors qu'il 59

1a ciremonie à ls synagogue. La

présence du contrebandier à attiré une foule imme se, composée en majeure partie d'Israëlites, et parmi

laquel'e on se montrait quelques autres chefs de bynde notaires. A la

au premier rang. des détectives le séparant de xa femme et de srs

Réatrice, 11 ans. Te rabbin à prononcé une alluertion où. faisant une évid

de “l'ennemi public”, (1 a dit que le Jeune homme m«nrait victime du d'sordre

svnasogue, le condamné était assis

deux autres enfants, Paul, 15 ans, et

“te allusion à la situation
de la civilisation actæelie,

Le tervice terminé, Gordon repri le chemin da La prison fédérate,
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Les Américains imiteront-ils notre Commission des Li Ueurs?
|

 

Le rappel de la prohibition et la vente de l’alcool.

— Problèmes de production et de vente. — Qué-

bec donné en modèle.
——

NEW-YORK, 5. — Depuis le 5 Saloon”
| “Nous ne nous considérons pas conedécembre, la prohibition est morte.

déclarait dernièrement :

Maintenant que ce fait est acquisime définitivement battus. Même

depuis cinq jours, gue se passera-|depuls que 36 états ont décide

t-1?

DE PUISSANTES COMPAGNIES

Une impulsion très grande sera
donnée à l'industrie productrice des
diverses liqueurs, mais cette indus-
trie ne se présentera sans doute pas
sous les mêmes aspects qu'en 1918.
Et dès maintenant l'on peut prévoir
ses transformations principales.

 

En effet, un des administrateurs
de la prohibition, M. Dalrymple.
considérant que la Joi Volstead est
condamnée, à prévenu Jes industriels
américains qu'ils seraient sages de
ne pas attendre au dernier moment
pou: preudire leurs mesures et pré-
parer leur production, Car des so-
tiétés européennes et canadiennes
ont apprêté *-- stocks considérab'es
& sont prêtes à envahir le marché
américain aussitôt que la permission
en sera donnée. Aust des compa-
gnies sont-elles dès maintenant en
voie de formation.

Et ce sont de puissantes compa-
gnies, conune la Nationai Distillers
au capitel de $25,000,000; la Scher
ley Distillers dont les fillales sont
nombreuses; ja U. 8. Industrial Al-
eohol, qui peut produire 40 millions
de gallons d'aicoo! par an: la Com-
mercial Solvents, dont une usine
entre autres va porter sa capacité
de production de 18 A 35 millions
de galions d'alcool per an. Enfin,
Ton envisage l'association de com-
pagries américaines avec de grosses
compagnies canadiennes.

LE CONTROLE DE LA VENTE

Mais la production n'est pas seule
À poser d'impartants problèmes. N
J à aussi la vente. Comment sera-
t-elle organisée? De l'absolue 1t-
berté à l'absolu contrôle, bien des
systèmes peuvent être choisis, et qui

x nt aux “secs” de faire de
nouveaux efforts pour limiter les
conséquences de leur défaite.
Un des chefs de !a Ligue "Anti-

 

 

  
        

  
        

     

Complets
pour

 

 
Nouveaux manteaux d'hiver garnis

de fourrures — toutes les
tailles — 15.50 à 40.50

Robes, 7.95

COMPLETS et PALETOTS
pour hommes

le rappel de la proh!bition, nos grou-
pes locaux lutteront encore, chacun

dans sa sphère, pour limiter le mal”.

En somme les prohibitionn's:es té

cheront d'obtenir un contrôle de Ir
vente des boissons alcooliques. Ce

contrôle serait probablement remis
entre les mains des états. Le con-
trode fédéral a peu de partisans.
Ainsi l'on aurait un principe ana-

    
iœgue à celui du Cunada. ou chaque
province règ:e cette question comme
elle l'entend. C'est pourquoi de nom-
breux états étudient dès maintenant
le fonctionnement du commerce des
liqueurs au Canada, et principale-
ment dans la province de Québec,
qui est réputée avoir adopté Je meil-
leur symème.

BENEFICF. POUR L'ETAT
Comme dans les provinces cana-

diennes, les états américains dési-
rent tirer pours leurs calsses un
parti de ls vente des liqueurs. Is
aimeraient avec raison que les som-
mes considérables gagnées jadis par
les contrebandiers et gangsters vins-
sent grossir leur trésor. On salt que
si le province de Québec a pu cons-
truire ces dernières années un ma-

 

Paletois
pour

Garçons    
"ANGLERUE
AMHERST

guifique réseau de routes, c'est grâ-

ce à l'argent gagné par la Commis-

sion des Liqueurs. Ei oolie Iagon
de taxer log gens ost une des meil-
leures, puisque la taxe porte sur un
objet de luxe. N'est-ce pas mieux

que de taxer le pain ou Je sucre ou
le lait ?

C'est bien ce que se disent nos
ainis américains qui veulent bien,
pour une fois, reconnaître que nous
leur avons donné un bon exemp'e.
On peut donc s'attendre à ce que
notre système soit imité dans plu-|,
sieurs états. D'autres auraient un
régime plus libéral, et d'autres un
régime plus sévère. Mais tous cher-
cheront à tirer un parti financier
de la vente des liqueurs.

en bas, examen du grain qui va

servie à distiller du whisky; en

haut A gauche, lo collage des éti-
quettes procure du travail à des

femmes. A droite, Fouveriure des

barriques avant Is mise en bou-

teille,
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Un éclat de
schrapnel sort

par la gorge

  

MANCHESTER, §. — Un
éclat de echraymei qui avait
atteint au-dessous de l'épaule
gauche Daniel Towers, de
Sheffield, lorsqu'il combattall
en France, i y 8 plus de dix-
sept ans, vient de lui sortir
par la gorge. Il fgnorait la pré-
sence de cet éclat dans son
corps et Avait rejoint son Té-
giment, pendant ls guerre, ss
considérant comme compléte-
ment guéri. Récemment, il
tomba malade et sentit comme
une grosseur dans la gorge. Il
erut que c'était un abcès, mais
on en retira un éclat de
echrapnel  

Scènes prises dans ane distillerie: ;

VOUS RAPPELEZ-VOUS, LECTEURS?

OSTRÉRCE AIMàwr vw ®
     Tha

 

       

   

   

   

   

   

   

    

   

   

 
  

    

   

Voici deux photos d'un méme bâtiment. avant € apres on Incendfe

allumé dans des conditions qui souleverent à Montréal et bien sc
delà en émot considérable. 1! y à treize mois de cela. EI y eut alors
des blessés, $509.000 de dégâts: of un proces et des enquêtes s'ensui-
virent, On achève A peine les réparations consécutives à cet incendie
dramatique. Cola pe se pastait pas À Montréal même, mais tout
près. Vous en souvenes-vous, lecteurs? Vous trouverez en page 17

un article où sont rappelés ces faits sensationnels, «à vous verres si
vous avez deviné juste.

 

pied du clocher de l'église Sain(-
Jacques, 1] y à deux ans environ.
et qu'on attribusit aux méfaits du
fameux aigle!

Aurait-on porté alors de fausses
accusations, et la découverte der
petits squelettes dans les comblrs
de l'église de Londres #xplique
rait-elle le mystère 7

LA NECROPOLE
DES PIGEONS

——

“Est-ce que les oiseaux 6 en-
ehent pour mourir?” dezmandait le
ben François Coppée.

Peut-être, car ll est rare de trou-
ver leurs “délicats squelettes”, non ~
seulement dans le pason d'avril,
mais encore dans les jardine pu-

 

sombre. V0 Ss

Or, à Londres, dans les combles ,
de l'église de St-Mary-le-Strand, || CONSULTEZ

se inosSie PHANEUF & MESSIERsieurs centalnes de squelettes de

OPTOMETRISTES-OPTICIENS   

  

 

La femmed’un notable
indigène de Tunis est
enlevée en pleine ville
——

TUNIS, 9. — Une agression et un
enlèvement ont été commis, la nuit
dernière, en pleine rue, avec une
audace incompréhensible,
Un notable indigène, Mohamed

ben AIN, e ea femme Fathouma
rentraient chez eux, après le spec-
tecie. D'un endroit esscz sombre
srrgirent à ce moment trois indi-
vidus assez mal vêtus qui les es-
saillirent, les menaçant d'un cou-
teuu. ‘Tandis que l'un d'eux emme-
naît ls femme, les autres foulllèrent
Mohamed ben All, Jul enlevant aa
montre, son portefeuille, sa chéchis
et aa veste, Puis prirent la fuite,
Mohtuned vint Gusdtôt prévenir

1 pollos et des ageuts se mirent à
Ja recherche des indigènes qui ne
purent maiheureusement être at- 

pigeons amastés dans un espace
ménagé entre le toit et une partie

PRIX RAISONNABLES
1767 rue S.-DENIS

Té

de la net. |
Et ce devait être un étrange et |

mélancolique petit cimetière! ;

Chacun se souvient des restes de 5544
plgeans trourés à Montréal au HArbour5544 |

-

   

 

 

 

 

Pour NOEL et le Jour de PAN!
SPECIALITEES des FETES !

i

|
|
|

Gâteaux aux fruits faits « |
tiérement avec du beu |

J

 

  
He ot éûc

Monts-Blancs, $¢ en montant

Bûches, 256 en montant.

Charlottrs-itusses, Be en moi
tant.

GATEAUX POUR TOUS DER
GULIK SUR COMMANDE

Donnez vos commandes d'ava
@ssures-vous une prompte Huraies

Pâtisseries MARATHON
6120 PAPINEAU — AM. 267 GA AT-BURFRT — CR 1620

| 4615 PAPFINEAU — PR. Ge O18 WALLINGTON = YO. 8458

 

  
     

 

 



 

 

    

 

‘ Montréal, 10 décembre 1933

mtie

ween
Lettre ouverte au

“Mon cher Albert Duc :

“Je viens justement de recevoir |

venir au sujet de mes activités pour

“Ainsl, tu veux savoir comment les affaires marchent dans mon!

domaine, et quels sont les “prospects”

ee qui

aedes qui a

afin de procéder 3n peu avec ordre.

“C'est effrayant le courrier qui m

comune cela toules les années. Sevlemen

}

|‘interrogatoire que tu m'as fait par-
la Noël qui sen vient.

pour cette année. Je comprends que

t'intéresse, c’est surtout comment Jentreprendral ma tournée noe-

Noël, et quel genre de letires je reçois 3

tlendent ma visite. Je vais commencer par ces dernières, |
présentement de la part

‘arrive tous les jours. C'est d'ailleurs‘
t, co qu'il y à de changé, c'est le

contenu de cru lettres. Je te dirai blen que, par les années passées, les;

demandes de jouets dixpendieux

qu'aujourd'hui elles diminnent co:
étai

nsidérablement. Les temps sont durs! !
jent infiniment nombreuses, maix

L'ILLUSTRE VIEILLARD FAIT APPEL À TOUS.

“Ceux qui nt'attirent le plus, ce

sont les humbles, les pauvres, et je

ne asis envore trop comment tous

ceux-là vont pouvoir trouver, dans

teurs bas, les jouets qu'ils désirent

passionnément, et auxqueis ils pen-

gent sans doute depuis bien des mois.

J'ai fci des leltres pathétiques ve-

nant de petits miséreux qui deman-

dent des bas, des chaussures, des

mitaines et autres choses du même

genre. D'autres me demandent si je

ne pourruis pas leur apporter un peu

d'argent, au lieu de jouets. Queïques-

uns a'informent même si je ne serais |

pas capable de procurer de l'ou-

   

  

LA TRISTESSE DU PERE NOEL

 

DONNEZ-VOUS LA MAIN

“Me permots-tu. mon vieux copain.

de te faire une suggestion? Est-ce |
que tout le monde ne devrait pas se;

donner la main pour faire de la jour- |

née de Noël, ma journée, une journée

de réjouissances pour tout le monde?

Si tu en parlais dans le “Petit Jour-
nal”? Si tu secouais un peu les ri-|
ches, ceux qui ont de l'argent, œux;

qui ont du superflu, ceux, enfin. qui
peuvent donner sans ss priver? Je,
suis certaln que, pour ls plupart, ce

n'est pas la bonne volonté qui man-
que; seulement, ils n'y pensent pes.

+

-—— ~~
mm. __—. -

“li faut que les riches se donnent la main et viennent généreusement

en aide aux institutions de charité cette année, dit le Père Noël

Autrement, comment pourrai-je distribuer aux petits pauvres et aux

enfants infirmes ces Joujoux qu'ils désirent si ardemment, et qui les

nideront, par le bonheur qu'ils apportent, à recouvrer la santé ”

vrage À leur pap& qui n'a pus tra-
Vaillé depuis bien longtemps. 11 y en
& encore qui me disent que leur ma-
man est malade et qu'ils profitent
du temps de Noël pour drmander
des remèdes “qui guérissent”, conme
le dit l'écriture tremblante de l'un
d'eux. Je sais que tu en vois de tou-
tes les couleurs, comme journaliste,
mais je parie que tu serais ému tout
de même si tu pouvais Ître toutes ces
lettres. Malgré tout. je sais que tu
suurag deviner toutes les détresses
de ces malheureux, celles qui sont
ainst venues jusqu'à moi et celles qui
Tesient cachées, celles qu'il fau: aller
soulager là où elles se terrent. À
eause ds la honte des malheureux
Qui les subissent. Je ne vois pas aans
&ppréhension venir la nuit de Noël.
Cumblen qui attendent cette nuit
dans l'espoir de recovolr des dou-
deurs, combien de petits qui tous les
soirs demandent dans leur prière
des jonets “4 Père Noël, et qui n'en
aurunt pas.

AareaAE

CHEVEUX

PETROLE ROGIER

TOUR
vos

Je suppose que beaucoup te connais-
sent, mon vieux Duc, et qu'ils vou-
dront t'entondre, Dis-leur de m'ou-
vrir, par leur charité, les portes que
la misère ne me iaisserait pas fran-
chir autrement. Que tout le monde
se demande ce quills éprouveraient
eux-mémes alls devaient passer le
temps des fêtes sans un peu de dou-
cours ef de réconfurt. Que toutes les
mamans pensent à ces autres ma-
mans qui ont, elles aussi, des petits

qui désirent, comme tous js autres
enfants, des jouets pour Nuël. Que
les hommes pensent à ces autres
hommes qui ont, eux aussi, une fa-
mille à qui ils aimeraient donner
quéque chose pour Noël. Que les en-
fants cux-ménes pcisent aux autres
enfant qui, comme eux, voudraient
bien avoir quelque chose pour se sou-
venir du 25 décembre. Alors, que tout
le monde y pense, et que tout le
monde a2 donne Ia main pour alder
les différentes fnstitutlons de charité
de Montréal à faire de Noël un
Noël joyeux autant que possible pour
tout le inonde, pour tous les pauvres,
pour tous les miséreux,
“Et quand js feral ma grande

tournée nocturne, je pourrai, ains
voir de Ia jole dans tous les foyera.
“Bonjour, mon vieux copain, et

surtout, n'oublie pas ma suggestion.

“Bien & to,
PERE NOEL." Pour cople conforme, Albert Due.
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LA POSTE SOUS TERRE!
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LA FEMME

 

  

DE VOS REVES
———

Une enquéte Internationale
devait établir le type de femme
le plus recherché dans diffé-
rents pays. Voici quelques ré-
ponses :
Grande-Bretagne : Une jeu-

ne fille sportive. Age 20 ans.
France: une £L-mme du

monde. Age 30 ans
Allemagne: Une grand'imère |

aryenne. Age indifférent.
Et au Canaia? L'enquête

“internationale ” n'en parle

  

       

  

   

  
     

 
 

Les lettres jetées à la poste durant
nombreuses, que le problème de les faire parvenir à destination est
plus compliqué chaque année. A New. York, par exemple, les missives
écrites au Père Noël voyagent sous terre, dans des tubes pneumatiques

qui les transportent à la vitesse de 60 milles à l'hevre:

le temps des Fetes sont tellement

 

‘ HORRIBLE DECOUVERTE
BERLIN. 8.—Une de- ta rés!

désagréable vient de porter je trou-
ble au quartier général des nazis à
Berlin.
On a appris, en effet. que le fae.

meux “chant du drapeau”. l'hymne
officiel de la marine de guerre alle-;

 

 

mand au:hent'que. |
Ce chant patriotique cest un des

plus populaires dans le Reich. I
figure en bonne place dans le recueil
réemment publié des “hants nazis”
qui, d'après les éditeurs. ne contient
que des ocuvres de puêtes allemands
de 1a plus pure race arvenne.
Or. au cimetière Juif de Weissens-;

see, près de Berlin, on vien: de dé-

couvrir Un tombeau de marbre blanc

sur lequel est gravée l'inscription
suivanie :

ROBERT LINDERER

Tv! repose l'auteur

du “Chant du Drapeau”.

Les farouches hitiéricts nn sont

pas encorr revenus *
——2 -

Tué d’un coup de |
fusil par un poisson !
mm

LE PAS, Mau. 9.- La chose peut

paraitre paradoxale et, pourtant, elle |

est réellement arrivée: un poisson
s'est vengé du pêcheur à la ligne qui

l'avait pris, en lui tirant Un coup de

fusil mortel. |
Qa chose s’est passée près du cer-

cle polaire. Dans ies grandes soil-
tudes du Nord où on ne sort Jamais ©
sais son fusil, le trappeur Jos Be-:
noit était part! à la pêche h la
truite et, dans son canot, remontait
la rivière Mattawiskiwa. }

T1 avait déposé son fusil au fond
du bateau, et bientôt son tableau
s'ornait de nombreuses gromses pide |
ces. Mais tout d'un coup, une délo- |
nation retentit et le pêcheur tomba
foudruyé. Un des poissons, en se dé-
battant dans Jes affres de l'asphyxie.
avait touché de sa queue la gâchette
du fusil. 

manie, est l'œuvre d'un Juif ale- -

268 églises en six mois !

 

   VARSOVIE 8 —Daores des :

seignements obtenus par l'agence di
ia presse cathoiique poionaise, 268
égii-es catholiques ont été désaffos- ,
tées en U.RS.S. puis transformées
en musées petidant les six premiers LE sirop MATHIEU
mois de 1933. ‘est en vente partout

 

 

 

 

 

Cartes de Souhaits

Cartes Personnelles
FOUR NOFI EL EE TOUR DE LAN

    

CARTES DE FANTAISIE pour la peinture.
Plusieurs dimensions — plusieurs couleurs —
GRAND CHOIX.

e© ©

CARTES-PARCHEMIN pour dessins silhouettes.
Prix de Bridge — Cartes à jouer — Indicateurs.

GRANGER FRERE
54 Notre-Dame O., Montréal — LAncaster 2171

Nos magasins sont ouverts jusqu'à 5 pur. les Samedis
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L'EXEMPLE DE TERRE-MEUYE
———

E Qui se passe à ‘lerrc-Neuve mene 8

plusieurs titres de retenir notre alien-
tion. Parmi les motifs qui doivent éveillez
notre intérêt, citons le vouinage, la commu-
nauté de nombreux souvenirs historiques, €
caans une cériaine mesure la similitude des
siiuations.

Les himoriens ne son: pas tous d'accord
pour attribuer à tel ou à tei la decouverte de
Terre-Neuve. LI es: cœriain que Jacques
Cartier est un des premiers voyageurs olü-
cies qui y soient passé. Il est Certain aussi
qu'auparavant des pécheurs français — Bre-

tons, Normands et Basques — Iréquentaent
ses bancs poissonneux. Beaucoup de noms
géographiques, à Terre-Neuve, sont enoue
d'origine basque. Dès le seirième nièce, et
durant tout le dix-septième, les luttes franco-
anglaises se poursuivirent à Terre-Neuve. Au
XVIIème, des Canadiens se distinguérent
dans ces :uttes, Accomplissaut des exploits
herolques.

Il nest pas mauvais de rappeler oes
grands souverurs au moment où Terre-Neuve
souffre comme nous, comme tous le monde
d'ailleurs, d'une crise sévère et ne lui voir
de solution qu'avec l'aide de in Grande-
Bretagne, et au prix d'une restriction sé-

rieuse à aa reative indépendance. La leçon
doit nous servir. D'abord elle semble ind:-
quer que cette indépendance n'est justement
pas ai grande qu'on le croit parfois. Elle est
en cours d'évolution, elle varie seion ies
questions envisagées, cle n'a pas été préci-
sément définie. En second Leu, la décision
de Terre-Neuve de redevezir une colonie est
encore un recul de in démocratie. C'est

 

encore un pays qui cherche un tuteur. Le
uberté est une belis chose dans les livres,
mais Ü ne faut pas que ce soit la liberté de
mourtr de faim. Terre-Neuve réclamant la

c j'ADemagne se soumettant &
Hitler, etc. II est hors de doute que les diffi
cultés de ces années-ci font reculer Je prin-
cipe de Liverté au profit du principe d'Au-
torité. Celui-ci sadaplerait donc mieux à
l'époque.

Enfin l’exempie de Terre-Neuve montre
que si piäie d'argent n'est pas martelle, ele
ne lnisse pas d'être sérieuse pour Jes peupies
comme pour les indiv:dus. Des municipaiités,
des provinces, des pays, se trouvent dans
une situation analogue à cœlie de notre voi-
sine. Certains pourraient être tentés d'avoir
recours à une solution du même genre,
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blique À laquelle elles sont dévouéos, et de-

vant quoi leurs difficultés personnelles doi-

vent s'offacer. Et elles se proclament les
servantes du publie

Dans sa simplicité, cet exemple à quelque
chase de sublime. Qu'un pareil état d'es-
prit se répande, anime non plus les seules

infirmières mais toutes les professions, tous

le monde, et la crise, dars ses éléments

moraux €t bientôt même dans ses éléments

matériels, cédera.
Celles qui mettent leur fierté à es faire

les “servantes du public” méritent d'en être
les inspiratrices, les guides, les modèles.
=

reereee

L'OPINION DES AUTRES

échapper aux délégués représen|
vince de Québec à ls conférence interprovintiale as
transports Mais aurtout nos délégués ne sauralent
oublier que ce qu'ils ont à défendre en l'ocsurrenos,
cast aussi bien l'intérêt mime das ebemins de far
où cesui du gouvernement fédéral que selui do la
populatisn québécoise. Le « toujours été
tralté en parent pauvre dans i

tions fréquentes, ess tarifs modiques #4 sewpiss, @
été pour notre peuple un bionfait des Cieux.
de renoncer en noire nom à de pareils avantages
notre gouvernement 7 réfiéchire anne doute à deux
fois. Nous tencus st rarement le gros bout du
mancha, dans jes questions de transport, que nous
aurions grandement tort de le Miter came exiger
quelque chose em retour. — (OI © Acselia, dans
Le Canadw.

t étre
dirigée que contre Jes fonsements mêmes Terdre
politique européen. -— (a Journée Industrielle, Ports).

. À
Les vuines sonférenems gèmevoines. — D ent fu-

the de qiacutez les raisons de lécher de Le troisième
conférence du désarmement. L'abstention éu Jaçon.
puis cells de Allemagne. do j'amembdide ghnevoiss,
peuvent avoir aérieusement aggravé ls s'tustion, et
sans douie ces défections ent rendu plus aigu une
crise Géjé pleine de difficultés. Mais la conviction
profonde des hommes d'Etat. depuis jalouse

sur arguments avancés par 3
Warburg, Smilk, Woll et autres eantre le
6e l'inflation. — (Ph A Lajor, daus l'Indépemdant,
de Pall Tuver, Must, ..

Les visitas du cardinal Vilteneuve à MontrésL —
L'ercherêque de Québec damande que ia Sel
nôtres sett une fol agissanie. I veut que Je trésor
des vertus et de In lence erçuises sur las demos
Ge l'école donna sen plein rendement Cans a ve  

femtiiale, dans le vie sociale, dans ia vie nationale.
Neus n'évous pas raison de tirer en arrière dans
=» pays que nos devanelers emt ééeouvert, défriché,
évangélisé st erganisé.… tens que je cardinal

Villeneuve trouve le temps de venir souvent vendre

visite à Montréal. ~ faFrom, Montréal).

Le bataille tique. — Nelle ardeur dasa les

dons comp. — wertaine, dans tous les camps
an ee re à l'attaque 6 & ln eontre-atlaque.
Chose lement certaine, Ja prochaine sessiem f6-
&brale verre plus de combativité du côlé 66 Yoppo-
uition libérale, qui se sont sapurée per une grande

de l'opinion. Rt chose très eertains »
Mennott né se compte pus pour battu et em!

fivrer be pèus mémornble bataille de on earrière. ——
Œ'Brinement, Québec). o

L'avenir da la Oaspitie. — La poussés de Mo
eslomisation vers l'intérieur de la Gnapésie prend

. Bile se fail du côté sud et du côté

poulet
LA FORCE DU SENTIMENT

——
Les êtres les plus orétraires sont capables

de rtimposer par amour, c'est-é-dire par sen-
témant, des sacrifices que le froide raison
ne saurait obtenir d'eux.

“Les grandes pensées viennent du coeur”
disait ke sage Quintilien.

Non, la sensibilité n'est pas ung jaiblesse.

 

sont capables de renttr ef refusent de re-
connaître le rôle que le sentiment jous ‘ans
leurs actions.

Les femmes, pins sages, ont instinctive-
ment senti sa grandeur :? lui ont donné la
place & laquelle 4 à droit.

Après tout, même (navoué ou désavoué,
rt le mobile primordial de nos

Neuf fois sur dir, nous faisons les
choses parne qu'elles nous plaisent et, une
fois, peut-être, parce que la raison nous le
commande. La raison est même un des moins

nos mobiles. Les coutumes
guident plus souvent qu'elle.

otre intelligence. notre logique nous ser-
à trouver d'excellentes raisons

fier ce que le sentiment nous a
Et, en général, c'est lub qui

“La

i

« dit André Sunrès. La sensibilité est plus
vieille of sait davontaçe”.

Est-ce qu'une mère aime son enfant narce
set convenable ? Elle l'aime parce

qu'elle l'aime et cet amour est une force qui
is rend capable de tous les dévoucments.

 

 

SERVANTESDU PUBLIC
US avions déjà parié à nos lecieurs de
l'élégante présentation et de la belle

tenue de la revue ‘La Garde-Mslade cana-
dienne-française”, Nous ne pensions pas
revenir sur ce sujet. Mais on ne doit jamais
se lasser d'admirer e; de faire admirer les
beaux exemples, et nous ne résisions pas su
plaisir de citer celui-ci, qui nous est encore
fourni par ‘Le Garde-Malade canadienne-
française”.

Elie donne le compte rendu d'un rapport
présenté au congrès international des infir-
mières. L'auteur de oe rapport est infirmière
elle-méme, Elle traite de la crue, du chô-
mage, de leurs dures ions sur je
métier de garde-malade. Et elle ajouts :
“Toutefois, ne nous laissons pas aller à un
découragement exagéré. Nos difficultés per-
sonnelles ne dolven! pas absorber le temps
qu'il nous faut consecrer au souci de ia santé
du public, dont nous sommes les servantes..’”

Eh bien! Cette phrase si modeste nous
paraît révélatrice d'un état d'esprit admi-
Table, et nou émeut profondément. Voici
des femmes — de Jeunes femmes pour la
plupert — à qui la situation générale rend
Dien pénible la lutte pour la vie. Elles pour-
Talent faite vaio bien haut jeurs mérites et
»e plaindre &prement, elles pourraient “re-
vendiquer” comme l'on dit. Elles pourraient
£u moins songer essentiellement & elles-
mêmes. Non pas. Elles pensent d'abord à
servir. Bie pensent d'abord à je santé pue

A

Aujourd'hui 10 éécembre, À n
avant Noël Place A ecux g  1 i | i
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Nospetites entrevues
Quel client marchande le plus :

l'hommeoù la femme ?
——

Aftert DUMAS, photographe.
Cela doit dépendre des mé-

tiers, plus encore que du sexe
des clients. Ceux qui vien-
nent ches moi ne marchan-
dent guère, Je puis même dire
ne Marchandent pas: is
veulent le meilleur travail =
possible. Chez nous, de même *
que dans les grands magasins 54
où l'on sait que je prix est
fixe, on ne marchande pas Et c'est mieux
ainsi : entre le client et le fourniseur existe
une confiance mutuelle. L'un fournit de bon
travail, l'autre le paye au juste prix.

- J.-N. LECLERC, bijontier, 17¢

   

 

     

  

rue Ste-Catherine Est.
Il faut que je vous pazle de

as de ma profession, de mon
expérience persounelie, Nos

2 clients sont en majorité dc

y (20
, la cliente cholsit, assez lun.

Se. a . @uement, ses minutieuse-
: ment oo qu'elle veut acheter,

) te
aidère 3e prix, mais ne marchande pas pour
cela. Je n'Ai pes à me rialndre de cet noone
vénient, qui rendrait beaucoup moins ag:"s-

F. NADON,feuriste, (Maison
J.-R. Brûlé, 168 rue Bte-
Catherine Est).

à ærvir. Dabord, is ont
moins que les femmes l'habi- ¥
tude d'alier dans les maga- * 4

Ns sont un peu maladroits re
pour cela, et ne savent pas 3d
choisir. Et dans des métiers
comme le nôtre, les hommes, ayant mins

bitude des prix. D faut les guider, 1] fai:
presque se subsiiiuer & eux. Mais, vous sa: cz
tous les clients son! les bienvenus,

ce que je connais, c'est-à-dire

- femmes Or, neuf fois sur dix,

Eile haste parfols avanl de se décider, con-

ble noire commerce,

Les hommes sont difficiles {—N

sins, de faire des emplettes Ÿ

l'habitude d'acheter, ont aussi moins © na-

   
-, Ah DUPUIS, voyageur de

commerce, À St-Rémi..-
4 Naplerville,
5 Les femmes marcha.

Plus que les hommes. I +
ont l'habitude, d'abord, e:

= ells ont ard le temp
022 L'homme ne va dans les ma-

“ f gating que dans un bus: de-

À Jet précis qui 1 na,ul ue,
dont U a besoin. M salt de quelis somme U
dispose, et le prix lui convient ou non. Les
femmes veulent tout pour rien, parfois. Cela
peut tenir À ce qu'elles sont venues dans un
magasin sans but précis, et se lassen: a
demi tenter par un objet qui ne leur est pas
dispensable. Et elles ont tout le temps de

D. BRULK, marchand-tail-
leur, 7566 Chateaubriand,
Tallleu- pour bommes, 1

m'arrive souvent de recevoir /
des dames qui font faire des S\Ab WI)
costumes pour leurs garcon- ;
neta. Et of les dames sont &
charmantes, sans exception. À

at»

2 faut bien reconnaître qu'el- 4
les marchandent plus que lee ff-
hommes. Elles veulent qu'on
tire parti du moindre bout d'étoffe, elles ds
cutent la façon, exigent des retaîlles, L'homs
me, une fois le prix convenu, nous !ai-se
faire, 8e flant & nous. Tout commie fait, U
est moins exigeant, plusfacile À servir.

J.-J. BAINT-JEAN, 2433 rue
Sainte-Catherine Est.
Ma foi, j'aime mieux sere

vir dix femmes qu'un homme.
Saut dans le commerce de
Eros, où des acheteurs savent
exactement ce qu'il leur faut,
et achètent comme commere
ants. Comine cilentéle pare
ticulière, les hommes man-
quent d'expérience; ils hésle

tent, et puls cela ne les amuse pas. Les
schats courants font partie du rôle de is
maîtresse de maison; c'est elle en géneral
qui tient Jes cordons Ge la bourse. Vous savez
que dans les magasins, le cllentéle féminine
forme les gros bataillons, et c'est bien ainst.
Art. LEMAY, boucher, rue

St-Vaitier, Québec.
La femme, plus habituée

que lJ’homme à faire les)
achats courants pour la mai-%
son, est aussi plus portée à
marchander. Mats d'après,
mon expérience, on ne peut; %
vraiment pas dire qu'elle
«abuse. Justement parce qu'elle
est habituée, ells sait bien
Qu'aujourd'hui, chez les neuf-dixiémes des
commerçants, les prix sont raisonnables
Nous n'avons jamais de discussion avec les
cligntes, et a nos confrères de Montrée)
n'ont pas à se plaindre plus que nous à cet
égard, tout est pour le mieux Gans la mefle
leurs des provinces, L'ennemi, ce n'est pas 

   
      ls marchandage, c'est le chtmage.
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Les employées chargées d'examiner le beuchage des houteilles de

champagne sont munies d'un masque, fout comme des escrimeurs.

t'est qu'elles risquent de recevoir des bouchons en plein visage, «+
propulsén avec asses de force pour blesmer.

LABOMBE HUMAINE AU JAPON!
TOKIO, 9. — Les soldats et ‘es marine japonais vont être appelés à

dinner des preuves héroïques de leur courage et de leur abnégation, lors-
qu- les nouveaux engins de guerre créés par le Japon seront mis en‘
“on

La dernière invention Japonaise consiste en une torpilie qui. envoyée
; ar Un sous-marin ordinaire, contiendra un pilote qui la dirigera infaili-
b:..ent vers le but, 
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L» pilote sacrifle sa vie mais en allant à la mort test du moins assuré|
de re pas manquer l'ennemi.

Au début de l'été les autorités militaires japonaises avaient Invité les’
Jeunes officiers de réserve À reprendre du service actif.

En dépit des dangers mortels qu'ils aavaient devoir courir, pas moins |
de 5.000 demandes furent reçues pour 400 portes. Les 400 élus ant some |
mer.é leur service.

Le dernier modéle d'aéropiane est Lit! ‘ralement une bombe ailee avec,

Jaqu'-ile le pilote est à peu près certain d'aller droit au but : son rôle con-
l'attetndre à le p:us grande vitesse possible.

L'avant de la machine est rempli. presque cons
Jue sxe du tir est bien mieux Agurés que par n'im,

alse

ba iment aérien,

 

6, d'explasifs et la
quel autre bom-

L's troupes qui as trouveraient aur un terrain découvert pourraient
ê:-- utsolument exterminées par l'un de ces engins.

Lo. Japonais ont construit également un minuscule sous-marin qui
pe

 

  

 

€ lancé par un bateau où par un autre sous-marin plus grand. Ces
ris transportent une torpilie et un petit équipage don: la mission
à au diriger de rui? vers un bateau ennemi et à ne déclencher ls |
qu'en touchant lui-même l'ennemi.

Le. experts chimistes epécinlistes d'engins de guerre pré'endent que

  
nouveau gas asphyxiant ne causers pas seulement la mort de léire

r qu'il rencontrera mais le décomposera rapidement. |
Japon est l'un des pays qui a decidé de ne pas employer de gaz,

a :xant. Néanmoins ses experts chimistes sont trés occuipes par des
tritaux de préparation pour une guerre chimique.

 

LAFAUSSE PAUVRE
PARIS, 9. -— Nous connalssions

d-,a les nouveaux riches, les nou-
vroux pauvres, les fausses maigres,
et voici, maintenant, la fausse
Du ivre qui n'est pas autre chose que

1 «to avare

¥ a quelque temps, en effet, un
h - er d'une ville de ls province
wo “dait À l'expulsion d'un infect

“-s occupé précédemment par une
+ chilfonnidre. Or, 41 découvrit

n le commissaire de police une
“‘ine de près de 99,500 dang cette

de nauséabond cachot. Cet ar-
était réparti dans 81 porte-mou-

2.0, 70 boites, une valise et des ré-
‘vents les plus divers comme les

plus hétéroclites, Il y avait 2,000
fr: nes en or, 500 francs en argett
près de 40,000 francs en billets de
banque et 7.000 francs en billion de
ab kel ou d'aluminium.
Ne sachant à qui attribuer celte

to: ‘une celle-et fut déposée chez un
0° ire

rE

VOUS GRANDIREZ
de 4 pouces 1 ‘3 en 6 mois.
KLQU'à l'âge de 30 ana
ver timbre pour réponse &

PHYSICAL-SYSTEME,
Français - Americain ‘

De SMITHENS:
Mer: restale tua

sureau _ RK.Bis USSOLrTE. peeas

  

    

VAGUE DE SUICIDE
BERLIN, 9. — Les conditions de

l'existence humaine semblent de
plus en plus difficiles et il apparait
que le mot civilisation correspond
de plus en plus à complication. En ;
Allemagne, le nombre des suicides,
par suite de la dureté des temps,
eut sans cesse en augmentation. |

D'après une statistique officielle, ‘
16,623 personnes se sont suicidees |
en 1931, noit 745 de plux qu'en 1930. |
Ce chiftre étant sen«ihlement le |
même pour l'année 193%, le total

|

+

1!

des suicidés allemande depuis 1925
Jusqu'à La fin de l'année dernière
est d'environ 135,000, Dans ce nam-
bre les hommes ont Ia majorité,
puisque leur pourcentage ct de
7e %.
De toutes leg villes d'Allemagne,

Berlin vient en tête. Dans Is capi- |
tale allemande, ce qu'il y à de plus
curieux dans celte macabre sta-
tistique, c'est le procédé emploié
par lea déscspérés pour quitter ce
monde d'amertume. Dénimant le
revolver. le poison ou même le gas
etlu noyade, ls plupart de crs mat
Heureux se luent en se jetant dm
haui de la tour du poste d'émis- :
sion de T.S.F. de Berlin.

A quoi uftribuer la vogue de ce
genre de suicide? On ne asit, mais

la palice berlinoise à décidé de
| eupiiisur Ce saut moriel ef, dé- |
sormals, des agents empéchent les
fous d'enjamber la balustrade de |

   

    

  

cHWOODHOUSE

Occasions pour Lundi et Mardi
Comme Noël s’en vient rapidement,

c’est une pensée réconfortante pour

vous de savoir que chez Woodhouse

vous avez la crème des plus beaux
articles à donner en cadeaux — et
malgré les bas prix, beaucoup de

temps pour payer.

ASSUREZ-VOUS DU CONFORT CET HIVER
AVEC UN CIRCULATEUR

 

       

  

|Des mois pour payer les

charmants cadeaux de Noël
que vous achetez ici main-   

   

 

 
Quelques-unes de ses Nombreuses Caractéristiques
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‘air fro!d
térieur)

0 Pieds ajustables
pour la mise
d'aplomb.

Chaaffes voire maison avec le nouveau Ctrculaior à aie avec brûleur à l'huile Torrid
Zone. Cetle merveilleuse invention est garantie produire 350, plus de chaleur

qu'un brûleur à l'hatie ordinaire avec 12 mème quantité d'huile, Ce
eirculateur est absolument sûr, inodore, ne fait pas de suie et

chauffe à la températore vonlue par la simple manipu-

$9.50 $3.00
lation d'un ségulatear sur le coté. Tel qu'illustré

ci-dessus, c'est, pourrait-on dire. une combinaison

jusqu'à ce que
le solde soit

d'un circalateur st d'un humidors aves tube
de tirage central qui attire
fau froid de la piece et le
laisse sortir par le haut assez
réchaufté pour chauffer la
plèce à le température voniue.
Test eu acier, mais le dessus
et le desssas sont en fonte.
Venez le voir de bonne heure

payé. PAS
D'INTE-

NUTRE MODE DE
PAIEMENTS FACILES

    
   

  

  

assure
la livraison à tout

client dont le
compte est

Achetez approuvé. . - RET Plusieurs

maintenant 48.50 mois

pour Noël pour payer
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Quand le savant fait place à la brute. — Crimes de
médecins aux Etats-Unis. — La science au service
du crime.

—

La terrible affaire Wynekoop at-

tire l'attention sur les crimes com-

mis par des médecins. Hätons-nous

de dire qu'ils sont trés peu nom-

breux, la profession médicale étant

une des plus nobles qui soient, et

aussi l'une de celles dont le recru-

tement est le meilleur. Mais leur

rareté même, le contraste qu'ils font

avec la mission habituelle du méde-

ein, qui est de soigner, de soulager

et de guérir, enfin les raffinements

que leur science met su service des

médecins confèrent à ces crimes une

horreur supplémentaire.

“UN MÉDECIN DE FAMILLE"

On remarque toutefois que SAl-

sent, le moment de tuer le

médecin criminel semble oub:ier

toute sa science et les armesqu vile

Tai donne pour tuer comme fn impor-

te quel assassin. Ainsi Mme Wyne-

koop saisissant un revolver pour ti-

yer sur sa bru, silongée sur la t

d'opération et réduite à sa mercL Et

1a docteresse a été aussi maladroite

que le plus ignorant des novices

quant iI s'est agl de camoufler le

erime. Mais examinons d'autres erl-

mes de médecins.

Pour nous en tenir à l'Amérique.

rappelons le cas du Dr Walter K.

Wilkins, de Long Beah, N.J. Avec

sa bonne barbe blanche et ses 36

années de pratique médicale, il avait

l'air parfait du méiecin de famille.

11 n'en a pas moins assonuné 38

femme à coups de marteau. I! avait

pris la précaution d'envelopper ce

marteau d’un journal pour éviter d'y

laisser des empreintes digitales. TI

raconts une histoire de brigands qui

ne pouvait donner le change, Pen-

dant son procès, il se suickda dans

es prison, et, blen moins ingénieux

que le jeune Caïadien qui 8 gardé

du poison dans une de ses semelles.

Je médecin américain se pendit tout

simplement.

POUR DE L'ARGENT

Le Dr Charles M. McMillan, de

Los Angeles, assassina uné riche veu-
ve dont il était à la fois le conseiller
et le légataire universel, Mme Ame-
lia Applety. U l'étrangla, la mit dans
un sac, et l'emmena en automobile

dans la campagne, où il I'abandonna
au bord d'une route. II n'avait dans

tout cela conservé de se profession

qu'un calme imperturbable.

C'est aussi le cas du docteur 8.

Oliver Netherton, assassin de sa

femme. On trouva la malheureuse

dans sa cave le crâne traversé de

deux bailes de revoiver. Le docteur

Netherton était très estimé dans je ;

Kansas, où il exerçait, et ses clients

furent longs à se rendre à l'évidea-:

ce, Ils ne pouvaient croire que leur

excellent docteur {it un assassin.

Par contre ie Dr Arthur Warren
Waite, qui termina sa vie sur la

chaise électrique dans Ia prison de

Sing Bing. mit à profit ses connais-

sances scientifiques pour accompiir
le forfait qui lui valut cette fin 1gno-

minieuse.

C'était un jeune dentiste, dont le
clientèle se recrutalt parmi les gens
riches de New-York, et devant qui
s'ouvrait une belle carrière. I] épou-
sa la fille de J. E. Peck, fabricant
de produits pharmaceutiques, plu-
sleurg fois millionnaire. M. et Mme
Peck, qui habitaient hors de New-
York, vinrent passer quelque temps
chez leur fille et leur gendre. Pen-
dant ce acjour, Mme Peck tombu
malade »t mourit*. E, sx Semaines*

plus tard, M. Peck mourait à son
tour. Le jeune ménage héritait aul
d'une grosse fortune.
On allait incinérer M. Peck, sur

is suggestion de son gendre, lors-
qu'un mystérieux télégramme ano-
nymo parvint à la police, conseillant
de faire t'autopsie. Ce qui fut fait.
L'autopsie et l’enquête révélèrent

que le médectn-dentiste avait admi-
nistré à ses beaux-parents à la fois
du poison et des germes de maladies
infectieuses, sans doute pour être
plus sûr de ne pas manquer son
coup. Nous avons dit qu'il fut élec-
trocuté,

PRECURSEUR DE LANDRU

L'un des plus sensationnels parmi
les crimes jamais commis par des
médecins le fut par le Dr HL H.
Crippen. Ce médecin américain avait
épousé une actrice, Belle Elmore, el
partit vivre avec elie à Londres.
Crippen avaii 47 ans, et n'avait, au
physique, rien d'un séducteur. Ce-
pendant il se fatiçua vite de sa
femme, et s'éprit d'une jeune dac-
tylographe, Ethel Le Neve.
Un jour, le docteur annonça que

sa femme éiair repartie pour la Ca-
lifornie, et Mile Le Nevesvint ches
lui en qualité d'intendante. Surpris
d'un départ 51 brusque, les amis de
l'actrice essayèrent vainement de lui
écrire en Californie. Leurs soupçons
finireat par s'éveiller, et 1lg en firent
part à la fameuse police de Scot-
land Yard. Celle-ci vint enquêter
chez Crippen. Avalit-il été mysté-
rieusement averti? I avait disparn
l'avant-veille, ainsi que Mlle Le Neve,
On trouva dans sa cave des débris du
corps de Belle Elmore, qui avait été
disséqué, brilé, attaqué par des acl-
des de sorte que la destrucion
était presque totale.

On pensa que Crippen avait pu
repartir pour l'Amérique, et l'on en-
voya son signalement aux conumis-
saires des bateaux. Or. sur un ba-
teau du C. P. R. — le “Montrose™ —
étaient montés à Anvers un passager
répondant à ce signalement et un
Jeune homme qu'il donnait pour son
fils. Une surveillance exercée pon-
dant la traversée permit de décou-
vrir que le jeune homme n'était au-
tre qu'Ethel Le Neve déguisée en
garçon. Et tous deux furent arrêtés
au débarquement.

Le cas du Dr Crippen rappelle ce-
llui de Lendru. qui brûlait ses fem-
mes dans un fourneau de cuisine. I!
évoque aussi de façon saisissante un
autre cas épouvantable, actuellement
devant la Cour criminelle de Mar-

+ seille, en France. L'assassin à déposé
le corps de sa victime dans une bal-
gnoire, Puls il l'a, jour par jour, ar-
TOsé d'acides corrosifs pour ronger
litéralement le corps et les vête-
ments. M n'en est plus rosté, après
quelques mois de ve traitement mé-
‘thodique, qu'une sorte de bouillie
gélatineuse que l'assassin répartit
dans son jardin. conime un ergrais
Enfin rappelons, puisque nous par-

lons de cas analogues en France, les
crimes du docteur Bougrat, qui fal-
sait contracter à ses clients des assu-
rances sur ia vie à son profit. les
tuait, et enfermait les cadavres dans
des placards. Le Dr Bougrat fut en-
voyé au bagne de Cayenne. Il s'en

{ est évadé 11 y à près de trois ans. Et
il exerce maintenant la médecine en
Amérique du Sud. Il paraît qu'il y
gagne beaucoup d'argent, la clientéle

affluant chez le médecin assassin et
anclen bagnard.

Voilà des clients Intrépides.
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INSOMNIE
T1 se peut que vous soyez nerveux,

vous pouvez souffrir d'indigestion et de maux de téte;

mais ie symptômele plus marquant est l'insomnie.

Le traitement indiqué est la Nourriture du Dr
Chase pout les Nerfs, parce qu'elle
santé et fortific le system nerveux,

… NOURRITURE du
pdEIS
LATEPE
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Les médecins criminelsse servent-ils de leur science? .
 

 

 
 

 
 

 

 

   

 

Les medecins criminels sont rares, mais leur crime pu

plus odieux. Voici trois d'entre eux, convaincus de crie

aux Etats-Unis ces dernières annees, et dont nous rajp-

pelons dans notre article les tristes exploits En haut.

à gauche, Arthur Warren Waite. A droite, Charles ‘!

McMillan, dans le médsilion, en bas, ce medecia & avy»

paternel et rassurant est Walter-K, Wilkins.

—
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SALON DE L’AUTO EN 1934 SERA D'UNE

IMPORTANCE PLUSGRANDE QUE PAR LE PASSE
odéles seront d'un prix sl minime qu’il sera plus écono-

Les motsd'enacheter tin que de conserver une automobile usagée, dit

M, C.-8. Griffith.

uses sont es personnes dans le publie en général, qui doutent

de Ptd'une exposition d'automobles en 1934. Cest là une erreur

u6 113 organisateurs du Saion national de l'automobile pour l’Est du

Uesda, Qui aura lieu à Montréal dans l'édifice “Sun Life” du 20 su 37
janvier inclusivement, désirent refuter entièrement,

M. CS. Griffith, secrétaire de la Montreal Automobile Trade Asso-

ciation et gérant de la succursale de Montréalde la Imperial Oil Limited

declare que le Salon de l'Automobile sera d'un intérêt primordial pour

tous les propriétaires d'automobiles, ;

“Certaines gens peuvent croire. parce que l'argent est rare et que

Je» budgets ont été réduits à leur plus simple expression, qu'il est inutile

d'organiser une exposition aussi importante de tous les produits de

l'industrie automobile. Des gens s'unaginent que les propriétaires d'au-
tomobiles et ceux qui désirent en acquérir feraient preuve d'une prodi-

ga:té patente en achetant une nouvelle voiture A l'heure actuelle ou

dans un avenir rapproché. Ceux qui nourrissent de telles pensées ne

am: nullement au courant de la situation présente et des tendances

a-tuvlies de l'industrie, affirme M. Griffith, Le fait que chaque homme

dot computer son budget en détails afin d'obtenir ie maximum de valeur

pour chaque dollar qu'il dépense prouve indubltablement que les auto-

mi vviles neuves seront en forte demande l'année prochaine. Les manu-

factnriers connaissent la situation et ils ont construit des véhicules de

qualité irréprochable, offrant d'importantes Innovations mécaniques, à

des prix sl minimes que oes véhicules seront considérés comme une source
d'econimie même par les acheteurs les plus parcinomieux ”

EEE

  

—
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J.DONAT LANGELIER =

EPREUVE DU LABORATOIRE
GRATUITE

LA MAISON LANGELIER est la SEULE EN VILLE vous offrant des radios ayant subi
l'épreuve du laboratoire en plus de la vérification de chaque appareil à ia fabrique. Tous
les rudios que nous livrons subissent l'épreuve dans notre propre laboratoire, qui est
sous ia direction d'un ingénieur licencié en radiophonie de longue expérience — et cela
sans qu'il ne vous en coûte piles cher,

Présentant les
PRODIGIEUX NOUVEAUX

Circuit Superhétérodyne avec
sélectivité pour séparer les
postes à un cheveu près.

  

  

  

Epoux sans femme

 

Alta Rey Amin

cien premier scrétalre de la léga-

tion d'iracq à Londres, a épousé

is princesse Sars, soeur du (cu

roi Fayçal. C'e mariage s'est fait

en secret, À Constantinople, le 6

(el-dessus}, an-

septembre dernier, Mals la fa-

mille royale, mécontente de ectle

mésalliance de la princesse, à en-

voyé un diplomate spécialement

chargé de la ramener à Bagdad

De sorte que le jeune mari est en

grand danger d'étre privé de sa

prineière épouse.

 

Un sacristain se pend
dans son clocher
—

NANCY, 9. — Le cantonnier de
Dommartin-les-Toul, Alfred Potier,
56 ans, père de sept enfants, avait
conçu un profond chagrin d’un ré-
cent changement de service. Comme
4 était aussi sacristain du village,
L se rendit comimme d'habitude au
ciocher pour sonner l'Angelus, fit
tinter les neuf coups puis se pendit
à la corde.

     
      

La reméde efficace contre
Grippe, Refreidissements,\ inn se Cerveau, etc.

ecte pas le cœur.
Drmandes- lesàvotre   

LE VINDICATIFPHARAON
———

PARIS, 8. — Tout-Ank-Amon
est ce pharaon qui s'est rendu cé-
lebre, depuis quelques années, par

seu colères posthames centre ceux
qui ont eu l'audace et la curiosité
de troubler son repos. On eroyait
la série de ses néfastes exploite ter-
minée. Or, il semble que récem-
ment, un savant français alt dû
subir sen courreux.
M. Verne, le directeur des Me-

sées nationaux, avait confié à M.
J.-F, Cellerier, directeur du Con-
servatoire des Arts et Métiers, une
statuette de bois provenant des
chambres funéraires de Tout-Ank-
Amon. M. Cellerier. pour mieux
examiner Ia statuette, se servit des

rayons oitrs-violets. Au cours de
son examen, il remarqua, non sans
étennement, que la figurine pré-
sentait “des particularités de lu-
minasité tout à fait exceptionnel-
les”, Celles-ci, d'après le savant,
seralent dues à “une substance or-
ranique Inconnue”, dont la sta-
tuette aurait été enduite autre-
fois.
Maki, coïncidence troublante. M.

Cellerier ressentit une douleur ai-
Enë à l'oeil gauche. peu après avoir
exuminé la statue, et, quelques

semaines plus tard. son oeil élait
perdu. KI est difficile de tutter
contre une certaine Inquiétode
devant ce nouveau fait, quand on
songe à la série de décès eu d’in-

firmités qui ont atteint tons les
savante du monde entier qui ont
approché le redoutable pharaon

>——

IL TUE SON HOMONYNE
A CONIPS DE COUTEAU

Avec ce même couteau, il
continue son repas in-
terrompu par le meur-
tre.

——

LYON, 9. — Un drame dont les
causes sont encore inconnues s'est
déroulé dans cette ville. Deux voi-
ains, l'un et l'autre célit ‘-es, non
parents quoique portant le même
nom, Louis Bergerby, 35 ans, et
Jean Bergerby, 47 ans, vivaient en
mauvaise intelligence. S'étant ren-
contrés dans un café. ils se prirent
de querelle, puis chacun rentra chez
soi.

Louis Bergerby, un Hercule ne
consldéra pas l'incident clos. Il se
rendit done chee Jean Bergerby. qui
prenait à ce moment son repas, il
l'appela dans la rue et lc frappa
d'un coup de poing. Mais Jean Ber-
gerby, qui n'avait pas quitté sen
couteau de cuisine, riposta par trois
coups violents de cette arme, puis
il continua son repas, sans même
changer de couteau.

Louie Bergerb;, blessé à lu face.
à l'épaule et à la poitrine, put faire
encore quelques pas, man i s'af-
fuissa bienidn, le dernier coup regu
lui avait perfore le coeur. Le mcur-
trier s'est laissé arrété sans résis-
tance. I dit aux gendarmes:
—Je partais pour aller vous voir,

           

  

   

  

 

       

    
      

    

  
   

  

   

   
    

2 Contrôle automatique du vu-

lume pour maintenir un degré
uniforme de volume de son.

3 Contrôle de coulear du son
pour accentuer à volonté les
parties basses ou flevées.

4 Extrême sensibilité — permet-
tant de capter les postes éloi-

gnès.

5 Haut-parleurs électre-dynamt-
ques pleine porte

PLUS---
—La nouvetle iampe “Duo-
Valve”,

—Ondes pour appels de is
police.

—Nouveaux cabinets “Art
mederne”. MODELE 935

Et ies lampes entiérement “mé-
tallisées™ à protection par sceau
— ot 7 points de sapériorité —
ABSOLUMENT GARANTIES.

Superbe console ates

haut-parleur dynamique

de 12 pouces et 7 LAM-

PES ROGERS GARAN-

TIES.

599.50

UN RADIO PERSONNEL
L'éga! de n'importe quel radio se vendant $124,

pour le rendement.

  
  

 

L'ézst de n'importe quel
autre radio se vendant
SUL a,

   
MODELE 910

Circuit superhétérodyne — Contrôle de tonalité

—Contrôle automatique de S4650
volume. Cadran liluminé—
Haat - parienr dynamique

AUSSI LES NOUVEAUX
MODELES “MAJESTIC”

MODELE 915

La beauté classique de “L'Art
Moderne” eat habilement ren-
due dans ce riche cabinet en
noyer Oriental et érable pi-

qué. et lampes ROGERS ga-
ranties -

I 

 

Le plus grand magasin du genre au Canada

510 EST RUE STE-CATHERINE ——= 3 gm<=



10

 

En Guinée portugaise deux aviateurs francais ont été

victimes d’anthropophages. — Entrainé par la tor-

nade leur avion s’était posé dans des marécages.

— Mis à mort par les indigènes, les malheureux

ont connu une fin abominable.

DAKAR, Afrique-Occidentale, 9.—On pouvait croire l'anthropophagie

complètement disparue et les cannibales relégués parmi les figurants des

romans d'aventures. Or, voici qu'à quelque cent-quatre-vingis milles au

sud de Dakar, deux b'ancs viennent d'être à ce qu'on peutCroire, victimes.

des instincts cruels de sauvages qui, aprés avoir offert à leurs divinites,

en holocauste, le sang des malheureux, se laissérent AUer sur leurs

eadavres aux affreux excès dont on pensait n'avoir plus jamais & parier

—

LA FEMMEDEL’UN DES AVIATEURS VA DANS |

LA BROUSSE A LEUR RECHERCHE.

 

tes pour déterminer l'envoit d'un
officier aviateur en Guinée portu-
gaise. C'est au capitaine Rouxel
qu échut cette mission.

BATAILLE AVEC LES
PORTUGAIS

Lorsque aprés avoir touché Suzan-
nah et Bissau, il remonta vers Juf-
fung, ce village était en flammes et

. Un corps expéditionnaire portugais
cherchait à déloger de ia foré: les
Floups qui s'y étaient réfugiés.
Les flèches sifflaient. les balles

miau'alent, échancées entre les sau-
vages dissimulés dans la profondeur
des bois et les garde-cercles porlu-
gas. Ces derniers durent même s°
replier devant leurs ennemis bien
abrités et laissèrent trois morts sur

‘le terrain.
—J'ai ja conviction. mon cher ce- ;

marade, dit au capitaine Rouxel l’of- ;
ficier portugais commandant le dé-
tachement, que les corps de vos mal-

heureux camarades sont li..."
Et 1 désignait la forét où se

cachalent les cannibales.

CAPTURE D'UN COUPABLE

Cependant an avait réussi à cap-
turer Je féticheur Alfredo qui selon
les dires de ceux qui avsient aidé
aux recherches, avait été l'instiga-
teur du meurtre rituel des deux
aviateurs français. Malgré l'interro-
Katoire serré qu'on lui fit subir, Al-
fredo ne dit pas grand'chose.
On sut cependant, grâce à des re-

coupements divers que. lorsque les
aviateurs atterrirent dans cette ré-
gion marécageuse et coupée de fo-
réts profondes, ils étaient encore vi-

Voici les faits dans leur tragique
sohriété :
Le 30 juin 1938, deux aviateurs mi-

lKaires. l'adjudant chef Gaté et le
radio Constant-Brée disparaissent au
éours d'une tornade qui les surprit
alors qu'ils étaient aux environs de
Dakar. Après quelques recherches
eff-ctuées par l'aéronautique et ia  

|
i

   

   
L'adjudant-chef aviateurGaté,
français, dévoré par les cannibales

en Guinée portugaise.

marine, cn abendonna tout espoir de '
retrouver trace de l'appareil et de
ceux qui Je pilotaient. ;

Cependant. peu de temps après

cette disparition. certains renseigne-

ments recueillis auprès d'indigenes

de la Gambie anglaise et de Casa-

mance, permirent de supposer Que
l'appareil était passé au-dessus de

ces territoires sans doute poussé par

les vents qui, lors de la tornade.
soufflaient dans cette direction, Des

bruits circulérent a l'époque selon

lesquels les avlateurs avaient afterTi

dens l'archipel des Îles Bissagos.

UNE EPOUSE COURAGEUSE

Ceci donna quelque espoir à la
femme de J'adjudant chef Guté, qu.
résolut d'entendre par elle-même les
témoignages des indigènes. Or, les
précisions qu'elle obtint iui firent en-
treprendre une véritable expédition
à l'intérieur de ces pays boisés ou
vivent des peuplades encore sauva-
ges et que le fétichisme Incite à
commettre des crimes qu'ils estiment
naturels puisqu'ils sont dédiés à leurs
idoles. i
Aux alentours de Ziguinchor, Mine |

Gaté recuelllit de telles précisions
Qu'elle poussa plus avant, c'est-à-|
dire dans la direction du rio Cachéo ;
ou les Floups. agriculteurs avisés, |
trails barbares irréductibles et lvro-
gnes invétérés, ménent une exisience
Qgitée : guerres entre villages voi-
sins, sacrifices humains, etc.

QUELQUES PRECISIONS

    
Madame Galé, épouse de l'av.a-

teur disparu. Celle courageuse
femme s'enfonça dans la brousse

 

A Suzannah ‘Guinée portugaise),
elle apprit que l'apparefl avait atter-
ri dans des marécages situés non loin
de l'embouchure du rio Cachéo et
que les deux aviateurs étaient enccre
vivants lorsque l'avion avait touché
le aoi. D'autres renselgnements in-
diqualent qu'ils avaient été mis à
mort et l'on annonça même que Jeurs
restes “mutilés“ avalent été retrou-
vés non loin des débris de leur
avion “enfouis dans le sol”.

C'étaient des précisions suffisan-

de l'Afrique occidentale à la re-
cherche du malheureux. C'est celle
qui apprit que son mari avait été

dévoré par les cannibales,

blessé à la Jambe. La description
faite de ce dernier permit de savoir
qu'il s'agissait de l'adjudant-che?.

L'HORRIBLE FIN

Les Fioups, peut-être Un instant
effrayés par cette machine qui leur
tombait du ciel, ne tardèrent pas

  

vants. L'un d'eux seulement était |

{ 25 millions de pintes de bière. Cha-
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Aviateurs rmaangés par des cannibales.
 

 

sans doute à se ressalsir et s'empa-
rèrent des deux malheureux qu'ils
mirent à mort. Puis ils se peutagè-
rent les restes sanglants au cours
d'un de ces horribles festins qui. sous
l'influence du vin de palme, dégé-
nèrent en orgie.

“..
La brousse conserve longtemps ses

secrets Il n'est pas facile de déiter

  

 

 

Le beau-frère du
kaiser est devenu

parachutiste

METZ, 9.—Au Luxembourg.
on reparle du beau-frère de
l'ex-kaiser, Alexandre Zoub-
koff. Aprés avoir été garcon de
café, danseur mondain, marié
à une princesse allemarde,
Zoubkoff est devenu parachu-
tiste. Il à fait ses débuts à la
fête de Walferdange et se jeta
d'un appareil volant à 2,500
pleds d altitude. L'apparcil

fonctionna fort bien, mais au
moment où le beau-frère de
Guillaume II allait toucher la
terre un vent violent le traîna
700 pleds sur le sol; 11 fut bles-
sé aux bras et aux jambes.
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Les chiffres, expression
de la vie

LONDRES, 9% — Beaucoup ne
plaignent de ia laideur de la vie
moderne, de son automatisme, de
son manque d'imprevs et se fan-
taisie. A vrai dire ceux qui se la-
mentent de la sorte n'ont à s'en
prendre qu'à eux, car c'est à eux
de rendre leur vie plus attrayante ;

ce sont eux qui manquent d'ima-
gination et non le cours des cho-
ses qui suffit à lui seul à slimen-
ter chaque Jour des milliers de
quotidiens dans le monde entier

Il est certain cependant que Ia
vie ne sera pas embellie par la
nouvelle façon qu'ont inventée des

Anglais de la présenter. Pour la
Société des amateurs de la statis-
tique”, société anglaise, toute l’ac-
taalité tient en quelques chiffres
Voyez plutét :

En Angleterre, il y à 1 mariage

toutes les trois minutes et il nait -
2 enfants par minute; les fumeurs
7 brûlent 30.000 cigarettes par mi-
note et consomment, comme on dit |

en langage de statistique, 48,000 ‘

 

 

allumettes pour allumer ces
30,000 cigarettes. Par heure.
on public 6 nouveaux livres
et on fahrique 80 automobiles. 40
millions d'Anglais mangent chaque
jour 12 millions d'œufs et boivent

que dimanche 1,500,000 fidèles ve
rendent à l’église ou au temple et
1,800,000 an cinéma; 350,000 jouent
au golf, 400,000 au tennis, et enfin
1,500,000 roulent en auto.

La statisitque ne nous dit pas ce
que font les 35 millions environ
d'Anglals qui restent C'est domma-
ge, mals les atatisticiens, aussi cu-
rleux qu’ils soient, ne sauraient
franchir certaine limite de Vin-
discrétion. Quoi qu'il en soit, on ne
peut plus s'écrier que Ia vie est
belle vinsi représentée par ces chif-
fres secs et revêches. 

Appareil militaire francais qu'on utilise en Afrique Occidentale. C'est

un avion de ce modéle qui tomba dans la forêt vierge. Les deux

aviateurs ont été dévorés par les Floups, nègres barbares de la Guinée

portugaise.

les langues, principalement celles dv
ces peuplades méfiantes, mals les
services politiques du gouvernement
général de l'A.O.P. et de la Quinée :
portugaise, par d'adroites enquêtes,
cherchent dans les tribus Floups
ceux qui parleront et dont le moindre
mot fers peut-être toute la lumière
sur l'abominable fin des deux avis-
teurs.

Par vengeance, un
Allemand fait brûler

vives trois personnes
————

KOENIGSBERG, 9. — Un indi-
vidu poussé per la vengeauce a mis
le feu à une maison du voisinage
de Koenigsberg. Les trois personnes
demeurant dans cette habitation
ont été brûlées vives.

 

Huit renards argentés
canadiens arrivent au

au Bourget par avion
PARIS, 9. — Par un avion spécis..

hier après-midi, sont arrivés au
Bourget, huit renards argentés vi-
vants venant du Canada, via Lon-
dres.
Les animaux sont destinés à un

centre d'élevage des environs de

 

| L'âge comparé des animaux

et des végétaux

 

Ti est & la fois instructif Le amv.
sant de comparer la durée moyen.
ne de la vie entre les animaux —
dont nous faisons partie — et les
végétaux. Dans ce match au
“finish”. c'est lo can de le dice
nous sommes battus, et de loin. par
les plantes; Ia flore l'emporte de
beaucoup sur Ia faune, ear si celle.
el compte quelques centenaires,
celle-là s de nombreux millénai-
tes.

Voici pour la vie des animaux,
en commençant par l'éphémere
comme § se doit :

24 heures : l'éphémère; six semal.
nes : le hanneton; deux mois : ie
papillon, la puce; trois à quaire
mois: la mouche; six mois : le
moustique; ane année: Ia fourmi
le grilion, l'abeille: trois ans: la
larve du hanneton; six à dix ans-
ie lièvre: buit ans: le lapin ‘101
civet); hait à dix ans: le mouton:
dix ans: la vipire; dix A quinsg
ans: fe chien: douze ans: le rin.
signot; douze à quinse ans: le Lu :p,
le chat; quinse ans: la grenou:!!e,
le bison; dix-huit ans: le cr.
donneret, le serin; vingt ans le
erapand; vingt-cing ans: le borur:

vingt-cing à trente ans: Se che. |;
trente ans: l'aigle: trente. ing
ans: le cerf, la clgogne, be ct.
mean; quarante ans: l'oran- -
tang: cinquante ans: le héron. ie
lion, Yours; soirante ans: l'hom-
me; quatre vingts ans: le cotbe ni;
cent ans: le brochet, la carpe a
tortue, le perroquet, l'éléph..4
l'esturgeon.

Et voici pour les plants
llerre vit deux cents ans; Jone
vit de trois à quatre cents an:
Pacacia arrive jusqu'à quatre «1
ans: le chêne vit de quatre cuts
à six cents ans: lo mélése, bunt
cents ans; le tilleul atteint mille
ana; le sapin va de sept cents à
mille deux cents ans: les ifs p-:-
vent atteindre trois mille ans ie
baobab vit s'écouler parfois qu +
mille ans avant de moorir.

Enfin, le mathusaiem végr :L
celui qui nous enterre tous, le dr :-
cama qui vit de trois mille à ‘: q Lorient. milite ans

  

    
   

 

    

  
  
  

 

    

     

Voici un modèle de
cette année desplus
chics; c’est une va-
leur exceptionnelle
à un prix populaire
et à nos termes fa-
ciles, vous pouvez
vous le procurer fa-
cilement, Venez
l'entendre: vous en
serez émerveillés!

     

TERMES FACILES

Radio Mai estic1934
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VICTIME DES ELECTIONS

 

Une [letie de Brooklyn. Rebs Garson, est à l'hôpital, victime des

moeurs électorales modernes. Elle

en passant sur la 22ème avenue,
électenrs de partis adverses. Par

fut atteinte d'une balle de revolver
où se produisit une bagarre entre
bonheur, la blessure est sans gra-

vité, et l'enfant guérira vite

  Le but scientifique des
ascensions stratosphériques

:n parle beaucoup d'ascenssons
bes :coup de personnes ae demandent quelle peut être l'utilité de telles |

sratasphériques en ce moment, mais

er ores. Au point de vue scientifique, et plus tard pour atteindre Ur
+. prailque, cette utilité est en réalité immense. Voyons plutôt :

Voici déjà quelques dizaines d'années qu'on est parvenu à envoyer à;
une hauteur de 12 à 20 milles, des
temperature, le degré d'humidité et

appareils sans passager, mesurant là
la composition de l'atmosphère.

L'importance des aérostats de grande dimension réside dans le fait
qu'ii yermettent à un homme de s'élever à 10 où 12 milles.

Grâce à cela, 1! devient possible de faire des observations scientifiques
qui seratent impossibles en l'absence
sions ou de la nécessité de se servir

11 faut mentionner, par exemple

d'un homme à cause de leurs préci-
d'apparells compliqués.

, l'étude des propriétés électriques de
mosphere, et, en particulier, le passage du courant électrique vertical.

1, étude des boulrversements atmosphériques provoqués par l'émission
un grand Intérêt pour la radio, En

- ‘emps, dans le programme d'observations d'un stratostat, figure
cosmiques.
d'étudier les particularités du son.

“ne on le sait. une détonstion s'entend d'abord à plusieurs milles & 1a

r+, Aprés on constale une zone de silence; enfin on retrouve une zone

&  -ndes radicgraphiques présente

Ye © de la radiation des rayons

l serait également intéressant
c

de
qu

norité, Les observations dans la stratosphère peuvent aider à expli-
sir l'expérience cette particularité.

Une attention tou'e particulière doit être portée à l'emploi possible
ce \ super-aviation en cas de guerre. Les canons antiaériens ne tirent à
inv ire actuelle qu'à 7 ou 8 milles: ils ne pourraient rien contre des avions
vol.dans le atratosphère.

Le sucrès éclatant des premières ascensions de ballons stratosphéri-
G c. nous donne l'assurance que les travaux commencés continueront à
as
Soaphère.

  * des résultats en vue de in conquête des hautes couches de la stra-

L'invention d'une nacelle fermée permet d'envisager une super-avia-
$lor.
mosphere, on pourrait atteindre des

Hausse considérable

dans les prix du the
*r» producteurs de thé de Ceylan,

des Indes, de Java et de Sumatra.
“ui. azeant Ja ruine de leur com-
mrdà aux pertes colossales des
tro. dernières années, ont réduit
leurs exportations de 157; cette an-
née. en comparsison des années si
Droductives de 1929 et 1930, Cette
restriction m eu le résuitat désiré et
Par conséquent les prix ont sug-
menté considérablement.
Au Canada, les empaqueteurs de

thés de qualité ant êté forcés d'aug-
Menter leurs prix, mais comme une
livre de bon thé donne 250 tasses
ou plus, le thé est encore le breu-
Yage le pli Teay. plus économique après

 

 Racicotine
| Médaille d'or de Paris

i

Décongestionne
le foie

LN VENTE PARTOUT
Racist & Cie, Montréal a

étant donné Je peu de résistance des couches supéricurcs de l'at-
vitesses de 12.000 milles à l'heure.

_

; Une serrure-détective

 

LONDRES, 9. — On peut voir ac-
tuellement à Londres, à l’'Expasition
des inventions utiles, une serrure
de sûreté qui Indique si quelqu'un
ent entré dans la chambre ou en
est sorti et à quel moment.

Ce détective mécanique a l'air
d'une serrure ordinaire: 1! cache.
cependant, à l'intérieur, un minus.
cule rouleau de papier qui enregis-
tre automatiquement chaque ouver-
ture et fermeture de la porte.

Toute personne qui veut entier
dans la pièce doit avoir sa clé per-
sonnelle, pour prouver son identité.
La porte ne s'ouvre pas quand les
fenêtres sont ouvertes — ce qui
vonstitue une sauvegarde contre les
cambrioleurs.

I y à éralement. à la même ex-
position, une machine à barrer, rem-
plir et signee les chèques que les
banques ont approuvée: cette ma-
chine est munie de tout un système
de sorrures.
Quelqu'un expase une machine à

marquer automatiquement les pro-
tits — male encore faut-4i qu'il y
en ak 
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«z DUPUIS
Le temps des FETES approche . . . songez à

toute la joie et la gaieté qu’apportera un radio

GENERAL ELECTRIC dans votre maison . . .

 
vous grésente un radio de la General

Electric, Modèle K-59.

Aucun autre radio de cette

valeur n'offre le plaisir et

l'agrément que procure ce Complet et instailé

CONDITIONS
DE PAIEMENTS

FACILES

SE, COMPTANT
solde en

paiements men-

suels égaux.

jours d’essai gratuit

nouveau modèle,

 

 

Ce radio possède des caractéristiques

que l’on trouve sur les appareils se

vendant presque DEUX FOISce prix    
5
   

Ne manquez pas de venir le voir

et de le comparer à d’autres

 

LE CADEAU DE NOEL PAR EXCELLENCE
   

Ces Salon du Radio—A:: deuxième cœur la Mezzanine). Rue DeMontigny NM

Tél. © ° 6 : Rue
PLateau ups DeMon-
5151 tigny

ALBERT DUPLIS, president

CARE A DUGAL, 7-0. wm dir-ger. ARMAND DLPULS, o00.-u™. ENNIS >
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UN NOUVEAU TYPE DE SUSPENSION

Un nouveau systéme de suspension independante des roues, entière-
ment inconnu sur ce continent, mais déjà essayé et prouvé en Europe.
sera offert pour la première fois au prochain Salon de l'Auto. General
Motors et Hudson-Essex ont annoncé que toutes leurs voitures seraient

équipées suivant ce nouveau {ype de
suspension et l'on croirait qu'il en
sera de mème pour Chrysler, bien
que rien de défini n'ait encore été
annoncé par ce:te corporation. Cette
innovation n'affecte que les roues
d'avant, les rendant chacone indé-
pendante de l'autre, mais conser-
vant la donceur de la conduitr.
Chaque roue d'avant =st attachée
individuellement au châssis par un
souple ressort. Quand elle rencon
tre une bosse ou un trom, elle s'é-
lève on s'abalisse indépendamment.
sans affecter l'équilibre de véhi-
cule. Le confort en est d'autant plos
augmenté pour les passagers

Bien que ce soit lh une amélo-
ration primordiale, plusieurs autres
inventions excellentes seront appli-
quéts aux nouvelles autos

Personne ne sait encore jusqu'à

ory . uel int fes carrosseries seronivn obstacle, elle s'élève ou s'a- ecto, par les récentes découver-

indépendamment”. tes en aérodynamique. Mais il est
fumeur que la transformation sera beauconp plus remarquable qu'aux
Salons précédents. Nous pouvons même mentionner — grâce à des infor-
mations confidentielles — que certains manufactariers présenteront des
earrosseries tout à fait “fatnristes”, Cela voudrait dire que les auto-
Mobiles auraient l'air de rouler & reculons,

Quelles que soient les décisions des chefs de l'industrie, nous ne pou-
vons pas douter du fait que le prochain Salon de l'Auto sera d'un intérêt
tout spécial pour tous ceux qui ne voient pas d'un oell indifférent les

 

 

 

 
 

“Chaque roue d'avant est atiachee
au Châssis, Quand elle rencontre

Progrès de in mécanique.
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Un ingénieur de Sheffield (Angle
La municipalité de Londres le projet d'un nouveau procédé de trans-
port en commun. Son appareil, nommé par lui le railplane, est un
wagon, sorte de tramway aérien,
rail se trouve, comme on le voit

terre), M. Charles Boot à soumis à

, courant sar ‘un seul rail. Et ce
sur la photo, non pas au-dessous

mais au-dessus du wagon. Les trains pourraient être A moteurs ou
électriques, et atteindre Ia vitesse de 120 milles à l'heure. Ils seraient

bon marché de construction et de fonctionnement.

 

Une exposition originale
———

Verra-t-on un Jour chez nous une
exposition enfantine analogue à celle
qu'a ouverte l’Institut central d'en-
seignement et d'éducation. à Berlin?
Cette exposition était consacrée à
“l'intérêt que les enfants témoignent
aux chemins de fer”,
Les petits exposants ont confec-

Monné des dessins, des tableaux, des
affiches, des modèles de bois ou de
papier, etc. .
Les une volent surtout dans les

chemins de fer le moyen de trans.
port pour... aller en vacances. D'au-
tres songent gravement aux ncci-
dents, à l'hygiène, aux conseils à
donner aux voyageurs. Et certains
enfants ont confectlonné de petites
&Miches, extrêmement judicieuses et

Qu'il y aurait tout intérêt, paraît-il,
À afficher dans les gares.
Nous signalons cette expérience

jeux directeurs de nos compagnies de
i chemins de fer.

——

! VASTE FUSION
DE COMPAGNIES?

NEW-YORK, 9 — D'après cer-
tains bruits, H y aurait actuellement
des pourparlezs en vue de concentrer
en une seule société tou'es les peti-
tes fabriques de voitures à bon mar-
ché, de telle sorte que cette nouvelle
affaire fabriquerait la totalité de la
production automobile américaine
avec la General Motors. la Ford et
la Chrysler.
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NOUVEAU MODELE D'AUTOBUS

OU
Montréal, 10 décembre 1933

    
  A

C'est en Angleterre, an Salon de l'Auto de Londres. que l'on à exhibé pour la première fois une carros.
serie d'autobus forme aérodynamique. l'ea après, drs autobus de ce modèle ont été mis en circulati -
dans la capitale anglaise, où Île ont remporté un légitime succès de curiosité. Ils font un amusant con

traste avec les anclens autobus londoniens à plate-forme.

  

 

f

Le monopole du taxi

Nous recevons de is Ligue Gas Intérêta
Nationaux le communiqué suivant, destiné
à sous jus échevins de Montréel.

.

Monsieur l'écharin,
Permettes-nous de vous faire parvenir

une résciution passée à actre derniere
sssemblée dans je bui de lutter contre :a
formation d'un monopole du taxi & dans
je but de protéger les ittéréts du peut
wzpioitant
CONSIDERANT que jes tauz de locsticn

pour pleces Ge stationnement sont trop
élevés et trop variables et sont par ce
fait de nature à dilmirner les petits ex-
ploitents;
COMBIDERANT qu'un réglement muni.

cipal obilge les propriétaires és taxi à
posséder des voitures trop dispendieuses
de coût et d'entretien:
CONSIDERANT que foule entrave mise

à j'exploitation du taxi, nuit beaucoup
pius eu petit expoltans qui n'e pas les
oépiteux nécessaires et qui se Lroute sc-
culd A Is ruine et su chômage:
CONSIDERANT Qué ces estraves pripa-

rent lo terrain & l'azzivée d'un monopoie:
CONSIDERANT que ce monopole est dejà

« formation,
IL EST RESOLU de demander aux mes-

sours du conseil de s'opposer à je erta-
tion du monopc:e, et d'établir Ges règie-
manta qui protégeront les petite expici-
tants, jeur permettront de ner honc-
Teblement un dalsire familial et les éloi-
gneront du soclallsme vers lequel 16 mo-
topole las poussersit;

I) à #4 également résolu d'envoyer aux
Journanx et euros nacociations enples de
oetie résolution .

  

Vos obligés,
Le Ligue den Intérêts Nationaux,

par Paul Dupuis, asc.-edj

 

Nez-Gorge
Amygdales gonilées, rhumes d

cerveau, sinusites, catarrhe nasal,
maux de gorge, laryngites, pharyn-
gites, enrouements, extinctions de
Voix et autres maladies du nez et de
la gorge condulront à la surdité par
infection et inflammation des trom-
pas (qui réunissent le nez aux ore:l-

) ou blen “descendent sur la poi-
trine” et provoquent toux, rhumes,
bronchites, grippe, asthme, etc. Tou-
tes ces affections sont soulagées par
Nezinette, nouveau et efficace bau-
me na&s&) chargé d'essences végétales
antiseptiques qui détruisent les mi-
crobes, décongestinnnent les enuqueu-
ses, apaîsent les alnusites, œuppri-
ment 196 mauvaises odeurs nasales,
empêchent les quintes de toux, cal-
ment :es oppressiona et font respirer,
La maiadie entre par le nez, c'est
dans ie nez qu'il faut le vaincre.

Procurez-vous un tube de 88e de Masinetts

HERATagssiar: G. A, nie, -
Joaeph, Mostréal tT” "tr

 

  NAZINETTE

LA PREMIERE AUTO A PETROLE
C'est une histoire — c’est peut-être une légende — que nous ave...

naguère dans un vieux numéro du “Journal des Sports”. A la veille du
où les foules défileront, au Salon de l'Auto, devant les mervellles de
dustrie automobile, 11 n'est point hors de propos de vous la racon’

Elle assure, cette histoire, que. dès l'année 1868 — le 2 septembre
être pius précis, et le fait, croyons-nous. doit pouvoir être contrôlé
brevet avait été pris. à Paris, pour l'invention d'une voiture à pétros

L'auteur de cette invention était un Ingénieur du nom de Pierre R
Deux ans plus tard. au mois de juillet 1870, l'ingénieur avait réalisé pr -
queznent son invention, De l'atelier où 11 avait construit son véhiculr. .
génieur le conduisit alors jusqu'à une baraque de remisage qu! se tro.
hors Paris, près de la porte de Saint-Ouen. Ce devait être son unique :

Quelques jours plus tard. en effet, 1a déclaration de guerre surve :
La remise étai: située en pleine zone des fortifications. Le génie mi.

procédant à d‘£ travaux ue défense, combla la baraque, l'écrasa 5.
masse énorme de terre, sans se soucier de ce qu'eile contenait

Après la guerre, Picrre Ravel, qui connaissait l'endroit précis ou »
voiture était enterrée, adressa au génie demandes sur demandes pour + -
tenir qu'on lui permit de déterrer son auto. L'autorisation lui fut obs:::
ment refusée. La science automobliie, apparemment, n'intéressait pas .-
core le génie militaire. .

C'est ainsi que le premier easai d'automobiliame à pétrole aurai:
enfout dans la terre et dans l'oubli.
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INVENTION |
EXTRAORDINAIRE|!

Pour guider les avions en- !
tre Paris et Londres.
—

LONDRES. 9. — A Croydon, on
vient de procéder, avec auccès, aux
premières expériences d'un nouveau
système destiné à guider la avions
entre Londres et Paris, particulière-
ment à travers Je brœulllard et le
mauvals temps.
Ce systéme consiste à projeter un

rayon radio-électrique de la tour
d'émission de l'aérodrome, dans une
direction donnée, et le pllote ra
plus qu'à auivre ce rayon. !
Lorsque le plote ne peut plusso- |

rienter, une épaisse ligne blanche
«pparaît, horizontalement, aur Je
fond noir d'un instrument, en for- apeu TOMESUL TERMES. FACILES
yeux.

Toute vente strictement

  

... QUE vous pouvez

acheter tout article

de

BIJOUTERIE 
Lorsqu'il erre à droite et à gauche,

la llgne épaisse se partage en deux
minces lignes blanches. LA plus forte |
des deux lignes Indique de quel côté
de la bonne direction l'avion s-!
trouve. Le pilote n'a alors qu'à rec- CONFIDENTIELLE
Uller sa position Jusqu'd ce que les’
deux lignes se fondent à nouveau en ——
une scule, On estime que ce phure 1radio-électrique aura un rayonnie. MEDERIC
ment de 100 milles. Un phare corres-
pondant & été placé au Bourget; son’ CHARBONNEAU
Action s'élendra jusqu'aux côtes:
françaises. Ainsi, les pilotes seront! 1839 STR-CATHERINE E
gukiés d'abord par le rayon français] Tél, CHerrler 5685
puis par le rayon anglais.
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La lutte contre Al Capone a cofiité $150,000, — Les!

‘ennemis publics”. —

semparée.
—

Nous avons, dimanche dernier, ex-

jes conditions dans lesquelles

tes autorités américaines ont entre-

s une grande offensive contre le

crime, qui coûte aux Etats-Unis 12,-

000 vies humaines par an, et cons-

tue pour un grand peuple moderne

une plaie véritable et contagieuse.

Voicl, sur ce vaste sujet d'actualité,

un second article, que d'autres sul-

non.

UN GRAND PRECEDENT

Les criminels sont, on le sait, or-
gunisés en bandes, avec des chefs

redoutables. Dans une large mesure

l'offensive des autorités se dirige

contre ces chets. St on parvient à

jes arrêter, on espère que les ban-
des seront décapitées et finiront par

w terrer où se disperser.

Au prix d'un grand effort, de per-

sonnet et d'argeut, des résultats po-

sitifs, et trés frappents pour l'opl-

mion, ont été obtenus. Le plus ré-

cent est sans doute la capture et

la condamnation de Bailey. Mais

Je premier en date fut l'arrestation
d+ Capone que son séjour sctuei en
p on aurait asagi, s'il faut en
re les rapports qui nous par-
--.nent. L'Oncle Sam a dépensé
1000 dans sa lutte contre Capone

une grosse somme, mais on
ne que l'eujeu en V.iait la peine.

seulement Capone faisait beau-

» de mal, mais son exemple fouts-

d'un prestige considérable et

x, ct pouvait être très per-
IX, Capone est sous les verrous,
restera au moins jusqu'en dé-

"bre 1938. II affirme qu'à sn !}-
“atton fl renoncera au crime et

onérations illégales.

C tte cond “tion de Capone
être considérée comme un

d précédent, une date signifi
ans l'histoire du crime sux

  

 =

 

LE PANIER DFE CRABLS

La chute de Capone & eu diverses
ervéquences heureuses. L'une d'el-
le est Indirec*+. C'est !- lutte que

LE PETIT JOURNAL

La luttecontre les gangstersde
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La bande de Capone dé!

se livrérent entre eux les bandits
aspirant à sa succession, & son Litre
de tsar de la pègre. Tandis qu'ils
se combattaient entre eux, la police
en profitait pour redoubler, contre
des adversaires divisés, la vigueur
de ses attaques. Depuis le début de
la campagne, les Cours criminelles
de Chicago ont envoyé au péniten-
cler plus de 300 crimir * Le juge
en chef John Phystalski commences
cette besogne d'épuration, et son
successeur Philippe L. Sullivan la
poursuit sans ‘“riblesse. Ces deux
magistrats ont résolu de batsee les
records de vitesse, et se sont fait
sider d'un certaln nombre de juges
qui ont volontairement abandonné
une partie de leurs vacances. |

Plusieurs de ces juges ont reçu
des menaces. Le juge Joseph B.
David reçut des menaces de mort
signées: Un homme qui a déjà 14!
meurtres à son crédit.

Avec les juges a collaboré la po-
lice. On a dressé une liste de 25
“ennemis publics” qu'il fallait à tout
prix arrêter. On résolut de mettre
un terme À leur Carrière, Comme
plusieurs d'entre eux étaient asc
habiles pour mettre les apparences
de icur côté, ne pas se laisser pren-
dre sur le fait. et ne pas donrer
kde prire à la !ni. on s'ingénia à les
trouver en défaut d'une manière ou:
d'une autre. C'uat ainsi que Capone.'
dont on est moralement sûr qu'il:
et “le Napolénn du Crime”, mais,
contre lequel on n'avait pas de preu-
vas suffisantes, fut arrété et con-|
damné pour vioiation de la lof de'
‘Impôt sur le revenu. L'essentiel’

l'est qu'il soit mis hors d'état de nuire,
set c'est fait maintenant. I fut con.
damné A onze ans de prison, son |
apnel fut rejeté, et en mai 1932, 1
fut conduit au pénitenciee d'At-

lanta.

D'autres membres du "Syndicat"

de Capone subirent un sort analo-
gue. Parmi eux Ralph Capone, frère,
du chef de bande, Jack Guzick eo

son frère Sam, tous trois au péni- ‘près queique temps la “bataiiie de
tencier de Leavenworth. Les risques! crabes” pour la succession de Ca-
pour ies bandits devinrent tels qu'A- pone s'atténua. Les candidais n'é-

talent plus si tentés par un titre

  

 
 

devenu dangereux. La liquidation
 

  

   

  
   
   
    

     

   

BIOUTERIE

grande beauté, que le
dames les plus difficile
ätmeront.
MARCHANDISES

BAGUES à
MONTRES

DIAMANTS

EUROPEEN

diamants
partir de

Longines,

Montrose,
Cyma.

But

que
Blu”, “Blue-R|

POUR CADEAUX.

Édqar
HS a CATHERINE ENT 

Bijoux d'une véritable
distinction et d'une

$12.00
Tavannes,

parfaits renommés,

“Blue-Bird”,

DES CENTAINES DFE SUGGESTION-

\

“Le bijoutier de confiance

du syndicat Capone, longtemps si

redoutable, est l'exemple et la preu-
ve de l'efficacité de la campagne
contre le crime. On lira dimanche
prochain d'autres exemples aussi
frappante,

(A suivre)

 

   

  

Joseph David, qui, en

dans la répression de

 

La lutte contre le crime à Chicago. En haut. de gauche à
droite, les juges John Prysta'ski, Philippe Sullivan et

dépit des menaces de mort qui leur
sont adressés. se montrent infatizables et Impitoyab'es

crime. En bas, des gangsters quit-
tant le Palais de Justice de Chicaco. sous la surveillance

de détectives.

 

| LA MONNAIE ANGLAISE
N'A PAS COURS

REGINA, Saskatchewan, 9. — II

est arrivé une mésaveniure à un
| jeune Anglais a:Tivé au Canads.
(pans un restaurant. 1! voulut payer

sen écot avec un billet anglais de
dix shiliings. croyant que la monnaze
ang:aise avai: cours Au Canada. Mau

le restaurateurs prit ces dix shui. .ngs
pour un bile: de sweeps:ake, e! vou-
lu: faire arréler le consomma'eur
aut se moquait de lui. pensai-il
Tou: enfin par s'expliquer. e:
l'Anglais est allé changer son arzen:

dans une banque.

 

  

 

( BAnDIT, MAIS q
CONTRIBUABLE|

VARSOVIE, 9. — Un bandit
polonais grès Connu, Cjeyscovs- |
Ki, vien, d'envoyer au p°rcep- |
teur de son district, la somme |!
de 25 zlotys. qui représente. ii
selon lui. “le montant dù à
titre d'impôt sur le revenu”.
Le bindit ajoute dans aa let-
tre que les temps sont durs,
mais qu'il estime de son devoir
de s'acquitter de ses tmpdis.
Pour terminer, 11 prie le per-
cepleur de transmettre ses

meilleurs souvenirs à Ja police.

8

=
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i. QUINZE ANSAPRES!
tets

“Teu- On découvre aux “Epar-
Iver”, ges” plusieurs centaines

de corps.Ta
VERDUN, 9 — Continuant les

recherches dans 1a “zone rouge”, Une

équipe d'ouvriers du service de l'état
civil militaire de Verdun vient de
mettre à jour, sur l'ancien champ

de bataille des Fparges, au iieudit

‘

DANS LA “ZONE ROUGE

très prompt
  
ASP

Grave À Un procédé un.que de

fabrication, les Tablet:es Aspirin

sont faites pour se desagrèger —

où se disscudre -- à LINSTANT

quo vous les prenez. Elles agis-

sent done INSTANTANEMENT

Elis commencent à “maitriser”

même un gros ma. Jde téic; une

névralgie, une névrite ou une
doueur rhumatismals quelques

monutes après avoir etd prises

E: el:s procurent un soulage-

mont sans danger car ASPIRIN

naflecie pas ie cu: Toutefois,

 

   Ravin de la Frioule”. une fosse"
vommus de 165 pleds de long. ren-

formant plusieurs centaines de sal-

fe, CH veus

 

| vers régimeuts

 grand vous en ache. og ne vous

Si vous voulez obtenir un

Demandez et exigez

soulagement
  

IR
MARQUE DE COMMIRCE FNREGISTRES

 

laissez

tons,

imposor des

Pour étre certain d'avoir

un soulagement rapide, assurcge

vous stole nom Barer, en forme

pas im:ta-

de CTroIX, s° trouve sur

aboette Ann,

chaque

 

| date fruiçals ayant appartenu à ay ASPIRIN N'AFFEULI1E PAS LE COEUR
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LA GUERRE DES RIVALES A HOLLYWOOD-
HOLLYWOOD CELEBRE LE RAPPEL DE LA PROHIBITION

LE PETIT JOURNAL

Lutte tantôt ouverte, tantôt sournoise, mais toujours

=

  

 

implacable des vedettes, pour occuper la première
place au firmament d’'Hollywood. — Greta Garbo
contre Marlene Dietrich; Lupe Velez contre Do-
lores Del Rio.

ETONNANTES REVELATIONS D'UNE ENQUETE

 

HOLLYWOOD, 8. — On a sou-
wen! parié de la rivalité qui existe
entre les actrices en vue d'Holiy-
wood, mais on a Je plus souvent

rer; Gloria Swanson et Constance
Bennett; Joan Harlow et Clara Bow;
Ruth Chatterton et Mary Pickford
sont parmi les plus grandes rivales

momé cette rivalité sous la cou-' du cinéma contemporain.

UN DUEL SANS MERCI

 
Lupe Velez, Ancienne danseuse de cabaret mexicaine devenue vedette

de cinéma, à entrepris un véritable duel à mort contre sa rivale,

Dolores Del Rio.

Jeur d'une bienfaisante émulation.
En réalité l'antagonisme des riva-
les de l'écran est rien moins que fa-
rouche et il s'exerce tar:ôt sour-
noisément, tantôt ouvertement, tou-
jours d'une façon impiacable. Telies
sont les conclusions d'une enquête
Qui vient d'être tenue dans la capi-
tale du cinéma,

Les recherches sur cet aspect par-
ticulier de la vie d'Hollywood ont
été menées si minutieusement que
l'on a pu étabilr un classement des
grandes rivales d'Hollywood, en réu-
Dissant deux par deux celles qui sc
font le plus impitoyablement la iut-
te. Greta Garbo et Marlene Die-
trich; Lupe Velez ct Dolores Del
Rio; Joan Crawford ot Norma Shea-

GARBO VS DIETRICH

Celles qui méritent d'être placées
en tête, dans ces multiples conflits
d'ambition et de renommée, ce sont:
Marlene Dietrich et Grets Garbo.
Leur antagonisme n'est pas seule-
ment de l'ambition compétitive ou
l'ardeur, normale en somme, de deux
émulas qui poursuivent le même but,
mais une véritable Jalousie avec tout
ce qu'elle comporte d'intolérance, de
petites et de grandes mesquineries.
Les deux actrices ne se connausent
pas personnellement, mais elles ne
sen livrent pas moins une lu'te
sans merci qui croft avec les années.

LE SCEPTRE DE LA GLOIRE
Avant l'arrivée de Marlene Die-

trich à Hollywood, Greta Garbo

 —
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Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement
de dix jours.

Orange Lily est un soulagement assuré pour
les maladies de la femme. Ce traitement est
d'app'ication locale et est absorbé par les
tissus endoloris. Le pus des déchets inactus

dans .a region congestionnee est anéanil, procurant un soulagement
mental et physique immed:at, Les vaisseaux sanguins tt les nerfs rede-

viennent réglés, se fortifient et la circulation devient normale. Comme

la base de ce traitement repose sur des principes sciertifiques éprouvées
ot agit lk ou la maladie se fait sentir, fl ne peut faire autrement que du
bien pour les maladies de !a femme, telles que douloureuses menstrues

en retard, leurorrhée, déviation de la matrice et maladie des ovaires
Traitement d'un mois, $2.00. Un traitement d'essai de 10 jours, valant
1 cta, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 106.

Vendu dans toutes les principales pharmacies.

Mme LYDIA W. LADD (épi. 96) Cacier postal 181, Windses, Qui
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pouvait dire qu'elle détenait le scep-
tre de le gloire cinématographique.
Elle était A vedette inacceasible à
qui son titre d'étrangère conférait
un caractère d'exotisme qui condam-
nait d'avance ses rivales.
Mais un jour, une autre étrangère

se présenta; une étrangère toule
aussi mystérieuse, et plus belle en-
core que Garbo, C'était Marlene
Dietrich. A partir de ce jour, une
lutte farouche s'engageait entre les
deux actrices. Haine d'une part. chez
Greta Garbo. de voir sa réputation
pêlir devant Ja vedette nouvelle:
impatience envieuse d'autre part.
chez Mariene Dietrich, qui trouvait
en Garbo un obstacle à sou am-
bition.

ISSUB INCERTAINE
}
| ite rivalité est venue à son point
culminant pourrait-on dire, lorsque.
il y & quelques mois, Greta Garbo
commença à tourner un film his-
torique intitulé “Queen Christina”.
Elle voulut, pour la réalisation de

jee flim, être dirigée par Roubrn
Mamoulian lui-même,
par l'ancien directeur de Marlene
Dietrich, Celle-ci, pour se venger
entreprit de tourner à son tour un
film historique sur la vie de la
reine Catherine de Russie st qui
s'intitule “The Gcarlet Parade”
Comment se terminera cette !

implacable de deux excellentes ac-
trices? C'est ce que l'on ne sarrnit
dire à présent. C'est probablement
l'opinion publique qui en décidera.
car c'est elle qui fait ou défait ler
réputations au gré de son caprice

VELEZ vs DEL RIO

Une autre rivalité d'actrices étran-
sères ext celle qui existe entre Do-
lores Dei Rlo et Lupe Velez. Toutes
deux filles du Mexique, elles ont le
sang bouillant et l'ardeur batatl-
leuse des gens de leur pays. La pre-
mitre est une patricienne, descen-
dant d'une famille en vue de ia
société mexicaine, tandis que l'autre
est une fille du peuple, une dan-
seuse de cabaret qui @ fait son che-
min courageusement & travers les
plus grandes difficultés. Issues de
milieux très différents, les deux fem-
mes n'en vinrent pas moins à se
rencontrer, perce qu'elles s'étaient
fixé le même but à niteindre. A Ja
croisée de leurs chemins, elles se
regardèrent en face ot mesurèrent
un moment leurs forces. Et la lutte
s'engages. Lutte soumoise la plu-
pert du temps, mais lutte sens ré-
pit. Les rivales ont eu tour à tour
l'avantage selon que la critique ou
simplement l'opinion publique se
déclarait en faveur de l'une on de
l'autre.

L'OPINION PUBLIQUE

Un fait à surtout contribué &
augmenté la haine embrageuse em

 

 
 c’est-à-dire!

 

de trinquer jeyemwement.

crea

La belle Mexicaine |

|

  
De. Dol Kia, -

caine à la physionomie si étrante-

ment exotique que Lupe Veles, va

compatriote, cherche à supplanter.

Wo obese

tre les deux Mexicaines: le choix de
Laipe Veles pour l'interprétation du
principal rôle féminin de ‘Resur-
rection”, rôle que Dolores Del Rio

avait déjà joué quelques années au-

paravant dans une version inuotte.
A partir de ce moment, is guerre
éclats ouvertement entre ies deux
compatriotes. Dolores Del Rio ne
pardonna jamais & Lupe Velex da-
voir eu pour elle toute la presse
cinématographique. M semble que
depuis ce moment la célébrité de
Dolores Del Rio aille en diminuant,
tandis que celle de Tape Veles aug-
mente en proportion. Encore cette
fois, nous surons sans doute À cons-
tater que l'opinion publique est seule
Juge et qu'elle est souvent bien ca-
pricleuse.

«Nous verrons dans un prochain
article deux autres conflits de ve.
dettes: Norma Shearee et Joan
Crawford; Constance Bennet ef
Gloria Swanson),

 

  

On a célébré dans la joie la plus exhuberante, te rappel de la prohidition aux Etats-Unis A Hallyœu 1

particulier, les réunions et les diners se sont multipliés. On volt ici deux scènes typiques où le cl

pagne et la bière jouent le réle prineipal. À gauche, Michael! Farmer s'amuse À montrer à Gloria Swan.

comment on pent boire du champagne sans ouvrir La bouteille, Cela n'est pas ol difficile que l’on imagi

1 s’agit simplement d'emplir de champagne le fend creux de La bouteille cachetée et de laisser eroire €

c'est Je liquide de l'intérieur que l'on absorbe. À droite: on veit Frank Kerwin et Claire Windsor en tr:

Sur le dos de Hitler
J

BRUXELLES, 9. — Le oo
allemand Siegfried Arno, qui !
vedette de nombreux füms & s
+ serait suicidé en Espagne au
tune tournée théâtrale. Enc-
méfait que les Julls vont me! :v
le dos de M. Hiuer.
—<

Films juifs

h
i
s
t
o

 

HOLLYWOOD. 9 Un .

; vient de se constituer dans ::
de produire exclusivement de:
julls. On sait d'autre part à

{plupart « producteurs de c:
jdu monde, la plupart des me
en scène ef beaucoup d'acteir
des Juifs...

MAINTENANT,
JE MANGE DE TOUT
SANS CONSTIPATION

Mr. Durigan est soulage 7
le Son ALL-BRAN Kell:

n
e
s
m
e
r

 

Nous reproduisona se letir« .
thousiaste :

“J'ai 70 ans, et, durant qua
ans, il ne s'est pas écoulé une sr -
ne où je n'al dd prendre une ;-
ou quelque cathartique.

| “J'ai tout essayé sans obtenir
qu'un soulagement temporaire
printemps dernier, ma fille, gn
malade dans un hôpital, m'a aps
du Son ALZ-BRAN Keiloge.
“Au bout d'une semaine, je vis ©

que j'étais tombé sur je bon tra
ment et je continuai à le suivre J-
prenda plus de cathartique. Je >
manger de la viande quand 1
plait et de même tous Îles alim
sans éprouver de constipation ” **
L M. Durlgan, 6611 Buffalo A°°+
Jacksonville. Florida.
Les épreuves de laboratoire “t-

montrent que le Son ALL-BH: 1N
Kellogg fournit les “matières ir‘
milables”, qui stimulent l'intest: «$
les vitamines B qui le réguiar. +
fn plus, 1 contient du fer po 8
régénération du sane.

Les "matières inassimilable. 4
Bon ALL-BRAN atiasent comps 8

Jaitue. Dans l'organisme, elles se ‘77
ment en masse molle qui des 7
doticement les déchets da lint i
Combien es traitement sat plus »' 9

que les remades brevetds. Deux cut "°°
& soupe per jour sutfisemt ordinates “nb
cu à chaque repaa dans les res nb’ a
Seo traitsmont ne vown soulage net ‘om
mites voire médecin.
Be vend on paquet rouge #! “1

toutes les spjcentee Padriqué par Ke.
taie

un à

<
<
.
.
.
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o
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© JEUNE REINE DETRONEE
 reine doit se piler +

aux règlements du
protocole, ainsi

Maria Seiber (à

droite), la char-
mante fillette de
Marlena Dietrich,

qui devait per-
sonnifier la Rel-

ne Catherine en-

fant, se voit for-

cée de quitter lo
studie pour re- |!
tourner à ses étu-

des. Ceci, à la |,
suite d'une déci-

sion de l'Associa-

tion du bien-être |i

de l'enfance qui
ne veut pas impe- | 

 

 
 

 

ser un surcrolt de | 2° ,

wavall & une ea- A 3 pe

4 25. -r : PL) Co a

cars n'a que 7 “plta I aEH
ans. :

Les acteurs en Allemagne Kay Francis

BERLIN, 9. — Désormais en
Allemagne une vedette ne pourra
plus refuser sa collaboration à an
film si on ne lui imprime pas son
nem en grands caractères sur
l'écran et sur les affiches, Les
noms de tous les interprètes de-
wront figurer partout en carac-
tires de méme dimension,
—- Apri

Technique améliorée

PARIS, 9. — On aurait encore
smélioré dernièrement !a technique
des apparelis enregistreurs du son
q .! permettraient désormais de cap-
ter les plus délicates nuances, les
in:onations jes plus faibles de la
parole.

FILMSETRANGERS
AU PORTUGAL

PARIS, 8 — Pendant la saison
dertiière, on à présenté au Portugal
exactement 309 flime étrangers. Ils
s répartisænt comme suit : 18
fms américains, 67 allemands, 27
français, 1 tchèque et 1 brésilion

 

 

HOLLYWOOD, 9. — Kay Prancis
sera la partensire de Warren Wil-
lam dans “Registered Nurse" et d'A-
dolphe Menjou dans “Seven Wives”,
avec Ann Dvorak, Bette Davis, Gien-
da Farrell, Joan Blondel, Patricia
Flils et Murgaret Lindsay.

- —<—

“Les deux voleurs”

HOLLYWOOD, 26. — Ben Hecht
vient d'arriver aux studios de la
Metro-Goldwyn-Mayer, où AU doit
commencer l'adapta‘ion du roman
de Manuel! Konvroff. Two Thieves”
Clark Gable et Robert Montgomery
aéront les vedettes de cette produc-
tion.

 

—e——

“Le Barbier de Séville”
porté à l’écran

PARIS, 9. — André Baugé, le’
ténor bien connu, chante actuelle-
ment dans les studios Eclair de Pa-
ris. C'est là, en effet, que l'on ven:

de commencer les prises de vue d'une
adaptation cinématographique du
‘Barbier de Séville”.

 

 

 
 

 

JOAN ET SON MARI, POMPIERS IMPROVISES

  

 

  
 

Joan Randel et son marf viennent de Jouer an rôle qu'ils n'avarent
Interprété au cinéma: celui de pompiers volontaires. Main.
It ne s'agissait pas d'un feu pour rire : ils étaient à leur |

chambre oULY¥00d, loraqu'lis dévomveirent de la fumée dans leur
siren coucher. fly ne perdirent pas leur sang-froid et réus- |

pas encore
cette fois
maison d'i

b À éleindre Le commencement d'incendie cn utilisant be hoyau

i  

 

 

 

 

 

     

 
 

Heureuse

Mme Lebel
C'est un secret que tout le
monde connaît. M. Lebel lui
donne, pour Noël, un de ces
merveilleux nouveaux radios
De Forest Crosley. Elle est
frémissante du plaisir qui
l'attend, Ces nouveaux radios
modernes De Forest Crosley
feraient plaisir à n'importe
qui . .. Pourquoi ne donnez-
vous pas À vos voisins une
occasion de parler en oien de
vous?

 

   

 

 

  
  

 Permettez-nous de vous donner une
démonstration de ce superbe

DE FOREST
CROSLEY

|

 

   
 

 

 

Par exemple . .
otre famille serait
pius qu'enchantée —*
de receveir ce ma-
rntfique radis. 5
lampes. Bande
d'endes double
complète, Tonalité
Magna. Cabinet à
lignes aérodyna-
miques pour is
Beauté et um meil-
leur rendement...
Ca radie dizne
dea rot
quelques
comptant.
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En montre chez les marchands suivants:

 
 

M. BEAUDET
ELECTRICITE et RADIOS

1733 NOTRE-DAME OUEST

Tél. WI. 8171 Montréal

GENEREuX RADIO &
REFRIGERATION

3416 AVE DU PARC
TERMES FACILES. Tèl. LAnc. 5495

 

 

 
 

TERMES FACILES SI DESIRE

 

281 CRAIG O. — 758 ST-PIERRE
LA. 1167°* HA. 4103 Tél. FR. 4022 

J. Alb. LACOMBE
3493 RUE ONTARIO EST

(près Aylwin)

 
 

 

 

  | 4272-80 rue ST-JACQUES BN

Tél. WEst. 2142

H.-0. VIAU
Meubles, Poéles, Tapis, Prelaris, Literie
m Radios. — Brüleurs à l'Huile,

Machines à laver et Glacières électriques

Comptant ou Crédit      A. BREAULT
Radios — Machines à Laver — Meubles

6621, 25e AVENUE, ROSEMONT

Tel. CLairval 0885-4398
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Brillant succès de
la “Revue Eskimo”

Chez Maurice
—

La “Revue Eskimg”, le nouveau apec-
tacle à l'affiehe au cabaret Chez Muurice
@ débute lundi soir dernier devant pus
de 300 personnes, et à remporté un bri)-
lens succès. Yvonne Cyr, une chanteuse
remarquable qui posséde une belle voix de
soprano lyrique « chænté de populaire:
Dallades eù a reçu une bonne part des
epplaudissements enthousiastes de l'au-
dience. Zanecte et Manon. un couple de
danseurs des plus charmants, et Sid To-:
mack, maitre de cérémonies des plus xer-
entiles ont également été très goûtés des
personnes présentes.

Sid Tomack donne dea personnificati
de Eddie Cantor et d'Harry Richman pi
ticulièrement réussies: il chante aussi fort |
agréablement. exécute des danses excen-
trigues. en un mot esb le bout en train:
de tout le spectacle. |
Les numéros spéciaux. mettant en xe-

dette Rosalie Roy et un superbe choeur de:
unes filles, sont sous la direction de:

t: McKenna el sont nouveaux et orl.
glnaux. Les costumes et les effets de
lumière sont très au point. La musique
Qui sécompagne le spectacle est exécutée
par Billy Munro et son orchestre.

e

AVIS AUX AMOUREUX DELAISSES
Le grand maitre indien “AYOU™ oifre a:
fous les maineureux en amour ses m
velleuses huiles de charme qui leur ferons
Feconquérir les Amours perdues. Emploex
tes huilas sens retard ef passes de belles
fêtes. Un ezsssi vous convaincra. Natten-
des pas qu'il solt trop tard. Hulls stmple
foree 50 sous. hutle double force pour
ompt résultat 78 sous. Pondre 50 vous.

 

  

 

 

  

a poudre employte en même temps que |?
I'holie, vous donnera des résultats magi-
ques Envoyez votre mandat et un timbre
de trois sous à JF. JULIAUX, 6819 Chrüu- ,
taphe-Colomb, Montréal

——

Canadien-Français
eoin Montealm et Ste-Catherine

sise
Landi - Mardi

ns “War Museo”
Se Episode “DEVIL HORSE"
“HOLY PARADE" et 4 autres filme.

Mercredi, Jeudi et Vendredi
D. Fairbanks Jr. dans
“PARACHUTE JUMPER”

Sylvia Sidney dans “PICK TP"
ADMISSION: 5 et 10 ets.

Matinée en Soirée.
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Théâtre ARCADE
Jusqu'à mardi inclus

Comédie :
“L'ERREUR DE TI-LOUIsS*

par Bear! Dauvilliers
A l'écean

Barry-Baur dana l'Enfant Martye
ZT. Booth cans Trapped in Tia Juana.
 

Mer. Jen. vend. et samed!
midCe: je

“LE FIANCE DE JULIETTE"
A Téeran

Berval dans ‘Den Juno de la Montagne
C. Delaney dans Midnizht Marals.

Admission teas les jours: 10 ote
En matinée et soirée.
 

(ergrrr pra

Théâtre NATIONAL
nd? BEL Tab

dans goo comédie
“LE BRISELR COFFRES-FORIS"

 

“Maedchen in Uniform” (Jeunes filles en Uniforme)
à l’Impé

  

- x

E—————

“La Femme X” et
“La Danseuse Rouge”
—

La semaine du 11 décembre 1933, 0'es*-
A-dire ia semaine procoatne, Académie
Nasionsie de Comédie, dirigée par Louls-
Philippe Hébert célébrera le dixième ann!-
versaire de sa fondation par on Gala
‘Théâtral sans précédent dans ses annales
En effet cette populalre organisation drs-
matique donnera pour ia première lois
depuis sa fondation toute une semaine de
représentations, À partir de lundi soir
ponz se terminer samedi sotr. Ou six
représentations contéeutives auront lleu a:
Monument National, siégs social des ac
tUrités de l'A. N. C.
D'abord les landl, mardi et mercred!

cette société nous présenters i'lmmoric
chef-d'oeuvre en cinq actes d'A. Bisson
“Ls Femme Xensuite les leudi, vendrec
et samedi certe fameuse ‘Danseuse Rouge
de C H Hired

   A ran
Dolly Davis dans Alle Mademaiselle |
Poliy Walker dans Sieeplzvs Nights i
 

Mer. Jeu. vend. et samedi
Comédie !

TIZOUNE DOMPTE LA POUNE i
A l'écean

Flerelle dans La Femme Nue |
A

 

Mardi, soirée d'amalecrs
Tendredi, soirée des msrchands   
 

 

HN LA MFILLEURE ENCORE BE
VUE!

* YVONNE CYR e

© “Revue Eskimo” ©
J REPRESENTATIONS

° CHAQUE SOIR °

SOUPER POPULAIRE À #1
» De © à 0.30 — Pas de éonvert

20 - ARTISTES - 20
  

erokestre  Brithb
Convels

CATMERINE

 

M. PALL €1EVRIMONT, que fon
verte la semaine prochaine a l'Acadé-
mie Nationale da Comédie. Cet artiste
de talent Interpréters sucemssivement
deux rôles, dans ‘La Femme X" d'e-
berd, #8 dans “La Danseuse Rouge”

ensuite.

Maturellement toute le troupe de Louis-
Philippe Hébert paraitre en scene à cette
occasion, eve: Madome RAjane dans Je

je de ‘Le Femme X" et Lucie Poitras
dans celui de ‘La Danseuse Rouge”,
Les avocats et les étudiants sont tout

spécisiement Invités à entendre ja "Dan-
suse Rouge” tar Sa y v-rront le procès
retentissant de Mata-Hari, rette fameuse
espionne qui fut fur A Vincennes, du-
rent la guerre, pet l'armée française.
————etPP

e
e

GASTON ST-JACQUES
——

Lundi soir prochain, à 8 heures of demle,
dana ia anlie paroissiale St-Alplinnse d'You-
ville, 8850 rue Baint-Gérard, ee donners
ua concert organisé par Albert Viau, su
profit des oeuvres de charité.
Plgureront eu programme: Gaston ii.

Jaciues, eomédien; Mme Simons Gélinas,
chanteuse de gen Henri Trudeau, ba-

 

  

Tyton; un trio instrumental tom de
Charles Roy, pianiste, Jean riers,
violoniste; P. A. Bourgenis, vialoncelliste;  

  adert Viau, baryton: Raymond Viau, than-
teur de Te; Carmen Daoust eb Marle
Thérées Ibault, diseuses et Les Chan-
surs Modernes, choeur à 40 voix mixtes 

 
Kloucvve S114

dirigé par Albert Viau,

Deux de “MAEDCHEM IN UNIFORM™
magistrais production que Impérial pasre en grande exclusivité à partir de demain,
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LMEa -
(Jeunes Fille em Uniferme). !s

—

PARTIES DE CARTES
A SAINTE-BRIGIDE

—_—
Les douse et quatorme décembre auront

lez deux grandes parties de cartes orga.
nisées par le Clud Ou-
vrier Papineau, sous la
direcilon de l'échesin M
Dripuls, su profit des
oeuvres parolasiaies et de
l'Mospiee Ba'nte-Brigide
C'est la quatrième année
que cetis organisation
ouvrière preud l'initis-
tive d'un tel mourement.
Qrtce à :a genérosité
des personnes qui répon-
dent 4 l'appei qui leur
et fait, ce c'ud s versé
à éaté 13 sommes de trois
mile doliars dans le tri.

 

 

AU ST-DENIS
Lai“Une Femme as Volant* aves Liseite Lan-

nePE et ‘L'Homme à l'His, ne
svec Jean Murat.
—

Deus fms de ‘a méme veine “Une
Femme au Voiant” avec Lisette Lanvin
et le sympathique Henri Ourat et “l'Hom-
me à j'Hispanot avec Jean Murat el
Marte Bell, sont A l'affiche du Baiot-
Denis, à compter €'sujourd’hul.
Malgré I'spparente simiiité de ces deux

oeuvres hétons-nous de dire qu'elle sunt
tout à fait différent dans leur traite-
ment. La première est une comédie iè-
rère où Menry Garat ne perl pas l’occa-
sion de chanter, pirouetter, être galant »
et enfin plaire à toutes les femmes qu'll i»
aperçoit ¥ compris celle au volant 4 une
auto, Lisette Lanvin. Tandis que l'autre
est un drame plua étoffé où l’un voit Jeu
Murat devenir peu A peu fasciné sous le
regard impérieux d'une femme et chercher
à ne dégager do la destinée qui bientôt |8
l'acculern au désastre. Au volant de son
Hispano 1} cherchers la mort qui lui re-
fusers cette derniére consolation. Le dé.
mouement est tragique. Marts Bell est
en vedette.
Ces deux flims plairent fortement au

public car en pou i
frutime étudier le Jeu des deux pl

jeunes premiers de l'âci

   
 

  
ats.

* Le programme s'achévera aves un Cvs-
“in animé, une comédie et plusieurs courts
sujets. -— (Communiqué).

>

Une causerie et un récital
de Léo-Pol Morin au

Stella
——

Le ‘Petit Journal” ss heureux d'mecor-
der son patronage à ja belle mantiestation
d'art français qui aura Heu su thédire
Stella, vendredt, je 15 décembre, à 430.
Un de nos plus élatingués compatriotes

y parlera dy mouvement musical center-
porain en France.
Léo-Poi Morin n ‘e bouheur de vivre

dans ce m't‘eu parisien où évoisent les
personnalités les plus puissantes et les
plus originales de notre tempe. C'est ur
habitué des grands cencerts #1 rien de
te qui touche à !M musique me Jul est
étranger, ff «st done Thorame par ercel-
lence qui peut traiter un mufet quil con-
usit à merveille

Contérenrisr original, Léo-Poi Morin
saurs intéresser son auditoire et le Tnut-
Montrés] tntallertuel sers heureus d'en-
tendre le récital qu'il donnera après sa
enuserie. Pisieir doud'e, puisque, outre :a
conférence, TAo-Mo! Morin josrers les plus
belles pages de ‘a musique française con-
temporains.

 

 

—-

BEAU PROGRAMME |
A L’ARCADE |
——

La nouvelle troupe du théâtre Aresdel
eemble avoir conquis le pubic, ai l'on en

  vor des geusres parols-
sinless de Bainte-Briside.,
Cette année l'on escomp-
“oun succés pis grand!   

  

a se les précéd Des‘
L'echesin HL centaines da pr e va-
DUPUIS leur wront à én

  

‘ux vainqueurs des parties de
Dousé cents personnes pourront tro.ver
piace chaque soir dens les vastss salles
rarolssiaies de B.#-Brigiée, aituces b i i

| fue Champlain près Dorchester,
1, L'on peut oblesir des Liles su pres!
dytèére Ste-Brigite À la pharmacie Ca.

‘et chez M. l'écherin Dupuis, 1467 Ste- |
Catherine Est of au Jocal du Club Ou-

| Trier Papineau, 1134 He-Catherine Est
Pour toute informatinn regardant tetle
| toirte, l'on peut appelsr CHerz'sr 0847. ,

re|
Au National: “Le briseur
de coffres-forts” avec

; Tizoune, La Poune, etc. |
—_— !

“Le brisear da esffre-rorts” es: le tlire
de la pléco qui sers à l'affich, :
manche, lundi #& murdi. Noiez-le bien.

Les principeux rôles sront tenus par
Tizoune, comédien sans rival, dans Je rôle
ds Yex-forcat 1939. Raoul Léry dena le
rô:e-titre, Blim complice de Tisounr, Au- |
re Dumont, réussit ce rôle à merve:is
Le rôle du détectire Burns vera Joué par
Ferré Germain.
Du côté des femmes citons Rose O-:el-000 (La Poune) qui jouera madame B. m |Eve Prégent, dame de bienfaisance, a:nat

no; Mme Effle Mack, sonbra!te sym;a-
thiqus II ne faut pas oublier ls petite
Adrienne Daoust, qui fourra le bis dela petite file du directeur de la mousique
M Jos. Cardinal ne ménszera rien pourfaire de cette pléce un autre grand nue. |ces. Des Joils numéros sont aussi préparés
pour Ja efrcoratance par les danseuses
« Les artistes de Is troupe — (Commu.
nlgué},

A——

Marie-Antoinette
chez les Yankees
——

HOLLYWOOD, 9. — La Métro
vient d'acquérir les droits d'adapia-
tion à l'écran de l'œuvre de Stefan
Zwelg : “Marie Antoinette, Reine
de France". Décidément, le cinéma
américain se lance dans ies aulels
historiques.
et>

“Son Altesse voyage”
eps

  

  

 

 

 

PARIS, 9. — Le sympathique ec-
teur Pierre Brasseur tourne en ce
moment, à Paris, un nouveau flim :
"Son Allesse voyage”, où 1! tiendra
le rôle principel. Ce sera la pre-   mitre fois que cet interprôte de ta-
lent aura la vedette dans un film.

Juge par les rires que l'on entendais la
semaine dernière. Cetle semaine, Henn) |
Dausilsers préseniers deux comédies :
ont pour tfire’ ‘Lerreur de Ti-Louss
“Le flancé de Ju'ette", dont lec rôles
sons faits sur mesure pour Louls Prévi.e,
Jiucetre Béiveau et les butres A l'écran

nec Marry-Baur et
“ avec Edwin Bonn
matinée des dames et noirte d'a-

a med! soirée de

  

   

    
 

 

   

nadien Français, situé coin des rues M
celm et Bte-Catherine, offre la ser,
prochaine des
jourd'hul, demain, lundi et mardi
voyons “The Wax Museum”
Avi
‘The Devil Horse”
Noah Berry,
autres films.

Dougiss Feirbenks Jr. dans ‘The p,
chute Jumper”. Os film est des plu

taptivest. Comme deuxième film a.
Sidney dans “Plok Up", sins! que de.

Montréal, 10 décembre 1933 -

Au Canadien-Français:

“The Wax Museum”
et autres films

 

La direction du populaire hedtrg

    

programmes de choix. à

how
saree Lio,

On voit aussi le Bême épis de >
aves Harry Carey

“Holly Parade’ ot A

Mereredl, Jeudt of vendredi, nous vung
plaisir de revoir à l'écran le pom

rrssanta et les prouessee en avion :

 

ééies et sujets courts. — (Comm

 

      

 

Madame LAURE “wenn
d'Europe

Vous dira vetre sons, voire Age of fe
noms el âges des persennes Q
affeetio!

 

    

 

-
515 rue DULL

 

 

TH EST

  

Théâtre STELLA
Platenn 1I08-

 

7 és Rte
 

 

Ansourd'hul DIMANCHE
1 dernières représentations

“LE FAUTEUIL 47”
Comédie en 3 actos de L Ver:- ‘

ce |
SEMAINE COMMENCANY Ll spi |

11 DECEMBER |

+
1

 
 

Le grand ssceds parisien

TROIS POUR GENT
Comédie en 3 actæs de Roger Pe:

———

  

MAINTENANT A L'ARFICN

Gina Manès
dn

“PAX”
GEORGESCHARLIA
LA GUERRE A LA

UN DRAME EMOUVAN

GUERRI
 

 

 

  

[LIT  

 

L
Ae

  

  

 

 

    
Te plus grand film de tous ies temps

 

 —

 

MONUMENT NATIONA Hârbonr 4444 et BLAmouater {it
Dirretien: Lonis- Philippe MERE K:

 

Toute la semaine prochaine — Lundimardi,mercredi, 11, 12, 1TEwochalne

“La Femme X”
Mercredi Le 14, jeudi le 15 et samedi le ts

“La Danseuse Rouge”
PRIX REGULIERS DES BILLETS:25, 45, Æ5 (laxe comprise

Passe :
pour le peix de “i”.

Découpes celle annonce et”préseniez-lA au Monu
ment National : elle vous donne droit à “2” bitlets

 

 

 

 

HENRY GARAT
avec Lisette Lanvin dans

3Une Femme au Volant
give sor Je tou énUne comédie

«

_.. badinage
Admission,—Matinée:
Orehoatre, Bes Galerie, 20e,

 

 

daint-Denis,AT Lil Iurutu) FOYLE DU HIM PRANÇAI

Con eicellent DOMDéotophone, Acoustique parfaite)
LES DEUX PLUS VAMRLX JEUNES PREMIKNS FRANÇAIS

“semaine The fnsqu
Pius la se. Mepriseniniion de midi À T1 beurre

  

JEAN MURAT
avec Marie Bell dans

L'Hommeà l’Hispano,
lid'armée

wees, Flas in tase.”Soiree

”

  

 
 

 A



mm
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Recome
POSTES LOCAUX

DIMANOHE 10 DECEMBRE
CRCM

200--Le trio lyrique.

9.15—Discours par le maire H-E.
Lavigueur, de Québe-.

230—Les Grensdiers et J.-J. Ou-

Eeymphonis de New-YorkLa B: ew- .

2Heureeatholique de Québêc,

6.00—Causerie par J.-W. Dafoe.
6.15—-Récital d'orgue.
8.30 —-Nouvelles en français

635--Les Maitres de la musique.
700—Le Vieil Album.
730—Le nocturne de Atlantique.

(Halifax).

8.00- -Aibert Pratz. vivioniste.

Voici deux compositeurs qui forment une bonne paire d'amis : Victor
Herbert et Josef Pasternack. Cette photo remonte à 1520 et fut prise à
tambridge, N.-J. Pasternack vient

phonique par un programme herbertien.

830—Concert de l'hôte; Riz-Car:-
ton.

900—Apéreite - “Les Gondoliers”.
1000—Concert du Château Laurier.
1030—Nouvelles et température.
10 38--Chant par un choeur.
11 00—Emission de Régina :

du seu.
Au coin

CFCF
1230 -Concert-promenade, Erno

Rapee.
130—Refrains populaires,
230--Programme de genre cubain
300—Refrains internationaux.
R30—Le marin chantant.
345—Le sous-marin “G-10*
400 -Les trois violoneux.
415 Les soeurs Morin.
430 Ir choeur A Capella. de Chi.

CARO.

£00- Les visiteurs du dimanche.
P30- À travers les Antilles
“45 Musique.
G30 Lee “Novellers”.
845- Diner en musique
700-- Ensemble musical.
T15- La chanteuse Anka.
T30- Bollstes.
T15—Wendell Halt.
8(0—Rubinoff et son orchestre.
900- Sérénades.
540- Aloum musical américain.
N00. Le printemps à Paris.
1015—Musique du Château Laurier.
1030—Mary Bmall et les GrevnBros.
1048- Le dimanche chez Seth Par-

ket.

CKAQ

1045. Programme Columbia.
; 12 0-01 fices protestants.
i 30- Georges Bonnet, ministre de
> France.

100- Musique.
Lis Rudio-revue Champtain
Hoi Emisalon commerciale.
3 30 La Catnolic Truth Soctely

Ë pe Minutes classiques.
"La Symphonie de New-York.! 800—Benission de l'AC...

ba

 

 

5.15-—-Extraits d'opéra.
5.30—Programme commercial.
6.00—L'Heure catholique.
6.20—Audition de chant sacré.
8.45---Le quart d‘heure missionnaire.’
7.00-—Emission de la maison Bar-

beuu.
7.16—La chanteuse Anka
1.30—C!fices protestants.
9.00—Trlo du Ritz-Carlton.
2.30—La petite symphonie.
10.00—Nos artistes canadiens
10.30-—Le Conciave des nations
11.00—Musique de danse.

CHLP
5.30—Chansons françaises.
8.00—-Musique symphonique
6 30-—Suite d‘’A1da”, de Verdi

de célébrer un anniversaire radio- |

7 00--Comédies musicales.
T.15—La Fédération des Ou: rivrs

du Canada.
730—Oilices protestar, +
8.45—Le "Giom-Chaser”
930La petite Symphonie
1000-—Nos artistes canadiens
10.30--Musique de danse.

A TRAVERS LES POSTES

LOCAUX ET ETRANGERS

Emission de Paris
1230, WABC ct CKAC. — Le mi-

nistre des finances, M. Georges Bon-
net, prononcera une causerie de Pa-
ris, qui sera transmise en Amérique.
H parlera de l'Europe et dus Etats-
Uns,

1.00, WABC. — Burveiller les pos-
tes locaux. Demt-heure catholique
sous la disection de M. l'abbé I. Cal-
laghan, curé de St-Grégoire, New-
York. M. Callaghan parlera de
l'obéissance à l'autorié. I y aura
chant sacré par un quatuor mixte

2.00, CRCM. — Nouveau program-
me par le trio \yrique qui se com-
pose de Mile Anna Malenfant el de

MM Lionel Daunais « Alexandre
Huot.

TA SYMPHONIE DE

3.00. WABC, CRCM et CKAC. —
La première partie du concert de la
Socièlé philharmonique de New.
York se composera de pièces de Mo-
zart et la deuxiéèm", de pièces de
Weber. Au cours de l'intermède on
entendra des commentaires du pro-
gramme de la journée par Lawrence

Gilman, de New-York: par Romain.
Octave Pelletier et Roger Cham-
poux, de Montréal, Pièces musicales:
Symphonie en mi bémol majeur et
Concerto en ré mineur de Moeart.
Ossin Gabrtlonitsch tauchrra le pia-
no au conwrto. Ouverture d“Eu-
ryanthe”, de Weber, et Concert.
stueck. de Weber, avec le concours

NEW-YORK de Gabrilow itech,

L'HEURE CATHOLIQUE

6.00, CKAC. — M. l'abbé Emile
Lambert, curé de St-Léonard de
Port-Maurice, prononcera la cause-
rie de l'Heure catholique et 1} traj-
tera le sujet suivant : “La quérison
du paralytique de Bethzeda”. Audi-
tion de chant religieux par la cto-
rale du grand séminaire sous la
direction de M. Eihelbert Thibault,
p.88.
800. CRCM. — M. J.-W. Defoe,

journaliste, rédacteur & la “Winni-
peg Free Press”, sera le contéren-
cler et parlera sous les auspices du
Young Men's Canadian Club. !

LE VIEIL ALBUM i
700, CRCM. — Programme du

“Vieil Album” sous la direction de
M. Robert Choquette, comprenant:

dialogues et chants par les Grena-
diers impériaux.

8.00, WABC. — Programme “Soi-
rée à Paris” avec le concours de Ka-|
therine Carrington, soprano, Milton
Watson. téuor, et Nat Bhilkret, chef
d'orchestre.
Ala même heure, poste WJZ.

Egon Petri, planiste de concert don-
nera un récital. Orchestre sons la
direction de Frank Black. :

“LES GONDOLIERS” {

9.00, CRCM. — Opérette anglais

 
‘ emis® de Toronto ayant pour titre
“Les Gondoliers”, de Glibert et Sul-,
livan. Des artistes de Toronto in-
terpréteront les rôles.

9.00, WABC. — Nino Martini, té-
nor ital'en du Metropolitan Opera.
sers la principale vedette du pro-,
gramme des Sept Etoiles. Orche=:re ;

sous 11 direction d'Erno Raree.
11.15, WJZ. — Récital de vinlon-

ze'le par Ennio Bolonini.

ies

Tn

specter] -
“Fauteuil 47° (Théa're Str'la) —

Comme b-auroup de ceux qui fré-

quentent régu'iérement le Théâtre:

Stella, à mesure que se multiplient
‘es représentations et que se s'iccé- |
dent a l'affiche ‘es oeuvres infini-
ment Variées du répertoire drama-,
tique français, je me rends davan-',
tage compe des difficultés de l'art.
drama‘ique, et caonséquemmen: de
la valeur artistique de leffort fowr-|;
ni par les membres d'une troupe
permanente de théâtre. Je n'ai pas
toujours l'occasion ni surtout l'es-
pace vou.u pour signaler l'excellen-!
ce du travail individuel chez quel-|
ques-uns de nos acteurs, la valeur|
de certaines compositions qui me-"
riteraient parfois une véritable étu-'
de analytique. Je crains constam-
ment de ne pas rendre justice à ces

acteurs corsciencieux, mais je doi Un film sessationnel. wn puissant docu. |
me contenter quand même de quel-!
ques considérations générales, :
Au cours de la semaine qui vient

de s'écouler, cette recherche de ia}
perfection dans la composition des “if
personnages m'est apparue d'une;
façon particullérement évidente. Les
moindres rôles tet il n'était pas né-|
cessaire d'avoir une longue expe
rienre du théâtre pour étre en me-
sure de le constater), avaient éte
étudiés avec un remarquable souci
d exactitude. Les personnages, leurs
différents aspects, leurs états d'âme
particuliers ont été peints de cou-
leurs à la fois sobres, justes et déilca-

tement nuancées. Mais le rythme de
la pièce elle-même y eut gagné à
être plus acoentué. L'Interprétaiion
de cette plèce n'eut pas dû dépasser
trois heures. Et je suls bien cone
vaincu de n'être pas le seul de vet
avis.
Quelques scènes de “Fauteuil 47°.

où plutôt l'auteur à certains mo-
ments m'a désappointé, bien que les |
rôles aient été joués de remarquable
façon. Louis Verneuil ne s'est pu
contenté de donner A sa pieve un!
petit goût de scandale (ce qu'aprèst

tout, on ne peut pas Ici reprocher).
mais en ignorant totalement certai-
nes délicatesses de sentiment, en!
voulant étonner par son Autace.|
l'auteur à fécheusement manqué de:
courtoisie envers le public. ‘Fauteuil |
47" à été créé en 1923. D n'est pas
suporflu, je crois, de souligner ce
manque de cougéolsie, même dix an.
nées en retard.

 

 

DACTYIO. |
—er—

Une série d'aventures |

PARIS. 9 Ademmaï: Jaseph-
Noël-Noël continue à tourner la sé-|
tie de ses aventures. Cette fois, Jean
Taride, le réalisateur du ffim, et
Paul Colline. l'auteur du scénario,
l'ont fait entrer dans l'aviation. On
a commencé À tourner “Ademaï
Aviateur” à l'aéropost du Bourget.

 

   

    

AU THEATRE STELLA
—_——

“Trois Pour Cent”, comédie en 3 aries
de Roger Ferdinand,

——

“Trols Pour Cent”, créé & Paris eu
Théâtre Antoine, je 31 avril 1933. cæst-b-
dire, 11 n'y a un an & obtenu an
éclatant succes: succes al vif même, que
tot do suite, Il 8 été décidé de mettre
lu pieces à l'écran afin de la présenter
durs tous Irs payr. Daud quelques mais
nous Is verrons ains! afficher sur nos

  

  

 

M. FRED BARRY, l'en des principaux
Interpretes de ‘Trets Foor Cent” la
Piece gui wera a laffiche dg (bratre

Stele a partir de lundi seir.

 

    

    ie que
nt pas hésité de qua-

“re
Tras Pour Cent est

: tout ie mo nde

 

  

  

   

  ihedtra
est partien-

Pt : Mestames Jeanne
mans. L'tan Dorsenn, Germaine Geranne

Ane trés anprnriée

nee #1 2m :
— (Communique

   

AU CINEMA DE PA

 

RIS

 

ment de propagande contre Is guerre,
“Pas” prend aujourd'hui l'affiche

du Cinémas de Paris.
   

   

     

Prisant fae.
la gurre.

et

 

de propa

 

     

  

 

   

Pay’ prend aul “he tu
Lema ge Paris avec « Ma-

et
€ 6

  qu'a tourné ‘Orphes Firm: et qui eom-
awe satourdhil une semaine sensation.

  

 

  

  

  

    

  

A Uecran du ‘ema de Parts Cet
nt snectacie different de toit ce
été fait dane Je

ti auiltoires
a. mo
“trs décors à

 

derouie et Lnterpe
doi nee nrer (ina
su, Camlls Bert

Pac” donne auesl
séènes d'asiation et d'aventires en haute
mr Le programme du Cuema de Paru

sie

A L'IMPERIAL
lr

ta dim que la critique universelle con-
sider comme j'une des meilleures

productions de netre époque.
—

“Jeunes Files en Catiorme”, la pois
mrsationnete production Jantaïs montée à
Taran prend AuJouTd'huf  Cafoiche de
“Iusverial

ec Flies en U   
  

 

fsoiié aan prevent dans Uhicolre
sivemstoætaphique
es cusitaies du mon le où ce fim ‘onnut
des semaines, votre même des mole A Jaf.
Mube dés grandes sales de svectacle le
ver dwt fut unanime, enthousiaste, spon-
‘and
“Jeunes files

sur un theme fous
histoire amour, son intrigue se déroule

entier dans un couvent de la noblease
mande Bes Infersrétes en sont les
Mutricos et lee élèves

Potathes Wieck, as principale tnter-
nets, connut dant ce film une (enommie
mondiale Que Tec amateur a cinêma de
Mauntrest prennent ated note que cetle
vetrtanrdinatre production 6 été abtense
avec beauvoup de difficultés et qu'alie ne
«era plus tamaie miontr dans ancun
shéâtre de Montréal anrés sealing pro-
chaîne, -— (Communiqué,

 

en Tniforme”
vai, ÉITINRE

  

   

  

  a

1 Ge Soir
seu à d'émouranies:

Cutfuiine * <Maedrhen|
mi arriva tel asge ‘mme pubivrité :

Vans toutes lee gran-.

est bat.
rrands

AVEZ-VOUS
' BONNE MEMOIRE?

La révolte et l'incendie du
pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul. — Ex-
plication de notre vi-
gnette en page 4.

——

Vous rappelez-vous, lecteurs, ia
tragédie du 4 novembre 1932, au pé-

nitencier de St-Vincent-de-Paul ÿ
Sous l'inspiration d'un nègre et de
quelques fortes têtes, quelques-uns

des 1200 détenus de St-Vincent-de-
Paul, désireux de reconquérir leur
liberté, ou au moins d'obtenir quel-
ques privilèges, se révoitèrent et es-
sayèrent de mettre le feu au bagne,
Plusieurs bâtisses brûlèrent. Plu-
sieurs officiers, instructeurs, et de
nombreux détenus étræigers à la ré-
volte fail'irent être brüiés vifs; il y
eut des blessures et des commen-
cements d'asphyxie. Les rebelles as-
sommérent plusieurs gardiens. L'as-
{vendant du colonel Piuæ, préfet du
| pénitencier qui s'avança tête nue,
dans Ja cour, audevant des forre-
nés, l'énergie des officiers, e: !a sa-

; esse de la grand« majorité des dé-
‘mnus firent échouer la oite. Mais

lraierre avait été chaude, et l'émo-
“lon fut grande et d'irable parmi la
popu'ation. On achève en ce mo-
ment de réparer les dézâts considée

x i rs de cette révolte;
plusieurs steizers, contenant Un ma-

mportant et coùtex, ont été
Orn ‘es a rebâts à neuf,

ie du néni:néciler continue.

—

LES CHAMEAUX
D'HOLLYWOOD
—_—

HOLLYWOOD. 9. — Mstna Loy
apparaîtra bientôt dans un nouveau
{im avec Ramon Novarro. Ce film
sera intulé “Nuit au Caire”. C'est
naturellement dans un Sahara de
,s\üdi0 que les scènes ont été tours

«5. Mais on a tout de même en-
plows de vrais chameaux.
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Greta Garbo et
: John Gilbert de

nouveau réunis

 

i HOLLYWOOD, 9. — Gre'a Gar-
hn donne A John Gilbert une “chan-
ce” en le prenant comme partenaire
dans le film qu'elle tourne actueile-
!ment, “La Reine Christine”. Elle ne
! fait qu'acquérir une dette contrac
tée lors de ses débuus en Amérique,
alors que John Gthert, grunde ve-

! dette, insista pour avoir Greta Garbo
comme “leading lady”.

 

nme = —

+=,

 

AU COUCHER

Une à deux tablettes

ROBOL
|| pour la constipation

RESULTAT

DEMAIN MATIN
Se da boîte

CIE CHIMIQUE FRANCO

AMERICAINE Limitée

| 1304, rue Si-Denis
| Montréal     
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AnnoncesClassifiées
CLASSIFICATION ET TARIF

————

Fiancsilles, Mariage, Naissance, Prochain Mariage, Remerciements {pour aym-
Pathies), Bervise Anniversaire, In Memerlam ==
nimum de 61.60 par tmsortion.
AVIS DE DECFS :

2 cantine par met avec mi-

$1.23 par tmsertiom, (fermale seurasts).

TOUTES AUTRES ANNONCES CLASSIFIFES, 8 oontins par met svee minimum
de 20e et de 16 mois par insertion.

ENX-TETS EN NOIR, $6.75 per tmoertien uns ligne em carnetères gathiques,pour

18 points (MN lettres à La ligna) l'annonce clie-méme 3 senting du mot.
CE TARIF N'EST QUE POLR DU COMPTANT.

 

RADIO DePorest-Crosiey “Area” huit lam-
pes. 2049 Champlain, entre 5 et § hrs pm.

 

COMMERCE A VENDRE

BON pot restaurant à hot dogs tessted,
patates frites, oeuis, langues, etc, fais
Sant 6:10.00 par semaine, loyer $30.00 —
$450.08 près théâtres. Aussi Ford Sedan,
macteau fourrure, départ Ploride. 1412
Bessèrr, con Bue-Carheriné. FRons, 1318.

  

 

BOIS ET CHARBON

ATTENTION à Epargrez achetant eharben
Scotch économique 89.00 tonne, pases pu-
tlique, service prompt, information AM-
here 7557

——— DIVERS ——
CASE OLD-MARTINIQTR, $18 Bt-laurst.
REPAS compet depuls quinse eentins
Toujours eurert.

  
 

 

 

 

VOUS tiouverer une bonne cartomansienne
en téléphonant à CHerrier 8408.

 

ABÉOLUMENT GRATUIT. Ares-vous des
troudies d'argent on d'amour? Ecrivez à
Mia cé.cdre eartomancienne st gre  
pralogue Irdvie. Date de naissance. Je!in-
dre 15 sous en argent pour frais poste.
672 Delarocke.

 

LE GEUL professeur eù scD genre. Peut
dévoiler je passé et l'avenir À toutes yer- 

sonnes qui viendra le consuiter e le es-
ractère par la physionomie. M. Monte! set
je sul connu en Europe @& es Amérique
ayant fait des étodss approfondies de ve
entre. Bat le seu! moyen pour lui de dire
passé et l'avez!r et le caractère par la

hysionemie. Conscitation 10 hrs ¢u ma-
4) 10 hrs éu sclr. Adresse 1417 Viale

 

AUX MALADES

  Appet Téléphonique, Marquette i231, “LE PETIT JOURNAL”

  

PLANO eottage contre radis portatif. 1700
Cartier.

JEUNES lapins géante biancs Qu avez-
vous? 6728 Châteaubriand.

TABLE, it double, mannequin sontre ca-
vigraphe. CH. 2483,

 

 

Tous? 9371 Wellington.

CAMION Chevrc‘et contre petit char, ou
qu'avez-vous? 5380 Chambord,

FOURNAISE contre table extension. 1435
Rangulnes.

BRULEUR A l'huiie, sulky pour Dédé.
Qu'aves-vous? 639$ Christophe-Colomb.

BRULEUR 8 l'huile double, buffet eutsine
contre moteur VW force ou %. 4270 Paire

TERRAIN Montréel-Nord. Qu'aves-vous?
FR 0873.

 

 

 

 

  

 

 

SLEIOR b neige simple et deux attelages
simples contre radio où manteau fourrure
+. 1861 Omer, Longue-Pointe

M TIMES aéches contre terrain
Youvilis ou Laurentides. Comptoir. tables.
tes contre polie à ehaïton, ratio 2
Mosart ouest.

PEITT chat angors. Qu'aves-vous? 1431
Plessis, sppt. 8.

SLEIGH Débé, pole combiné, Jeu de quti-
‘eh. Qu'aves-vous? 5479, 4ème avenue, Ro-
semont.

ORTHOPHONIQUE où man:es: seal sontre
piano. 2126 Oriéans

TABLE d'archiinie, fournaise Qurney.
Qu'aves-voust 220 Mowart est.

LITS, bureaus. gramophone Vicor sontre
elavigraphe. 1137 Montealm.
 

FRONCHITE nathme:ique rétablissement
Gacranu en D semaines. 812% Ja bonte!lle.
À. Paquatte, B49 Iberville, Montréal, CHez-
rier 4356.
—mere
NEO-VIM. rol des ioniques. D 6 vaines
l'mpuiasance. 1.00. Laboratoire de Lop.
ârer. 1405 Bishop, Montréal

rrtrs

HOPITAUX PRIVES

HOFITAL privé pour materaité. Gardes
ma:sdes graduées. Pension avant terms.
Fraçons ddbés. 5001 Padre, prés Laurier.

DON NATUREL. Professeur Fournier, elsir-
voyant, 37 açs 4 rience en Baskatehe-
Fan. 6 je don de dire l'avenir, guérir.
Donne conseils en affaires. Consultations:
1h. à 10 hrs pm. Venez ou derives. 1845
Amherst, Montréal Ajoutes 10 een @
un timbre.

   

Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIONE par on professeur de 60 snrées
d'expérience. Méthode |
void améliorer vores avenir, ebtenir ee
que vous dérires, Arrtver at wuccès, vous

+ estimer. faire penser
res comme vous je You

maadies o4 mauvs:ses h
snes Temédes. PROPESSITR
éeid  Bains-Den:s prés théâtre
Montréal Tél REGalr 2113

EDUCATION

HOMMES de 18 ans 63 plus, apcrenes (à
profession de détectire. Chance @e voya-
Kes. récompensus et bons saleires. Infor-
mation eonfidenttells, Eertre & Maurice
L Julies, Caster AIR, St-Roch, Qiddea.

  

  
  

Bella,

 

 

ON DEMANDE A ACHETER
——ee————————

VIEIL OR, dents, ponts, baguse. montres
et vieux bijoux, Payons le p haut prix.
Germain 824 Ste-Csthertne ess. HA. 7875,

Ertm nrtir

SUGGESTIONS

POUR VOS ETRENNES: Albume d'uistoi-
res of d'images: Le Jeunesse Tilustrée, les
belies images, l'Intrépide, l’Epetant, PU-
feire, Susslle, Nouveues Histoires en Ima-
es. Les An:maux, Cendrilion. Mistoire
inte en image Le Petit Poucet, etc.

Les plus bas prix & la Librairie Amborst,
1474 rue Amberst, Mon:rési,

TROC ou ECHANGE
——

Service gratuit,
ee

“Te Tet} Janroal™ publie GRATUITE.
TROC-ECBRANGE

   

 

     

    

 

nir an pis
pret midi pour être publiées le

t.
sent, ui titres o@ valrars de bourse

Be doivent entrer dant nro transaction
te tres cu d'échange. Les nom et adresse
Golrent s0compaguer «haque annonce eum» -

  

MTROTR. radio à batterie. armoire vitrée
Dour co:ffeuse, cabinet à argenterte, patit
fourneau. LA 9724

RENTAURANT cortre jogemens do § eu
Lebiicer pour baiance Ge l'année. 4136
entira.

DIVANETTE, ebalse bercants .ouly, ears-
blus 33, conire earpette prélart, table &
radio, chaises aslle À manger. AM $310,

 

 

 

 

RADIO eombiné. meubles contre moteur
Johnson ou eutre. CR. 3816.

———

rte
CABINET eves 38 roulssux pour plans
automsiique, bene, volier pour werins
Qu'sves-vous? T54 du Colége.
 

————ee ———
TERRAIN Montréal-Nord, divanetss ob ga-
rage pour hiver eontrs polls fournsise.
meudlss. LA bots.
—

ertr

TERRAINS Ahuntisic contre petite sre-
priété. 1720 GBe-Hubert,
CARREAUX  souvre-pmds.
8434 Clarke.
—

CARROSSE &e bébé contre table extension
HA. 365.

Qu'aves-vous?

 

—
sé ROMANS contre vieux timbres esna-
diens. 1948 St-Denis,

DEMANDE murique d'orchestre semi-elas-
sique. Que voulez-voust 4520 Lafonta!

 

er

rt

re

PETITE armoire de eulsine oy podle à
513 Regent 3 ronds, fer électrique eo
taarter pour Tuz. prélaria eu Sapis. 1002
Bt-André. PR. 1318

POFLE & sas Thermo 4 ronfs, emme
neuf, pour 1 met Ga exesterfield em bon
ordre. 1803 Æ-André, PR. 1118,

——————

mt

re

BAGUE avec petlt diamant enntre e-m-
nes Dour homme 35-39. V. D. lavigne.

8, TT — livraison générale

—————,ee

Le jeune Caruso marche
sur les traces de son pére

——
HOLLYWOOD, 9. — Bnrice Ca-

ruso, ie fils du fameux chanteur, s
l'intention de marcher sur les traces
florieuses de scn père, mais à l'é-
cran; 11 vient d'obtentr un petit rôle
dana “Stage Mother”, un film que
l'on commence & tourner aux stu-
dios de is Métro.

 

mp

Paul Muni
———

HOLLYWOSL), $. — Paul Muni,
l'inoubliable créateur de “Je suls un
évadé", sera la vedette de trois filme,
dont “Un peuple s'agenoulile” et
“Massacre”,

   

CARROSSE bébé ot bassinetie. Ver,

 

 
 

 
 

 

films à l'affiche,

OÙ IRONS-NOUS
CETTESEMAINE?
“Où passer l'après-midi ou La soirée?” Cette rubri-
que répond aux milliers de gens qui se posent tous
les jours cette question. On peut lire au début, une
appréciation absolument impartiale des nouveaux

 

 

 

 

 

BOMBSHELL (Capétel), — Satire
emusante enr les ridicules de la
sapitale du sinéms of le goût of-
trend de pedlieité Ges vodoiies.
" * as premierpines
rang dec benzes comédies de l'écran,

DE
“BUREAU OF MISSING PIN.

SONS" (Loew's), — Oeurre Imtéres-
sante mais fort Muéguie: Is partie
« taire est tmocniestablement
te moilleute. Quant ou drame,
out nues pâle, + manque curient
de cohésion, .

. .
“WHITE WOMAN"

Dreams de Ia Mer dn Sud. En diph
d'une benne imterpréiation, aves
Charles Laughton et Carole Lomo
bard, l'intérêt du tim est Wop
languissant. Bon tout au plus peur
sn dendle-pregramme.

EE

  

  
a 8

ssunes jeiles eemsitoent
sacls récréatif. .«

.
“CHANCE AT HEAVEN” (Prin.

ess), ~ Fantaisie remanrsque qui
ne Manque pas de piquant. Dé-
Ploiement £e telleites. Interpréta-
sen à l'avenant.

LA BN J

SIECNES FILLES EX UNIFOR-
MES” (Impérial). — Au point de
vue artistique: apeciasie d'une rare
qualité: au point de vee dramstl-
que: supérieurement émouvanie. Fé-

  

  Heltations à Franse-Tilm Ge son
Bnttiative

...
PA" LS(Cinéma dé Paris).

Fim Ab tendances pacifisten.
Deiles seênes maritimes. Spectacle
reffétant blem l'étut des Lo)
Rareps b l'heure notueile: On pré-
she pats, mais en prépare Le
guerre

_——

Au théâtre
ARCADE: “L'Errour de Ti-Louis”, “Le

Fiancé és Juste",

    

 

ss 3
Morrow’, ¢euvre de Philp Barry par la
troupe de comédie anglaise sous la @i-
rection de M, McXee, $
MONUMENT MATIONAL: Lupdl, mard)

: “Le Femme ZX" par l'Ace-
de Comédie.

  

. = Programme einématographique.
PALESTRE: ‘La Petite Chocoiatière” par

is Boctété Théâtrais Canadienne (Margue- |*
site Tessdule, Avis Morin!. i
TREATRE STELLA: “Trois Pour Cent“,

2 actes de Roger Perdinand (Pred Barry,
Jacques Auger, Jeanne Lemons, Liliane
Dorsenc).

—

Au elnéma
———

AMOTERST of RIALTO: Leslle Noward,
Paul Lukas, Dougias Palrbanks et Mirgs-
res Lindsay dans "Captured”; Lisnel Baz-
reymore, Jnel MoCree, Dorothy Jordan mi
Frances Des dans “One Men's Journey:
vsudevliis au Ambamt.

BELMONT: Zita Johaoa ot Pres‘sn Poa-
ler, Gens ‘The Men Who Dard”: Tim
McCoy et Evelyn Knarp dsns “Police car
No 17°; Vivienne Segal dans “Fifi”.
CARTIER: ‘Ale Josette Ms Femme”

ares Anmasella et alan Murat: ‘In
Whispering Shadow”, eves Mein Lagos;

  

vaudeville.

OHATEAU!  “Peddy The Next Best
Th! sve Warner Baxter at Janet

 

favnor: ‘The Executive”, arm Ricardo
Cortes: vaudesille.

RONA: "Cold ere of IIT) “The

avee Menrl Garat
tPalace). — “L'Homme & l'Hispanc’, avec Jean Murat.

  

   

3—S8ulte, Children's sorner . ,
+-Uranus, is Magicien (deu

Valitn, soprano,
Tio Louis M. Bourdo

syndicat du
mac

rois
rue St-Uérart, 6 donnera uns soirée ar-
sistique organisée par M. Albert Vian su
Drofit des cœuvres de eharité.

Robert Young ob Maureen O'Sullives dana
“Tugboas Annie’
dans “Turn Bask the Clock”,

Tracy ot Mae Clarke  

RIVOLI: Kay Prancls, Glenda Farrell ot
le Talbot dans “Mary Stevens M. D:
itm Powell et Margaret Lindsay dans
“Private Detective 63°; vaudeville.
ROSEMONT: Gary Cooper #4 Pay Wray

dans “One Sunday Afternoon”; “This Dey
«sd Age

 

SEVILLE: Claudetis Colbert, Rocardo
Cortex, David Manners et Baby La Moy
dans “The Torch Binger’; Loretta Young
es Lyle Talbot dans ‘She Mad to Say Yes”

"Une Prmme ag Volant”,
ot Lisette Lanvin, tt

ST-DENIS:

STRAND #4 FRANÇAIS Prank Morgan,
Jeckio Cooper, Madge Evans et Alice Hrady
dans G

 

7 to Roliswuod ; "Tersan
vec Buster Crabhe of Jac-

; veuderille au Prançate

WESTMOUNT: Mae West ot Cary (race
dara “She Done Him Wrong"; Richard

“TAKE A CHANCE® (Palsec), — Bartheimess ei Loreits Young dans ‘He-
Toes for Bale".

 

Concerts
Le toncert que donvers dimanche pro.

 

ahsin, A trols heures de j'aprés-midi, au
théâtre de Ba Majesté,
Montréal, sers Je 750 donné par eetie
erganisation depuis son existence.

l'Orchestre de

Voici Jo programme dont M. Dougiar
Clarke dirigeza l'exécution:
1--Ouverture en Ré mineur .
3-8;mphonie No 3 en Ké majeur,

» Maendel
Brahms

1. Allegro non troppo
3. Adagio non troppo
?. Allegretto grationo: Quast andantino:

Presic mA Bon assat.
4 Allegro eon æpirite.

Debussy

Fianètes) . . . 2 + + » + » , Roist
LUNDI BOTH 4 3% salie 6s la RDlo-

thèque St-Bulpice, soncert mensuel du
Quatusr à Cordes Dubois,

MARDI SOTR ne théâtre Impérial, Ninon
présentés par J'imyress-

n.
JEUDI SOIR, à l'hôtel Windsor soncert

annuel des Aveugies de Mazareth.
mt

Divers
—_—

DIMANCHE APRES-MIDI. — le somité
Semporaire des anclens élèves de l'AcuGé-
mle Chi
«anciens élèves Ge cette maison À se reu-
sir aujourd'hui dimanche, à 2 heures Ce

omd eonvoque tous Jen

après-midi, dans la salis de emtie ace-
démie pour Jelez les bases d'une Amiesie.
Cette atuicalo se formera en vue des fetes
fu vingt-cinquitme anniversaire do Ira.
lstence de l'ecudétnie, fêtes qui sont fiiées
4a 18 mai prochain.
ORANDE ASSEMPLEE de propagande du

ahanier munisipas, je di-
10 décembre, à 3 Aw pm. à

‘Edifice das Bjndicats, 3531, Demonti-

LUND! 11 décembre, au Auméro 1634,

 

eny Est.

Tue Laralie, aasembiée de la Jeunesse Con-
servatrics de Maisonneuve,
MARDI BOTR, 13 éécembre. soirée ré-

sréative au profit des Missions du Den-
Gale, Cura la m'ie du ec!'tga Notre-Dame
de Côte-Ges-Neigee,
128 BOCIETES PAROTRSIALES de La

paroisse Et.Barihélemy ont organisé pour
maréi eoir prochain, je 12 décembre une
soirée de foikiore eu profit Ge oeuvres
purousteine. Cetle entrée

 

sure Îles dare
grande asie municipale, soin Deior!-

mier et 8t-2otique.

LR !1 DZCEMERE, dans le salle pa-
aie Gaint-A.phense d'Yourile, 8630

 

LM CERCLE PAROTASIAL Bt-Jeen-Da-
@æuecène organise netueliement son Same
grand euchre annuel q:f aure lleu À Ja
lls parolasiale, je 16 décemnre prochain

 

LE 15 DROBISARE au thsdtre Que
vontérenee de M Léc-Pot Morin sur ie

  

Tin finterpréters également les
plus signifiostives dea eompositeurs tr

musique française contemporaine. M, "7

sais d'aujourd'hui.

.
- Prochainement

eta
UNE PETE AUX MUTTRES au pra

des pourds-mueta auré leu le samedi
décembre proshain à la salle du poste
Poilce, No 30, 7038, rue M-Dominique
L'ANSOCIATION radio-conceri-speztac

donnera prochainement au Monument N
tions] une pièce intitulée ‘’Knok’ où
triomphe de la médecine.
LES ANCIENS DU GFSU si le Grou

Ple 1X de FAC JO, sous la direction
M. Pactllique Plante interpréteront
Message de Lenine”, le mardi 19 déceme

alle de I'Imm pion,
LA REPRESENTATION ANNUELIR ¢

Tuéhtre des Petits que dirige Mille C:
maille Bernard aura lieu le 6 janvier 193;
Four renseignements: LA. 4448,
AVEO LER CONCOURS D'ARTISTERS

nommée de Montréal. D se prépare of
grande revue d'actualité qui sers ren:
soutée as 35, 36 ei 27 janvier prechai
eu théâtre Impérial. Coite revue porie
le nom de “Montréal en Foiies*.

EE——————

LES MARQUES DE LA
TENDRESSE

po  
  

La fendreme de Muriel Evang
pour “Le Baron” se manifesté
par Aes vignes sensibles Mais

“Le Baron” n'a pas l'air d'aimes
ce genre de manifestation.

a ame

Charlot, metteur en scéng

 

HOLLYWOOD, 6. Char!'§
Chaplin aurait lintention de fal:
des fii:ne 00 lui-même ne tournerat
pas. D aurait notamment envie
refaire un de ses premiers films
“L'Opinlon publique”,

Acan

Pour le meilleur film
———

LONDRES, #8 — Le gouver:
ment austrailen offre un prix d
824,000 au mellleur film qui sci

  tourné en Australie.

 
co

Thrill Hooter”, aves & Jones,
DOMINION: “Vicleties Tmpirisisa®, avec

Henry Roussell ot Raquel Muller.
Whispering Shadow’, aves Beals Lugos!;
revue acénique,

EMPRESS: “Dr Bull”, aves Will Rogem:

 

‘The Diwth Eles', aves Bela lLuges!
Aérienne Ames #0 Dard Manners
“Antakehak’*.

ORAMADA: “Cold Diggers of 3933": Pay
Wray, Phillips Holmes #8 Oeorge-B. Blone
dans “The Big Brain“,
MAISONKEUVE: “Monsieur Qui

nos Annabels où Jean Mu. “The
Whispering Bhadow”, aves Bela Lugosi.

MONELAND: Marte Dremier, Wallace
Beery, Robert Young ot Maureen C'Bulil-
ven dane “Tugboas Annie‘: Tita Johann
et Preston Posier dans ‘The Man Who
Darsd",

MONT-ROYAL: Marene Dietrich, Brian
Ahern, Alison Bkipæorth & Lionel Atwii
sans ‘The Song of Sonu”: AU) Boyd.
Wynne Offron et Willlera Gargsn dans
“Emergency Call”.

   

   
OUTREMONT: “Power ard lary”, aver

Colleen Moore Sperccer graces ©
Constant Women”, eves Conrad Mugel of
Leila Yiyams,
PAPINEAU ot REGENT: "Ton Much Mar-

mony", avn Ping Crosby, Jack Oskie,
Rrewls Galiegher of Judith Allen: rues
Galet, Off Edwards, Ralph PBelsmy 9
Arline Judge dans ing Deviis“; vau-
de-"Le ou Papinent.
PLAZA: Marie Dressler, Wellase Beary,  

——

 

— —————

  

AU CINEMA DE PAR
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Une femmeperd les
cendres de son mari !

Les auriez-vous trouvées ?
— Voilà un article que
l’on ne voit pas souvent
aux objets perdus!

&i vous parcourez les colonnes des
tites annonces de n’Importe quel

journal, sous ia rubrique des choses
perdues, vous y verres toute une no-
menciature d'objets que les proprié-
taires ont égarés dans tel ou tel en-
droit. Chien, montre, argent, para-
pluie, bijoux, ete. tout y passe. Mais

n’a encore perdu, probable-
ment... les restes mortels d'un pro-
che t, pour ia bonne raison
que personne n'a l'habitude de por-
ter avec sol des souvenirs aussi ma-
cahres.
Ne cries pas 4 l'invralsemblance,

mais uns sventure fantastique de la
sorts est survenue À une veuve
étrangère à , récemment.
Cette dame avait l'habitude, en ef-
fet, de transporter dans ss bourse,
ky cendres de son marl défunt, ce
qui lui était d'un extrême confort et
uns grande consolation, avait-elle
habitude de dire, et cele malgré
1cs démonstrations de aès amis qui
trouvaient irrespectueuse et maca-
bre cette manière d'arir.
Cette femme, done, venait souvent

& Montréal visiter ses amis. II y à
une semaine environ, pendant un!
Be ces voyages, elle eut affaire À se,
rendre au lavabo du train quf Je
tra . Malheureusement, elle
oublia is hourse...et la boutellle fu-
tièbre qu'elle contenait. Quand elle
B'an aperçut, il était trop tard et fl
ful fut impossible, depuis, de re-
mettre 1a main sur les cendres dis-
parues.
Qui dira jamais ce qu'elles sont

Cevenues Ÿ

 

Emprisonné dans
les glaces en

face de Nicolet
—

TROIS-RIVIERES, 9. — Le ns.
Mre norvégien “Pield”, qui quitta
fiotre port vers € heures ce matin,
malgré plusieurs avis contraires, est
maintenant emprisonné dans los!
places, vis-A-vis de Nicolet.

11 #alt arrivé ici hier, alors qu'un
groups de neuf vaisseaux, Escortés
Aes brise-glaces “Seurel” et “Lady,
Orey”, tentaient péniblement de
s'enfuir vers la mer. Ile laiesèrent
notre pot hier. mais ne se rendirrnt
pe plus loin que Pointe-à-Citrouille,

quelques miUes d'ict, avant d'être
forcés de jeter l'ancre à cause de ls
mauvaise visibilité. Tls reprirent leur
marche ce matin, après une Journée
d'inactivité, ‘
Pendant ce temps, te “Field” s'en-

t&'alt et montait jusqu'aux Treis-

Rivières, M avait l'intention de se
rendre décharger son charbon À
Mnntréal, puis de revenir tel. Mals
partout sur le fleuve la glace forme
Un pont presque complet, et l'on se
demande comment Ui pourra cantl-
Dusr,

Comme les brise-glaces sont à es-
eortsr Ja fiottille qui se dirige vers
Québeo, 11 ne peut attendre aucun
secours Aujourd'hul. M ne semble pas
quele prisonnier suit en danger, bien
qu'aucune nouvelle n'ait encore été
reçue.

——ASee

SINGULIERE CAUSE
DE MEURTRE

ST-JOSEPH, Mo, 9. — Une ac-
tusation de meurtre & été portée
ontre Aaron Lovin, marchand, et
ohn-P, Zook, lutteur et ancien po-

licier, pour avoir participé au lyn-
thage de Lloyd Warner, l'assassin
d'une blanche. Levin et Zook sont
Accusée d'avoir tué Warner en Je
frappant avec une gaffe et en l'é-
tranglant avec une corde. On s'at-
teuid à d'autres arrestations qui se-
Tont opérées sous peu relativement
eu lynchage de Warner,

Pour $1.23 vous pouvez vous
procurer, chez J.-B.Lefebvre,
Lindi, un pardessus d’homme
'alant deux fois ce prix. Voir
Annonce en page 21.

 

  

VIVANTE ENIGME  |Semaine mouvementée pour |
la Commission Terreault

     
A
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Depuis une opéralion suble il y à
plusieurs années, William Black.
braun, d'Huddersfield, Angleterre,
na dormi une minute. Les
soperifiques les pias puissants
n'ont pu agir sur lul Blackburn
constitus pour les médecins une

vivante énigme
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Auto disparue
à Montréal ; voleur

arrêté à Toronto
——

Un nominé Raoul Béliveau. 37 ans,
demeurant rue St-Denis, à Montréal,
était soupconné d'un vol d'une auto-
mobile exposée dans un magasin, à
Hull, le 11 septembre dernier. Lors-
que, le ler novembre, la voiture de
ML. Albert JTodoln, constable de Mont-
réai, disparut dans des circonstan-
ces rappelant le vol de Hull, notre
police pensa tout de suite & am!
Béliveau.
Le capitaine PelTietier savait que

Raoul Béliveau est d'humeur voys-
geuse. Il envoya son signalement à
différents endroita, et en particulier
à Toronto. Jeuil dernier, I recut
avis que circulait dans la capitale
ontarienne un citoyen répondant au
signalement. Il avait des bottes trop

| grandes pour lui, un pardessus dans
lequel {1 flottalt, et une voiture dont
ls plaque de licence avait #é chan-
gée. mais dont le reste semblait par-
faitement reconnaissable.

On envoys à Toronto un sergent-
détective fort habile, M. Louis Lé-
vesque, T1 reconnut bea la voiture
et l'homme, et, accompagné de l'ins-
pecteur d'assurances Smith, 56 mit
en devoir de ramener Béliveau à
Montréal, dans l'automobile récupé-
rée. Avec Je temps que nous avons
eu dernièrement. fl n'est pas surpre-
nant que la voiture ait slissé et soit
tombée dans un fossé. Les détecti-
ves durent se faire aider par leur
prisonnier pour sortir l'auto de son
ornière. Béliveau en profita pour es-
saver de s'esquiver, Le acrgent Le.
vesque de courir après lul dans la
neige, de Je ramener, de le remettre
au travail. Maigré le froid, nos poll-
clers transpirérent ce jour-là. Mais
{ls ne sont pas hommes à abandon-
ner la partie: Ils ont fini par sur-
monter ces difficultés et par rame-
ner Béliveau et l'automobile.

 —AAP

Le svastika israelite

 

LONDRES, 9. 81 les savants
s'en mêlent, nous allons bien nous
amuser.
M. Howard Chamberlain déclare

que, non seulement le mot “aryen”
est d'origine hébraïque, mais que le
fameux “avastika” auraie été appor-
té dans l'Inde par des Sémites,
Sur les traces des conquérants hît-

tites, environ 800 ais avant J.-C.
des Israélitra vinrent dans l'Inde et
Apnortérent avec eux la crolx gam-
mée.
Tes Yarnélites avalant emprunté ce

symbole aolaire aux Filitites et l'an-
portèrent, À leur tour, aux popula-
tions de l'Inde.
Gageons que les érudits allemands

vont bien se garder d'engager une
controverse autour de la tivse de M.
Howard Chamberlain |  

La semaine s'annonce fort mou-
vementés pour ls Commission Ter-
reault. La Troisième Internationale. '
organisation communiste en commu-
nion avec Moscou, & en affet décidé
d'emboiter le pes à l’université Ou-
vrière pour réclamer la fermeture
des refuges. II faut dire que les deux
organisations font de la bisbille sé-
parément, car elles sont loin de tra-
vailler de concert. L'une et l'autre
se livrent plutôt una guerre achar-
née. Done, vendredi après-midi, à
une assemblée tenue au Temple du
Travail, rue St-Dominique, la Troi-
sième Internationale a décidé de
faire une démonstration en groupe,
lundi après-midi, A deux heures,
pour réclamer la fermeture des refu-

ges, Les délégués, qui vont deman-
der une audience au président de la
Commission, doivent faire les ré-
clamations suivantes : Je paiement
d'une somme de deux plastres, our
ls chambre des célibataires, d'une

somme de deux plastres et demie
pour la nourriture et d'un autre
montant d'une piastre pour les me-
nues dépenses, soit cing piastres et |"
de mie en tout. La police se prépare
pour cette démonstration, car elle
anticipe du trouble.
UNE SERFENADE PAR L'UNIVER-

SITE OUVRIERE
Quant à l'Université Ouvrière, elle

continuera ses démonstrations quo-
tidiennes afin de réclamer, elle aussi.
la fermeture des refuges Belmont et
Vitré. Seulement, je groupe qui do:

se rendre en délégation prendra un
moyen original pour attirer davan-
taze, af possible, l'attention des au-

torités. Les individus qui font partie
du groupe, en effet, chanteront sous
les fenêtres du bureau de is Com-
mission une chanson de leur crû
doit voici les paroles. L'air est celui

de 1a ritournelle bien connue: “Frère

Jacques, dormez-vous?™
La Commission (bis)
Du chômage (bis)
Fermez les refuges (bis)
T le faut (bis).

Enfin, mieux vaut celte scie que

des coups ds fusils! Selon les bonnes

traditions de is race, “ça finira par

des chansons”.

LAPOLICE PROTEGE |
DES DETENUS,

Contre les meurtres col-|

lectifs commis par la
foule américaine.

KOUNTZE, Texas, 9. — Pour dé-

fendre trois nègres contre une po-

pulace assoiffée de vengeance et

aveug'ée d'indignation, les autorités

ont dû renforcir la surveillance à la

prison comtaune ici, quand elles ap-

prirent qu'une foule déjirante et ta-

pageuse s'avançait menaçante Ala

recherche de trois détenus nègres

que l'on soupçonne d'avoir trempé

dans le meurtre d'une blanche.

La crainte des autorités était d'au-

tant plus grande que cette méme

foule venait de s'emparer du ca-

davre d'un autre nègre, David Gre-

gory, que les détectives venaten:

d'abattre dune balle de revo.ver er

lui dounant la chasse au momen*

où le nègre, se voyant sur le point

de tomber entre jes mains de la po-

lice, pointa le canon de son propre
revolver cur les détectives.

Dans l'espérance d'épargner des

supplices horribles su nègre Gre-

gory, l'assassin de Mme Williams

Brockman, trouvée baignant dans

son sang sur une route déserte tout

près de chez elle, les détectives ten-
tèrent d'éviter la foule délirante qui

les poursuivait afin de s'emparer du

nègre. Dans leur fuite, le noir
rendu le dernier soupir sans avoir
proféré une seule parole et pres-
qu'auasitôt 1a foule c'emparsit du
cadavre.
Environ quatre cents personnes se

sistent de Gregory, l'attachèrent
avec des chaines d'sutomodile à

l'arrière de la voiture des détectives

pour le promener pendant trente-

cing minutes par je quartier habité

exclusivement par les nègres te!

Quand la promenade macabre pri

fin, Je nègre était tout en lam-

beaux. Ce n'était pas encore sulfi- |

sant pour satisfaire complètement::

le sedisme de 1s fouls. On lui ou-
vrit la poitrine avec un couteau à

pain, on arracha son coeur pour lr

donner & manger aux chiens, Cet
acte épouvantable commis, on brûla
le cadavre en place publique.

 
 

  

 

 

 

La femme d'un homme d'affuires très en vue de la Caroline da Nord
sert volontairement d'institutrice aux bagnards du pénitencier du
comié de Buncombe. Elle sait «i bien s'y prendre que les criminels
les plus endurcis deviennent avec elle doux comme des petits écoliers.

  

Ottawa rédui intéréira le taux d'intérêt
OTTAWA. 9. — On prévoit qu'une baisse du taux de .in:érée mare

quera l'année 1936. Cette mesure aura une répercussion Cons:dérable

sur les finances des gouvernemeen:s fodéral, prov ux et municipaux,
de même que sur les commissions scoaires, exc. Tous Ces pouverne-

ments ou corps publics épargneront de cette façon de forizs sommes.
Le préteur devra subir le sort qui ! ii es: échu !

Déjà l'an dernier l'intérêt payé par les banques sur les épargnes a

Lé réduit de trois À deux e: dem! pour cent. Trois autres mesures
contribuèrent ces dernières années auss! à diminuer es revenus des citoyens
et à permettre aux gouvernemen:s ainsi qu'aux compagnies industrielles

et commerclaies d'économiser des mon:ants élevés: les salaimes furent
rédu:rs, les emprunis de conversion se sont succédé.

La réduction des taux d'intérêt serait le quatrieme moyen general
pris pour donner un peu plus d'expansion e: d'élasticile aux budgets
publics ou privés.

   

  

 

“C'est un

TOUT ce
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Nous offrons les nouveaux modèles Westinghouse, avec com

fiance qu'ils représentent les dernières améliorations . .

la meilleure valeur en radio aujourd'hui, Le radie Westing-

house vous donne le meilleur siège dans le “Thédtre de lair”.
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Les tribulations des propriétaires et les
explications de la Commission du chômage

 

Une-entrevue de M. H.-À. Terreault laisse voir que les
intéressés ne toucheront guère d'argent comptant.
—À Toronto, le conseil rejette le chèque partout.—
Il faut aider le petit marchand si on veut percevoir
ses taxes, pense la majorité du conseil de Toronto.
— L'aide à l’Université de Montréal à même les
travaux de chômage.

Les tribulations des propriétaires
Ne sont pas près de fiuir. Pour tou-
cher leur mince loyer, il leur faudra,
Au dire de M. Terreault, président de

ia Commission du chômage, se con-
former à quelques formalités, accu-
muler de ia paperasserie. Seuls se-
ront payés les comptés certifiés par
Ja conférence de Saint-Vincent-de-
Paul, quand il s'agit des catholiques
et par les sociétés charitables juives
ou protestantes dans le cas dos pro-

priétaires de ces dénominations.
Mais ce n'est pas tout. Avant de

débourser quoi que ce soit. la ville vé-
Tifiera la liste des arrérages de taxes.
Si le propriétaire en question est son
débiteur elle verra — du moins M.
Terreault le laisse clairement en-
tendre dans une entrevue — à cré-
diter à celui-ci sur son compte de
taxes la somme de lover qui lui re-
vient,

Pour ce qui est des propriétaires
qui n'ont pas été payés depuis le mois
d'août. M. Terreault rejette, dans
Tentrevus dont nous nous inspirons,
1a responsabilité de ce retard sur Jes
sociétés charitables qui auraient af-
fecté à d'autres fins les sommes
destinées aux propriétaires.

Les enquêteurs de la commission
sont au nombre de deux cents: ils
seront désormais porteurs dun in-
signe qui leur farittera l'accès des
Maisons où les conduit leur travail

Si la lenteur des enquêtes est réel-
lement telle que la prétendent: cer-
tains membres du conseil muricinal,
fl nous sembls qu'on devrait aug-

menter le nombre des insnecteurs.
puisque les coflets blancs chômeurs.
c'est-à-dire les gens oul justitient

d'une Instruction suffisante pour
être démarcheurs de la commission
ne manquent pas.

Cette augmentation du nombre des
enquêteurs aura:t. au reste, le double
effet de procurer de l'emploi à
queloues pauvres bougres et d'é-
parzner de l'argent 4 ia ville
Iis gsgteraient donc facilement deux
ou trois fois leur saiaire. Et on ver-
rai: ba.sser dans des proportions en-
core plus considérables l'argont versé
par les trois gouvernements. I1 est
vrai que M. Terreault se targue de
ce aug ceit~ baisse est sensible. Les
crédits pour décembre seront au
montant de tout près de neuf cent;
mille dollars; mais c'est, cependant.
611000 de moins qu'au mois de no-
vembre en dépit de l'augmentation
Raisonnière du chômage. La dirt-
Dution est encore bien plis sensible
si on Ia compare À juin dernier. où
le total des crédits s'établissait à
81.600.000.
Évidemment ces chos“s sont con-

eclantes, mais ne versons pas dans
un excès d'opiimiæne, car i faut
défalouer du montant les centaines
de milliers de dollars versés aux
journaliers employés aux ‘ravaux du

——

 

chômage. On a soustrait de la liste
cing mille hommes, en effet, pour
leur donner de l'emploi à raison de
$18.00 par semaine, soit le double au
moins de l'allocation de chômage
accordée aux familles moyennes.
D y à une autre chose à retenir

dans la décisration de M. Terreault
c'est la satisfaction éprouvée par
tous ceux qui touchent des chèques,
Nous n'avons pas de peine à le

croire, mais nous n’en restons pas
moins convaincus que quand les tra-
vaux de chômage auront cessé — car
ils doivent cesser bientôt — la ville
se verra écrasée sous de nouvelles
charges. |

LE CHEQUE A TORONTO
1 appert, d'après les journaux de!

Toronto, que dans ceite ville les cho- |
meurs ont faculté d'acheter les épi-
ceries où 1.5 ie veulent, mais on a
pris un moyen pour les contraindre
à n'acheter que certaines viandes €
que chez les petits bouchers.
A la suite de la création du chè-

que négociable partout à Montréal
ceite pratique à donné lieu à une
séance assez orageuse au conseil mu-
nicipal de Toron:o. Deux des mem-
bres du bureau des commissaires
réclamaient l'adoption du système en
vigueur ici. Leur proposition a été
écariée, à la demande du maire, par

Un vote de 21 à 8. |
Le principal argument que l'on a;

frit vaioir en faveur du maintien
du “voucher” «bordereau) contrôlé
c'est qu'il obligrait les assis'és à en-
courager les petits bouchers. i
Ce “voucher” supprimé, i> client

serait ‘ibre d'acheter où il le vou-)
drait et le petit boucher, privé du
gros de ses affaires. ne pourrait|

ver ses taxes de sorte que la ville
perdrait au change. C'est exactement
ce qui sc produira ici. Le petit mar-
chand, s'il n’est pas protégé, mettra
ses commis à la porte faute Ce pou-
voir les payer, ils tomberont en chô-:
mage et le patron les rejoindra un

 

 

Voici le nouveau Ford V-8, avec radiateur plus joli, une ventilation plus pratique

et un intérieur plus luxueux
 

 
 

 

  
 

 

Un radiateur et un capot plus jolis ainsi qu'un agencement intérieur plus luxueux sent les caracteristiques
principales du nouveau Ford V-8
double aussi donnent au moteur

pour 1934. Une carburation à tirant double et une tuyauterie d'aspiration
plus de force et p'us de vitesse. L'économie de la gazoline et de l'haite

est également plus grande. Un système de ventilation avec vue non obstruée prévient les courante d'air et
assure le volume d'air frais désiré quelle que soit la temperature. Chacun drs passagers pourra controler
Ia ventilation de la voiture. Le confort des passagers du Ford V-8 à été accrü par dre cousins plus epais

et des ressorts de sièges plus souples,

 jour ou l'autre. Résultat : les gou-
vernements paieront pour l'entre- ::lons que la ville, dont les revenus
tien de ces nouveaux chômeurset la|
ville perdra les taxes qu'elle perce-

baisseraient en même
pourrait plus, même avec Je concours

temps, ne

valt des marchands dé-ormals in- de Québec et d'Ottawa, supporter la
solvables. Donc augmen‘atlon do

dépenses d'un côté et manqu* À ga-
charge, Quarriveraii-il en fin de
compte? Nous osons à pelue y pen-

gner ou perte de revenus de l'autre. ser.
Il est sans doute plus commode de

payer par chèque, les chômeurs y
trouvent aussi leur avan'age immé-
diat. Is sont au moins protégés con-
tre l'exploitation des autres, sus ne

L'ACHEVEMENT DE L'UNIVER-
SITE DE MONTREAL A MEME
LES FONDS DE CHOMAGE

Ce projet à du bor.. Notre grande
sont pas défendus contre leurs pro- institution national de haut ensci-
bres fautes, conire leur manque de, gnement passé par Le rudes épreu-
prévoyance et d'esprit d'économie., ves qui pourraient, Il "y a pas à se

Mais quand on est homme d'Etat, Ü | le dissimuler, laisser, si elles ae pro-
faut savoir regarder plus loin qu'à longent, des traces indélébiies. II est
ser pieds. Bi le petit commerce de- |possibe notamment que les parents

vait être sensiblement affecté dans!alarmés sur l'avenir Incertain de
toute l'étendue de la ville, le Tombre |Punermiié de Montréal ne dirigent
des chômeurs, commis et patrons. ailleurs leurs fiis. “Ailleurs”, ce ne
augmenterait dans de telies propor- serait pas nécessairement dans uné

EST-CE LA SILHOUETTE D'UNE VILLE INCENDIEE ? NON,

institution française ni catholique, les Journaux. auralt été favorable -

C'est à craindre. Mesurez les réper-[ment accurilhe par les autorités de
cussions sociales e économiques que té, comme par les gouver-
cela peut entrainer! « tedéral et provnca

SANS QUARTIER,

--_—< -

  

En faisant achever l'Université a
;compie des travaux de chômage. on| T° .

vetpur montagne,À | Les joyaux de

pasà fairelemruetanvéréwr| 1a couronne chinoise
seraient mis en vente

, re million,

——
IONDRES, 9 D'après je "Duy

 

La viile serult dotée dun moniu-
ment, au lieu de constructions ina-
chevées et laides dans leur e'at ac-
tuel qui déprécient un des plus beaux Herald”, le gouvernement chins
quartiers de toute l'agglomération Aurait décidé de mettre en vente
montréalaise. De plus, l'Université des joyaux de la ~ouronne imper.ale,

ferait un grand pas dans la voie du dont la valeur totale s'éléverait à
salut. Nous croyons donc que jes au- 250,000.000 de livres sterling, soit un

torités municipales feraient bien[ milliard, trois cent millions de
d'accepter cete suggestion qui,m.on dolars

C'EST L'UNIVERSITE DE MONTREAL
 
 

 
 

 
 

BI le projet Barrette, qui consiste À consserer aû moins un million de dollars, en vertu de 1a toi des travaux de chômage, À l'achèvement de l'immeuble de l'Université de Mont
sur les pentes du Mont-Royal, est jamais adopté, le vante édifice que nous voyons sur cette vignrile changera considérablement d'aspect, L'an sait que les Jravaux sont aus

inl,

  

pendus depuis longtemps déjà à l'immeuble de in montagne et qu'il demeure dans un état de laidrur, parce qu'il n'est pas terminé, Dana Ia situation présente, l'Université ne
us espérer habiter l'immeuble de la montagne avant dix ans. Grice aw projet Barrette (du nom du député fédéral de Herthier-Maakinongé) les travaux complémentaires à cet
meuble pourraient s'exécuter l'élé prochain el les Facultés et Ecvles de d'Univessité ¢'y transporter sans trop tarder, Ce projet procurerait du travail à de nombreux ouvriers

en conetruction, (Phote “Petit Journal”).
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Femme âgée de 88 ans gelée à mort dans un fossé
Une octogénaire domiciliée à Sherrington tombe au

fond d’un fossé, et meurt gelée, sans avoir pu appe-

ler au secours. — On retrouve son cadavre, aussi

dur qu’un morceau de bois. — Deux des petits-

enfants de la victime font la découverte, après une
nuit entière de recherches.

pmim

Morte à genoux et les bras
de supplication.
——

Une octogénaire à trouvé une
mor: affreuse, mescredi dans ls
» ..* lorsqu'ayant voulu sortir de 3a

d-menre. colle tomba dans un fossé

e“ {it gelée à mort. La tragédie s'est

d'eulée le 6 décembre, A Bherring-

ton, mais le cadavre de la pauvre

 

levés, dans une posture

temme ne fut trouvé que le lrnde-
main. La victime est Mme Antoine
Giroux, 88 ans, domiciliée à Bher-
tington même. Son cadavre, dur
comme un morc:au de bots. fut

 
 

fond, à trols arpents de la maison.
Le Aocteur Pierre Hébert, de Saint-
Rémt de Napiervilie, coroner du dis-
trict d'Iberville, fut mandé sur le:
lleux. Il constata 1s mort de la
vieille femme et déclara qu'il s'a-
Bissait d'un accident. Mme Giroux
ne portait aucune marque de vio-

lence. Elle ne se fit aucun ma:
dans sa chute, mais & son grand âge
elle put difficilement appeler au
secours, et gela jusqu'à mort au
fond du fossé.

RECHERCHES ACHARNEES

D'après les informaiions obtenues.
Mme Giroux avait quitté la demeure
de son fils entre 5 et 6 heures, mer-
credi soir. Los membres de la fa-
mille s'aperçurent de là disparition
de la grand'mêre vers sept heures trouvé par les membres de :a fa-

mille. jeudi midi, dans un fassé pro-
 31 faisait déjà noir. On organisa

quand même une battue dans les

environs. On villa la grange e:
les autres bâtiments, mas en vain.
On fit sonner une espèce de corne
d'appel, dont se servent souvent le
coureurs des bois pour sigraler leur
présence. Tout fut inutlie. Vers
onze heures, on décida d'abandon-
ner les recherches, pour les repren- |
dre le lendemain. Dés six heures.
un groupe de volontaires et les
membres de la famille se mirent de
nouveau à la recherche de la dis-
parue, mals avec une crrtaine craln-
‘e au coeur.

Un plan de la terre fut tracé
rapidement et ies chercheurs com-:
mencérent immédiatement leur tra-
vail. Vers 11 h. 30. de.x petits-en-
fants de la disparue firent la ma-
cabre découverte.

POSTURE DE SUPPLICATION

Ils trouvèrent leur grand'mére

_—

morte au fond d'un fossé de 4 pieds
de profondeur. Elle étalt à demi
agenouillée, les deux bras levés vers
le cie). On croit que ia virile fem-
me tenta de sortir du fossé, mais
sans sucres, Elle «uccomba au froid,
Ses jambes et ses bras avaient la
raideur de ceux d'une s'atue.

Les membres de la famille ont
déc.aré à l'enquête, jeudi soir, que
la défunte était en excellente santé
et même fassait l'admiration de
tous par sa tenue extraordinaire et

sa parfaite lucidité.

| On croit qu'elle s'était aven*urée
au-dehors pour alier chercher du
linge sur une corde étendue pres
d'une ciô‘ure, lorsqu'elle fit un
faux pas el rou'a dans :e fossé. Le
docteur Pierre Hébert a rendu un
verdict de mort accidentelie sans
imputer de crime à qui que ce soit.
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NOUVEAU MAIRE
DE LACHINE

   Lu

Lachine vient de selire un nou-
vrau maire en la personne de M.
Anatole Carignan. Celui-ci à dé-
fait l'ancien maire Fyon par une

majorité considérable.

"CL hé Hollani News Service)

UN PROCES DE
$20,000 SE CLORA

JEUDI PROCHAIN

Le juge H.-À. Fortier dira
si une commission sco-
laire est responsable des
blessures causées à une
élève par une institu-
trice en la frappant.

A STE-THECLE

TROIS-RIVIERES, 9. — Un des

Ppr<va civils les plus retentissan*s de
l'année @ terminera Jeudi prochain

alors que les avocats prononceront
leurs plaidoiriss dans l'action en ré-
Camion de 820,000 de dommazez
Inerés d'Albert Béland contre la
Commission scolaire de Ste-Thècie.

L-4 deux parties ont présents leur
Preuve respective ici devant l'hono-
rable juge H -A. Fortier.
La fillette du demandeur. Géral-

dine. sonfire d'une ankylose du bras
droit. Te père prétend que cela fut
o-casienné A la suite de coups de
réele que Int aurait donnés la mai-
tresse, Mile Marie-Anne Cosse!te. les
16 «t 17 mars 1932.
Au lendemain du dernier incident,

TADPATINIONt lea témoins de Ia de-
monde, l'enfant avait le bras enflé
Depuls, elle n'a pas cessé de souf-
frir, son état final étant une anky-
tose du coude droit,
Mais l'Institutrice, ainsi que des

enfants jurèrent que c'est sur le
bras gauche que la fillette fut frap-
pée Au surplus, les médecins de la
défense sont d'opinion qu'au Heu de
souffrir d'ostéomvélite traumatique
In victime souffre d'artrite suppu-
reuse,
. La cause pruvoque un Intérêt ex-
prnordinaire dans tout le district, car

point de droit en feu est de savoir
& une conmissinn acolaire est res-
ponsable des blessures que peut inefilger à um entant une
sous son contrôle. teatitutrien

   tr
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Les deux universités mont-
‘réalaises doivent remplacer
; leurs présidents

—-—

On mentionne plusieurs
| noms, mais il n’y a rien

de définitif.|
Nos drux universiés montréalai-

ses University de Montréal e Uri.
versttd McGill sont présentement
veuves de leur président.

Celle de Montréal à perdu le vé-
| nérable (+ ‘lard qui présidn ses

s M. le sénat-ur F-L Bél-
que. 11 y a matfrenant muelques
mots. Celle de M Gill a conduit au
‘ametière mardi dern:«r sir Araur
Currie. qui depuis 1921 occupals Ie

! paste de la présidence de cette pran-
!de fnsu'ution.

t La question # pos pour ces de x
foyers d'éduivvion rnérture de

| chotatr un successeur à M. Bélque
1e à str Arthur Currie A lUniver-
28126 de Mont réa” ns AppTONOns que
le nom du nouveau présiient sera
ent come fa rumeur far Cue

prie 1 roms SUIS ARS ‘A sANn-
teur 1 rence Wtison, phranthrope

“montréalais bien connu dans tout le
Canada: M. le sénateur Raoul Dan-
“durand. anc:en président du “ons
de in S <èjp de Nn* ons à Gendye

; homme aux relatisns éter
jiectièrement attaché AS rate
"de Mororéal « déjà memhe du con-
seul universitaire: M Radoiphe Le-

mieux ar. en président de ia Cham-
bres des Comm ines & O‘awa “deja

bre du conseil
m eureusement l'état prés
sa <anté le forcera probablement à
refucer cette fonction à la fots ho-

Enovrifique «+ lourde de responsabilités

A l'heure nrésente.

Du edé de McGill. on cite plu-
pRletère HMS de personnacr suscen-
tibles de recuet ir la prestionce d
VUnt rraité de la rue Sherbrooke.
notamment Mo Vinent Missey.
anclen ministre canadien à Wash-
ington e* préidnt de la Federation
Hberate natfonais: M Charles-Avery
Emnnine, ancien ministre des che-
mins de fer et canaux à O''awa: M
Martin, daven de a Fa-ité de mé-
drcine de l'Université McGill: M
F-W Beat!y, prés.dent du Pactfique
Canadien. et chancelier actuel de
l'Université.

La nomination de l'un de ces der-

  

    

    

  
     

  

  
   
       

MoGtt -ntrainerait sa démission du
poste où des postes qu'it occupe pré-
sentement A l'Université MeGill on
verse d'ailleurs tn traitemen: d'au
moins $10.C00 au présid n°.

M n'en ost pas de même À l'Uni-
veraité de Montréal. Comme le pré-
sident ne reçoit pas un sou, 11 doit et

peut conserver ses Autres postes de
façon générale.

—PL. —-

Triple exécution
capitale à Madgebourg

———
MADGEBOURC, 8. — Une triple

exécution capitale à eu Îlou aujour-
d'hul À Madgebourg: celle de trols
Jeunes genx qui avndent assasoiné
un fanme.de 71 ane. Us ont été
décapités à la hache.
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niers à ia présidence de l'Université,
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Chez J. B. LEFEBVRE Limitée
MONTREAL SHOE STORES

VENTE SPEC
DE 4 HEU

LUNDI MATIN, DE 10 HEURES a 2 HEURES P. M,
DES ETRENNES SUPERBES A FAIRE A UN MARI, UN FRERE, UN PERE.
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MAGASINS    
STE-CATHERINE OUFST.
pres Mirurs. MA, #334,
NTR-CATIFRINE EST, en face de
cher Dupuls Freres, MA 304

THERINK EST.
angle Carter, FR. #239.
STE-CATHERINE EST,
  

angle Davidian, FA. ERX
ONTARIO EST.
Maisonneuve, CH. 4370
RT-FACQUER,
angle ( anning, FL. 28H64.
ST-HURERT,
pres Ni Zotinue, UR. 61°,

SHEARROOKE OUEST,
près Caford, BY. 2911
CENTRE. Fi. teis.  
  

 

  

 

Beaux Pardessus pour Hommes et Jeunes Gens
Ne tardez pas à venir LUNDI matin si vous voulez être un des chanceux; il-
sont si chauds, si chics, si richement finis et doublés, que vous le r grotterez
tout l'hiver ai vous n'en profitez pas maintenant.

Ces pardessus sont garantis de premiere qualite
Forme pour votre chaussure. Poin‘ures de 6 à 11
Spécial Lundi matin de 10

RS
«MONTREAL SHOE STO

UN DE NOS MAGASINS EST PRES DE CHEZ VOUS
1 B09 NOTRE-DAME ENT.

angle Gosford, PL. 7:69
NOTRE-DAME OUFST,
angle Ins weleur. MA. 3560
NOTRK-D AME OUEST,
vie-hovin Turgeon, FL 21
NOTRF DAMF.
Lachine, Lachine MIR. t
ST-LAUVRFNT,
pres Ste-Uatherine, PL. 15:
ST-LAURENT, |
coin Napatéen, MA. 6713

oe

3319

150

1700
  

sont

sen ;
angle Wied Mi-Jeseph, PL. 1044.

CINE ManNeN nE GROS
196 81 Paui Ouest — PL wl       
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Limitée

17401 MANSON, Coin

03s

PIRI.WRILINGTON,

ST-LAURENT, | ;

heures à 2 heures.3
En vente dans
nos 27 magasins
 

 

Montreal
Verdun
Lachine
Québec

Ottawa
Trois-ftivières
Sherbrooke
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Rosemont, CH.
MONTROY.
antie St-Pam
MONT-HOYAI FSF,
pres St- André. AM. 3
MONT-ROYAL EST
pris Delorimier, CH 3448
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Verdan, WA
BALROGSIE,
ST-JOSEPR Quéder, 3600
ST-VAITER. Quebes, 3-070
RLY DESPORGEN,
Trails Rivieres, TI. 2284

WELLINGTON NORD,
Shechrooke, Véi. 3174
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Qitawa, RI. TA
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LE “VOL AU TRESOR”
EXISTE ENCORE À

MONTREAL !
Plusieurs citoyens ont reçu

des messages des escrocs
espagnols.

——

Tous nas lecteurs Connaissent.
en avoir entendu parier dans

“Petit Journal”, ce supposé pri-

sonnier, détenu en prison dans une

grande ville d'Espagne, qui fait par-

venir à des inconnus un message
leur demandant de ae metire en

relation avec lui, par l'intermédiaire

d'un de ses amis, afin d'obtenir la

somme de $350,000. Or, cet individu
vient d'adresser une de ses 1ettres

mystérieuses à un de nos lecteurs
assidus, M. N. Ménard, 1777 Mont-
calm, Montréal.
Le message que vient de recevou

M. Ménard porte un timbre-poste

de la république d'Espagne et es:

conçu en ces termes :
“Cher Monsieur,

‘Etant en prison à Barcelone à ia

suite d'une bangueroute. je m'a-

dresse à vous afin d'obtenir :a som-

me de $350000 que je possède en

Amérique. tte somme m'est né-

cessalre pour rembourser mes Créan-

ciers, payer le régistraire et les frais

de mon procès et pour retrouver un
porte-manteau contenant deux ché-

ques payables au porteur, deux che-

ques de $175.000 chacun.
“Comme récompense, je vous don.

nerai $120,000.
“Je ne peux recevoir voire réponse

en prison et vous engage à commu-

niquer par cabiozramme avec un

de mes confidents qui me transmet-

tra voire message.
“Dot à ce qu'il me soir permis de

vous lire. 1 ne m'est permis que de

signe: de mon initial. “6

‘Ici, est écrite une adresse que

nous ne voulons pas reproduire).

M. Ménard ne sen fait pas aver

ce message un peu bébête, qui n'es:

même pas écrit A la main, mais

Qu'on & imprimé:
Nous conseliions à nos lecteurs de

se méfier de cette escroquerie “au

trésor”. Les voleurs cherchent sim-

plement à extorquer de l'argent à
leurs dupes.

Un septuagénaire
succombe à une syncope

On a transporté A la morgue, her

midi, le cadavre d'un empioyé de ia

ville, qui succomba & une crise car-

diaque, au moment où il recevait ses

tages, aux chantiers situés à l'angle

des rues Ontario et Bordeaux.
Le défunt est M Frank Dillon.

Agé de 70 ans, domictilé à 4428 rue

Levai. Le docteur Rositio Fon-

taine. médecir-légiste. déclara que

le vielllard avait succombé à une

syncope. Une enquête aurs lien

lundi matin, devant le coroner Me

Lorenzo Prince.

 

  

 

 

 

 

avec le

BROMO QUININE
LAXATIF de Grove
ll accomplit les quatre choses nécrs

saites: il libère les intestins, combatles

germes du rhume et la fièvre dans le

système, soulage le mal de tête et ja

sensation de grippe, tonife et fortific

l'organisme tout entier,
Tnsistez pour que l’on vous donne le
Promo Quinine Laxatil de Grove, de-

puis plus de 40 ans le reméde-ty

tontre rhumes et grippe. Cherchez les

tettres ‘“L.B.().” sur chaque comprimé,

Chez votre fournisseur. "or

 ee

Vieux vétements
grec

NEW: , 9. — Dans le
quartier des gratte-ciel de
New-York se trouve une mal-

son de commerce fort impar-

tante qui fait le trust des
vieux habits, pantalons. ves-
tons, pardessus.
Son chiffre d'affaires pour

l'année 1928 monte à deux
millions de dollars. Il est im-

possible de savoir combien de
pièces de vêtements s'écoulent

chaque année chez M. Chris-

iensen, de Brooklyn. car cette
marchandise ze vend au poids.

En moyenne, un vêtement vaut
dix cents, c'est dire qu'il est
trop usé pour qu'un Blanc son-
ge à le porter.
Les clients sont tous des gens

de couleur. des indigènes vi-
vant en pays exotiques, car le
nègre américain le plus pauvre
ne voudraie point de si misé-
rable marchandise. I] ne s'agit
même pas de vêtements de se-
conde main, mals de troisième,
de quatrième main. Ces vieux
habits ne se vendent pas sms
pièces se demandent plus ou
moins. Ainsi la Chine fait une
‘orme de complet, car certaines
grande consommation de pan-
talons. tandis que les Indes
sont surtout amateurs de ves-
tes.
Le commerce avec l'Afrique

es: florissant et plus les cou-
leurs des étoffes sont vives, ||:
plus l'écoulement est facile. Un
manteau vert à carreaux lilas
vaut au Congo un demi-dollar.
Là-bas. la mod” connaît aussi
ses lols, mals ce ne sont pas
celles que dicte le prince de

Gales.

¢ eee |
    

  

' PLUSIEURS IVROGNES
EN COUR DU RECORDER |

Pas une seule cause contre les

ma:sons de prastitui:on, hier matin

en Cour du Recorder; mals, pa:

contre, des ind.vidus arré.és pour

avoir mendié sur la rue :t dos fem-

mes accusées d'ivresse ont été ju-

gés par M, Morrison.

On se rappelle l'article publié, la

semaine dernière, par le “Pet
Journal“, et dans lequel nous par-

jons des funestes effets des bois-

sons toxiques telles que l'aicool à

friction et le parégorique. Une

vieille femme d'au moins soixante

et dix ans a comparu devant le juge
Morrison sous une accusation d'i-

vresse. 11 appert que ceite malheu-

reuse est une habituée du parégo-

rique et quelle a de fréquents dé-
mélés avec ls poilce. Alnsi, I ¥
avait à peine vingt-quatre heures

qu'elle avait été arrêtée puis re:à-

chée quand elle à été appréhendée

de nouveau. Devant ce cas pitoya-
le, le Recorder l'a condamnée à

deux mois de prison afin de Jui per-

mettre de prendre un repos bien né-

cessaire.

CAS DE MENDICITE

Quatre étrangers à qui la fortune

n'avait pas sourl dans notre vile

navalent rien trouvé de mieux 2

faire que de mendier sur Ia rue. Ils

: ont été appréhendés par la police et

le Recorder les a condamnés à
quinze jours de prison chacun

avant de leur permettre de retour-

ner dans leur pays.

MAISONS DE JEU
Deux hommes surpris dans une

maison de jeu de la rue Craig on:

plaidé “coupables” à l'accusation por-

tée contre eux. Ils ont été cendam-

nés à l'amende ordinaire, soit vingt-

cing plastres et les frais.

Cinq procès ont été remis au 15

prochain, dont quatre pour des cau-

ss de soliiritation sans licence e*

un sutre pour une Accusation de

vagabondage.

Une dizaine d'autres individus ont
comparu devant le juge Morrison

sous une accusation d'ivresse. La
plupart ont bénéficié d'une sentence

suspendue tandis que quelques-uns

étaient condamnés aux frais ou à
trols jours de prison. Le Recorder

fit remarquer À l'un deux, dont ce

n'était pas la prem'ére comparu-
tion: “Je vous libére quand méme

parce que Vous N'Avez pas comparu

devant moi depul: plusieurs mois.

Vous pouvez vous en ailer, I fait

froid et beau ce matin, une petite

ade va vous faire du bien;

Sullivan se présente

à la mairie de Montréal

Le "Petit Journal” est en mesure
d'annoncer en primeur à ses lecteurs

que M. John Sullivan, député de Ste-

Anne à Ottawa, sera candidat à la

maire de Montréal aux prochaines

élections municipales.

Mercredi soir dernier, M. Sullivan

tenalt une réunion à l'école Saiberry.

Au cours de son discours il déclara à

xes auditeurs qu'on l'avait prié de se

porter candidat à Ja mairie, mais

qu'il n'avait pas encore décidé sl. oui

ou non,il allait briguerles sufirages.

Depuis cette date, M. Sullivan 8

affirmé devant plusieurs personnes

qu'il était définitivement décidé à se
présenter comme maire de ls métro-
pole.
M. Sullivan est populaire, non seu-

lement parmi ses électeurs de Ste-

Anne, mais aussi parmi ses confrèfes
avocats et parmi aussi les députés
tant provinciaux que fédéraux. Il
est depuis longtemps mêlé active-
ment aux luttes politiques.

M. Sullivan est de nom anglais et

de race demi-trlandaise. I! parle
très bien le français. Il espère rallier

à la fois le vote de la population de
langue anglaise et française.

 

Chagrin d’amour
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Une jeune manucure de

New-York, Catherine Gil-

bert, 24 ans, réclame

$30,000 de dommages a

T. J. Farrelli, chef d’orga-

nisations ouvriéres, 55 ans,
qui vient de se marier. Il

paraît qu’il avait promis le

mariage à Catherine, en

l’appelant dans ses lcttres

“Mon petit ange”. Le petit

ange ne vit pas seulement  mais ne revenez pas 1” de prières.

CRACOVIF, 9 - Dans le viliage

produire un événement

La jeune fille souffrait

dang sa mere,

teuse enduisit le corps

is malh‘ureuse. Eniin, comme cetle

Malgré ies cris horribies de la

la sortir du four, expliquant que cels

qu'elle devait y rester

pouvait arriver, disait-elle, que lorsg

instants aprés.

«inat.

UNE METHODE SINGULIEREDE GUERIR L’ECZEM

Une jeune fille brûlée vive dansun four
poionals Miluciany, 11 vi-nt de

qui nous reporte À la barbarie du moyen éze,

L'héruine est une guérisseuse dont ignorance et la brutalité ont coûte k

vie à une jeune fille de quatorze ans, Vladislawa Laboszonck.

depuis quelque temps d'eczémia aigu, cepen-

au lieu de consulter un médecin, crut mieux faire en eun-

tant la petite aux soins de la guérisseuse Michalina Szoka. Cette reboi.

de la malade de musc et commença à faire (am »r

méthode restait inefficace, elle +.

commença l'opération, alluma un feu énorme dans son four & pain, étenti

la malade sur une planche et l'entourna.

jeune fille, la guérisseuse refusa:t de
ne pouvait pas lui faire de mal «+

Jusqu'à cé que les pustulea tombent. Or, cœla ne
u'elles seraient grillées. Bientôt nn

n'entendit plus de cris car la malheureuse avait perdu connaissance. Ia: -

que la rebouteuse juges enfin que la cure était terminée, elle ouvrit le

tour et en sortit le corps Inunimé de a Jeune fille qui succomba quelqu. s

L'affaire fit scandale dans le village et, non seulement la guérisseuse,

mais encore la mère de la victime auront à répondre de ce cruel assus-

 

"Victime d'un chanffard

Mme Evangéiine Fournelle, 52

ans, 3627 rue Drolet, a dd étre sd-

mise à IMépital Notre-Dame, ven-

dredi aprés-midi, vera 5 h. 30, à la

suite dun accident survens, Tue

Roy, entre ‘es rues Saint-Denis et

Droiet.

D'après les informations obten:es

des autorités de l'hôpital, Mme

Fournelle à été v'etime dun chauf-

fard. File souffre d'une fracture

de l'articulation du coude droit. Son

cas est Ruz grave. La police eit à

la recherche du chauffard. Des pas-

sants auraient donné une descripe

tion de lauto en question.

 

 A

ILDEGE BLAIS 
|  damné à mort deman-

ses fanfaronnades, sa desinvoiture

 

VA EN APPEL

Les avocats du jeune con-

dent de rouvrir son pro-
cés. — Le juge aurait
erronément influencé
les jurés.

TROIS-RIVIERES, 9. — Ma.gre

presque scandaleuse au lendemain
de sa condamna:ion à :nort, Idège
Blais, ce jeune homme de Shawl-
nigan-Fals qui tua son père à coup,
de revolver, en même temps qui.
rendait infirme pour la vie son
amie, Vaieda Lafontaine, ne tient
pas du tout à monter sur l'écha-
faud.
Des avis dappel ont en effet ete

signiflés cet avan:-midi même à

l'honorable procureur-général, à son
substitut local, Me Philippe Bigué.
CR.et au greffier de la Couronne
et de la Paix, le notaire C.-E. Vi-
gneauit.

B:ais à éte condamné par | hono-
rable juge Aimé Marchand æ être
pendu le 3 mars prochain. Lors de
son proces, Il n'avalt pas de procu-

reur, et je tribunal lui en nomma
deux d'office,
La mère du condamné s'est assuré

récemment les services de deux au-
tres avocats, M. le commandeur
Charles Bourgeois, CR, MP, et

Gustave Polsson.

C'est par eux que les avis d'appel
ont été signiliés ce matin. On de-
mande au tribunal d'appel de pro-
céder à reviser la cause en Kllé-
guant des raisons de droit et sur
les faits, On prétend, par exemple,
que le Juge & erré en laissant en-
tendre aux jurés Qu'un seul ver-
dict était possible, celui de cou-
pable.  

Le corps affreusemeent
convol filait à toute vapeur au

TUE PAR UN CONVOI
Verdict de mort acciden-

telle rendu hier matin,
dans le cas de M. Eu-
clide Gladu.

Un verdict de mort ac iden’.
été rendu, hier matin, par le -
ner-adjoint, le docteur Piérre ii -
dert, dans le cas de M. Fucilde «
du. 45 ans, domicilié à 549 rue M
borough. qu! a perdu la vie
après-midi. à 8.-Basile-ie-C©
lorsque sa voiture fut frappe
"Express Maritime d'Halifax «
passage à niveau.
D'après les témoignages et.

A l'enquête, M. Gladu se re: i.

3 -Hilalre pour ‘ravailler =:
terme, Débardeur de son me
avait préféré quitter la ville a:
*rouver de l'ouvrage atflleurs. ur
1s navigation frrmée. Comme !'
sédait un cheval et une voir
décida de faire le trajet à &-1.
par la route nationale. Arrivé «

Basile-le-Grand, 11 stoppa que
minutes au magasin Rénéral 7
faire des emplettes. Dix minute
*ard, 1 perdait la vie sir ta vos

   

!rée, La voiture à été réduite er :
tes et M. Gladu eut 1a tête ouvre”

muse

ment de l'accident Un fermier
rendi: témolznage, comme
oculaire. déclara que selon lo
Gladu ‘avait pas vu venir le
car 1] s'était engagé sur la vois C
rée comme si cellr-ci avait éte
À fait libre. Te cheval fut #4
Le cadavre du malheureux «
deur fut d'abord transporté 1
Hyacinthe, puis en second |

Montréal, où l'enquête à été
Le corps a été remis à Ia fan:
midi.

M. Adélard Godbbout
à l'exposition de

an

Trois-Rivieres
TROIS-RIVIERES, B.—La pra:

exposition Avicole annuelle
vrira officiellement tel dem:
après-midi. 8. H. le maire G
Roblchon et plusieurs autres
sonnages participeront à la ce

monte d'ouverture. L'hono:« »

Adélard Godbout, ministre de
griculture dans je rabinet prov
clal, ia visitera lundi aprés-m ol

puis dans la soirée il sera le:s-

teur principal à une grande a ic

biée publique.
L'exposition, pour laqueue 0

Inscriptions nombreuses promet.

des oiseaux de haute qualité, ot

organisée par l'Association Ur

vienne agricole, Inc. dont le -

sident est M. Henri Ganthler. à
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Une visite eet sollicitée |

921 EST, RUE RACHEL ALFRED MAISONNEUVE
Mantres-bencelets,

|

|

i Jonrs de mariage,

Un petit ecomple vous fera mettre de côté l'article ©

THOIX DI}
DURABIIS

BEAU
CADE A

|
'

IREPARATIONS GARSSIT * |

|

  

125 à $37.08 |Mentre netlayée,
 

  

Médailles en of ! ganrantie .

.

SA.7X à $100

4 . . 80 à *.00

|

Ressort de mont
v garant. Lesh a fon

. 1,0 à 3.50) Rubis de montre 636 à 12!
soudure d'or san: > s

hemmes . 100 à 2,00

|

Vitre de montre 8.15 Ae?

fé rarats 008 8 10.00 r air .
Bagues de bébés,
ar oa LAB 4 ne 86 st plos

— Chainra-pendeniifs, ;

ver à 1100) ordre... + 10051  
btm

Téléphone FR. 8232
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Montréal, 10 décembre 1933

BANDIT EVADE AMONTREAL
James Raen, alias Rogers, accomplit l’exploit peu

banal de s'évader deux fois des mains de la police.
— Sa dernière évasion a été faite en sortant de la

gare Bonaventure. — Et on le soupçonne déjà

d'avoir fait un mauvais coup dans notreville !

A-T-IL QUITTENOS RUES ?
——

js police d'à peu près toules les vilies peut se vanter davoir des

individus qui Jeur donnent du fil à retordre. Celle de Toronto vient de

yeprouver une fois de plus dans les demélés qu'elle vient d'avoir avec un

criminel de la plus dangereuse espèce.
* + à cing mois, en effet, un nommé James Raen, alias Rogers, était

arrêt condamné pour vol. Comine om ie conduisait à la prison dr

Burwash. il sauts soudainement de l'auto en marche et réussit à “semer

les détectives qui l'escortaient. Toutes les sûretés du pays furent pre-

venacs. Finalement, Après des mois de recherches intenses, on finit par

le retracer à St-Jean, N.-B. Aussitôt, le détective Fisk, de la Sûreté pro.

vinriale d'Ontario, était dépéciié sur lea lleux et opérait son arrestat'on

le à décembre. Jeudi matin, fler de au succès, le policier débarquait &

ta gare Bonaventure, accompagné de son prisonnier. Vingt minutes pri

tard, un train partait de la gare Windsor à destination de Toronto, Le

de :x voyageurs attendirent quelques minutes 4 la gare Bonaventure, pul

*axt fut appelé pour les reronduire à l'autre gare. Le prisonnic:

ouffra d'abord dans le taxi: comme l'agent en faisent autant, :!

s'arçut soudain que son type sortait par l'autre porte et prenait in

pondre d'escampette. Toute poursuite s'avérait inutile et le détectiv
dut se résigner,

Raen alias Rogers n'a pas perdu son temps On croit quun vo.

commis dans ia nuit de jeudi à vendredi j'a été par lui. Cependan*, un

cr: généralement qu'il n'a pas fait K@nz feu à Montréal, étant donne
qu. a déjà un dassier fci et qu'il est connu de tous les limiers.
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FEMME DISPARUE
La Güreté sera reconnalssante à
ue personne qui pourrait lui don

mer quelques renseignements sur
Mme Napoléon Pilon, 19 ans. 8001

Denis, disparne mystérieuse-
t de chez elle depuis vendred!

main. Mme Pilon mesure 5 pieds
4 ces et la dernière fois qu'elle
a «4 vue elle portait un manteau

1. un chapeau noir et des couvre-

€ sures verts

 

  

  

 

Vol à main armée dans
un magasin Dominion

C.mme 11 beures sonmalent hier soir,
quatre individus pénétrèrent dass wa ma.
« Dominion. 2626 Avenue du Pare
sails Prines-Arihur. of à ia pointe du
te rr sommèrent le gérant, M. J. KB

ear remeiire la entses of toatl

 

    
1» :erant Whitten, & nous Ave

# ‘1 var télephane. ne sarait pas co
lien d'argent se trewvait dans la ontsse

rament cé je vol à tn armée à été
"Le Au moment vel le gérant
« seul dana
n'y avait pas

[- personnel dw magsun Deminten à
le a licence que partall Pamtomebile dans
I Ic les quatre bandits sé sont en-
‘ Ton

' “tent-ineperteur Armand Rredeor.

 

  

    

 

    
. Veté muniripate, fais oeferti-ment
e recherches pour mets 789
$ " sur les auirure de re voi nadacieus.
— -

Arrestation d’un
supposé agresseur

Nos lectenrs ve rapgetient l'attentat eri-
inet commis vradredi malin. À decx hen-

t demia. slers qu'un Jeane homme du
e Jark Fuller, 20 sae, ésmleitié nu

numérn 8197 dv 1s ree At-Denis à #4 gra-
À compe de soutenu alors

rentrer ehee lui après
tramway. On aft

ni, quil pas-
apercut Is vietiese ei prévint

  
   

   
ors parents

Tr blessé fut transporté à l'hôpital Royal
Victoria où le decteur Greste. qui le soigne,
B derlaré san état tele gra

T'avsailtant n'était sauvé, male hier seir,
A 4 x heures of demie, un qu'il 66 tenait
proue devant Ia maison de sn vietime, 51 reconnu par l'agrei Binet ot jen dé.

    

    

  

fertivre Jes. Médard of L, Charland qui
ausatent € “ne votture. T1 fut aupei-
«arrêté lt sux bareasx de 1aBarsi6 ob N wrens sem atiental en décia-

want nil su état d'ivresse lers de
ete maine no affaire.

uit lundi sa cours son:  

La Reine des Sports
Nos sinrères félicitations à mmademel-rn Jeannette Morin qui 8 16 élue ven-tri soir Reine des "

Bparis de la pros v
be de Quebec. à 1 ta  

 

     sé par les pre-eters Eoin “
sastels.
Mademoiselle Mort
Tp ontail In ville

Verdun les
Seulrurs Ge ta wat.
a Visas. Mun-

0
vus Se Ja = 5e

  

  Tosa grâce |BTéndeanith VindaaSprit porEEmmademeiseite Jeannette Morin àizurer ayeq nut .

ARRrre l'élection àne delle à e ventredBe pd émonviraiion

  
  

© se tion à

Bienfaits de radio-police
Nous appremens en derniere heure que

trois sas fes cinq bandits qui ont commis
le vol à sim armée dans un maçasin
Deminien à il heares hier solr, onl cle
arrétée à Wavtrmount exsetement (0 mi-

èa avoir commise leur ferfali.
jen a arertes,

u voi. Veils

   

———age— -

Vols dans des camions
Hier soir ia Sûreté etait à la re-

cherche d'un groupe d'individus qu:
faisaient une spécialité de voler d .
manteaux de fourrure dans des ca-
mions de livraison. Trois rapyo:-
sont parvenus à is poilce hier su.
entre 8 h. et 9 h. 15, à l'effet que

des manteaux de fourrure disparais-
salent de camions de livraison qu:
stationnaien:, pendant que le chau!
feur ailait délivrer un paquet. Le

police n'a pas encore retrouvé les
suteurs de ces vois au moment ou
ROIS R'ONS 803 presse,
- >Gf

Etrange trouvaille
Une + me fille, qui revera:t de

magasiner, hier a midi, à :
se, en entrant chez elle, sur je
1e :a porte, un nouveau-ne âgé d'in
Jour environ. Ayant averti :a Su-

rcré, le Le: Narbonne fu: de-
péché immec:aemuni au numero
8504 Droit. Le licutenant, accom-
pagné d'un mél n, constateren:
que l'enfant éta:t bien portant e:
quil avait reçu (es premu-rs sous
au moment de $3 naissance. qui ne
datait que de quelques he I

fut remis aux autorités de l'hôjuta:
Satate-Justine où on le gardera en
nourrios jusqu'à nouvel ordre.

APDa

Funérailles de
M. Joseph Turgeon

Une foule nombreuse et recuel’.ie
à rendu un dernier hommage. her
matin, à un des plus grands archi-
tectes dos églises caiholiques ro-
maines au Canada. M. Joscph Tur-
veon, décédé à l'âge de 59 ans Apres
une courte maladie, Le service fu-
nébre a été chanié dans !ey:l-e d
Notre-Daine-de-Lourdes et l'inhu-
mation & eu lieu au cimetière de la
Côte-des-Neiges,
Né à Montréal, M. Turgeon à fai:

ses études dans les écoles de la Mc-
tropole, pour les compiéter en sui.
vant les cours d'architecture de l'U-
niversité de Montréal, Il ouvrit, ses
ctudes terminées, une étude dont 1.
prit le direction et s'adjoipnit des
auxiliaires. M. Turgcon & fait les
plans dea églises de Lanorue, de
Saint-Edouard, de club Athietique
National. de l'hôtel Ford, de 1'é lise
paroissiale de Farnham et des mo-
nastéres franciscains de Rosemont
et des Trois-Rivières.
M. Turgeon laisse pour pleurer an

verte: son épouse, née Duckett
(Henriette); deux enfants: Mile
Marcelle ‘Turgeon et Jean Turgeon:
8 mére, Mme J.-A. Turgeon; une
socur, Mile Hélène Turgeon; un
frère, Paul-L, Turgeon.
Le “Petit Journal” prie la famtile

douloureusement éprouvée d'agréer

 

 

   

 

  

   

:| l'expression de se sympathies très 
——.

profonde,
‘
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La journée de

dimanche sera froide
—e

L'observatoire de McGIil! prévoit
ms”——prur les prochai-

«-}n0s 24 heures la
continuation du
temps Troid que
nous avons subi
hier samedi. On
peut s'attendre
aussi à un peu de
neige.
Nous ne sommes

pas les aculs à
avoir senti le froid,
L'Ontario a été
plus affectée que

nous, On y à noté un peu partout
des températures inférieures à zéro.
et la ville de White River, qui pré-

 
tend 1} est vrai datenir Le record, € |
enregistré 36 au-dessous. Les vents|
du nord sont en partie responsables
de cette vague de froid.

Apeee

|CHANGEMENTS DANS
LES SECOURS DIRECTS

des conférences de la Société St-
Vincent-de-Paul comme elle l'a fai:
jusquà maintenant.

Cest là ce que nous prie d'an-
noncer M. Horace Dansereau, secré-
‘aire de la Commission.
Ce nouveau régime s'applique

aussi bien aux Anglais, aux Juils
qu'aux Canadiens-français.

Démission d’un

commissaire du port ?
——-

OTTAWA, 9. (Bpécial au ‘Peti:
Journal”). — II n été impossible
de faire confirmer la chose, ma:
‘on apprend ici que le colonel H.-J
Trihey, commissaire du port
Montréal, aurait donné sa démi-
son.

Le colonel Trihey ne jouit pes
dune exc .:nte sarté et lon cro
que c'est la raison qui l'aurait pou -

se à abandonner cetté importan:
fonction.
Les de:ix autres commissaires du

port de la Mé‘ropoie xont: M. John-
C. Nowman, président, et Alphonse
Itaymond.

ES

DECES
BISSONNET. — A Montreal, je 6 dé-

crombre 1533, à (Age de #0 ans 9 mois
rt déccdés Agnes DumoulnpBussonnet
«, ise de Louis Bissonset

 

Les funérailles aurons lieu mardi Je 11;
courant. Le convoi funèbre partira de Is
‘-:meure de son époux, No. 35€ rue Notre-
itune est, à 8 à, pour s8 rendra à l'église

Dame, où !l@ service sera célebré +
3 30 et de au cimetière de Longuenti.
Que, Paents ot amis wont priee dy
axsister sans sutre invitation.

     

BOURGET. — A Montréal, Jo 7 decem-
1933, A l'âge de 63 ans, 10 mots, est

tdée Muth'ids Brien dit Denrchers,
epouss de Ignace Bourget.

les funtrsilles auront leg lun 41 le Il
courant. Le convoi funèbre partira de
ia demeure de son époux No 1732 rie
Fies in à 8 hra 18 pour so rendre à ‘éguie
du Bacré-Coeur où le service sera cél'ébre

 

AB hrs 30 et de là au cimetière de la,
Côre-des-Neiges, lou de le aépuitote
Parents et amis sont priés d'y assister

sue autre invitation.

DERMARTEAU. — A Montreal, te 7 dé-
cembre 1933, à l'Age de 38 ans. 8 mois, est
de-sdée Alice Birta, épouse de Nsp. À
Desmarteat
1es fun‘raiiles auront feu lundi, le 12

nt te convoi funébre partira de ls
curs de son époux, No. 558 rue Iber-
. à 8h 43 pour ss rendre à !église
Vincent de Paul, où 16 service sera cé-

“hid AT h et do lb au cimetière de
Contrecorur, teu de ls sépulture. Parents
el amis sont pride d'y masisier sons avire
ins tation.

   

 

 

GLADE, — A Montréal, le 7 descmbre
1923, à l'âge de 43 ane, eat diceds Waitde
(adn, demeurant À 648 Malbrough, (ils
de Cléonhaste Gladu

Tes funératilse auront îleu lund le It
coursnt. L# comel funèbre mériira de
JA demenro de Trgei Mourgie No 3437 rue
Ste d'athertse Est à @& hrs 36 pour se
rendre à l'égitre de fa Natfilté d'Hochr-
iaga où le service sera célébré A 9 hea
et de là au elmetlère de U'Kat, leu de
ia aépuiture
Parents ot amin sont pride d'y axeister

mens autre invitation,
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|Feu de cale à bord d'un navire
DUNKERQUE, 9 — Le feu a éciaté duns la

“Nevada”, dans le port de Dunkerque.

Convention entre les Etats-Unis et le Canada
WASHINGTON, 9. —- Les Etats-Unis et ie Canada ont signé une

convention relative à la navigation dans les eaux de l'Aiaska,

Cae di: Dav

 

 

 

  

Victimes d’une explosion au Mexique
MEXICO CITY, 9. — Pres de Linares set produite une vloene

' explosion. M y a quinze tues et pius de vingt biessés.

 

 

Le dollar de plus en plus faible
PARIS, 9. — Le dosar amer:ca:in a de

sur jes principales places européennes.

HGivPaU babe & Paru et

Le prochain Congrès eucharistique à Manille
ROME, $ — Le com::e exec.:1f du Cr. 1res cuChAr,. iGUe à décidé

de tenir le proci:ain congres à M... e, dans les Les

  

   

Eruption volcanique au San Salvador

 

  

A patur de demain matin Ia dis! SAN SALVADOR, 9. — Le ‘vo..n Iza..0 a de no. Pa. anté Ha

tribution des secours directs se f.ra flammes #: des aves. Ii y 8 pes de degats
uniquement par jes bureaux des ___ or re ee rear PS,
trente-cinq quartiers de Montréa. ; i
{La Commission du chômage ne con- Vote de confiance au cabinet Chautemps
tnuers plus à se servir du cana| PARIS, 9. — Le cab.iet Cha .+M:u a 00° IN... par +3 vox co. 78

| 63, un vote de confiance à ia Chambre, sir a Qu<-tion de a

reduction dos traitements du fonTIonnairss, 

‘Construction d’aéroplanes en Chine
BUFFALO. 9 — La compagnie C: -W

tion d'établir en Chine une u
| panes. La dépense pour la compagnie

  

 

   

   

Le retour de Litvinoff à Moscou
MOSCOU, 9. — La popu.atiun ei les au'ories ont lai une Cna-

jeureuse réception à Maxime L.t\1n0if, commissaire des A:laires
etrangéres das Soviets, qui rentre ds Eta‘s-Urs ou L a néguc:e

la reconna:ssance des Sonic!

    

|
Servantes victimes d’un habile escroc

: NEW-YORK. 9. — Un 14-8, Goody

   

  
  

  

 

dan~eur pri LE $0. Lac

e- roqué $38 A deux servants airant. II eur prom
.

leur faire obienir des emplois LutTatls COMme danseurs.

 

 

Les Lindbergh veulent traverser le Brésil
! RIO-DE-JANE:RO, 9 On aus.r :
| E'ats-Unis, :e coor.. et Madame Li

courir en avion 8300 mile -d

veuent we cours de ! Amazc

     

    

survoier

 

Un trophée original pour Lindbergh
ST LOUIS, Missouri, 9. — LU Vous danse TALL Ad tho née

orginal pour le musee de Lindbergh. Cest un lot de six petites

bo:rrellles de gin, datan: de 1897, et fabr:qué en Hollande. Ce

cadeau fut presenté au cexbre avisteur au Cours de son récent

voyage aux Pays-Bas.

 

   

Nouvelle escroquerie aux Etats-Unis
WASHINGTON, 9. — Depuis la suppression de là proniniion …t

née une nouvelle escroquerié. Devant le grand nombre de .:cenc:a

demandées par les commerçants désireux de v:ndre des ving et

liqueurs. un certain delai est nécessaire pour lea delivrer. Des

escrocs ont fait verser des sommes de $100 à $1.000 en prétendant

Qu'iis pouvalent faire obtenir un tour de faveur.

 

   

UN CADEAU POUR LES FETES
Un abonnement au “Petit Journal” À vos parents ou amis de

In campagne est un cadeau pour les (êtes qui se renouveile chaque

semaine de l'année.

  
Prix de l'abonnement : f:.00 par anne.

Etats-Unis : $3.00 par année.

ian an)
; d'abonnement su

+6 mois!Ct-insius § pour

“Peilt Journal à l'adresse suivante :

NOM

 

ADRESSE. .  
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RIVALITE IMPITOYABIE DE DEUX ETOILES
 

 
 

 

La prohibition est condam-
née aux Etats-Unis, peut-
étre pour toujours. L'un
après l’autre, les états
ont voté en faveur de ce
rappel. Voici, en bas à
droite, une manifestation
précédant un de ces votes.
Mais les prohibitionnistes
font un ultime effort. Ils
tiennent encore des réu-
nions et organisent des dé-
filés pour le maintien du
18ème amendement. On
voit en haut un de ces dé-
filés de “secs’’ qui, par une
singulière ironie du sort, se
déroule sous la pluie qui le

 
rend plutôtPrin Mais, Ja prohibition supprimée, quel système de production Ce n’est pas d'aujourd'hui que l’on a vu la rivalité, la u.» et la haine naître de ambition. Mais en aucun
et de vente des boissons alcoolisées sera adopté par nos voisins? Cette question est i è ‘valité n° : Lo ; Cin) . es
examinée dans un article page 4. endroit peut-être cette rivalité n'a atteint le degré d'i [france qui caractérise l'antagonisme qui existe entre les

vedettes de cinéma. Et parmi celles-ci Mariene Diffrich et Greta Garbo sont les plus impitoyables.

(Voir dét s(n page 14)

EPISODE DE GUERRECIVILE EN PENNSYLVANIE

  

 

   

 

E
e
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LAVOCATION DU THEATRE EN CALIFORNIE . ’ 1 .

Ces demoiselles ne sont pas des danseuses professionnelles. Elles jouent dans une Les incidents de grève d Ambridge, Pennsylvanle, or! stfterticalibrement graves ¢ Îl y eut dans une seule jour-
revue à l'Université de Californie, à Los Angeles. Si près de Hollywood, somment née un mort et neuf blessés. Les autorités ont muni d'un rassard et armé de fusils et de bâtons une garde civi-
des jeunes filles n'auraient-elles pas la vocation de la scène ? Les étudiantes de que, chargée de les aider dans la lutte contre les excès de grévistes. Voici ces représentants de l'ordre en ligne
Californie sont toutes des actrices-nées, et l’on voit qu’elles connaissent l’art de de bataille, L’un d'eux, à l'extrême droite de la photo, viet d'échapper en courant à des manifestants qui le

a sourire au photographe. Doursulvaient. Ces luttes intestines ent demu lo président Roosevelt, qui cherche une solution conciliante.

4  

 

 I

EST-CE UNE CRIMINELLE “SCIENTIFIQUE”?
ré

 

Calme, méthodique, le front obstiné, les lèvres serrées, ic!ie apparut en l’enquête
la docteresss Wynekoop, confessant le meurtre de sa bru. Depuis, elle est revenue
sur ces aveux, elle a changé complétement d’attitude et passe son temps en prières
et en gémissements. La justice américaine croit tenir en cette femme-médecin l’une
des plus grandes criminelles de notre temps. Les crimes de médecins sont rares, mais
d'autant plus odieux que la mission de leurs auteurs est de soigner et de guérir. On

trouvera la liste des plus récents rappelée dans un article documenté, page 8.

 

UNE PRINCESSE JAPONAISE DONNE L'EXEMPLE, Virehomedeal
C'esé peut-être La plus frappante image du Japon moderne que cette photographie de la jeune princesse
Miyoko Balonÿi (à droite). Sportive émérite, et rameuse infatigable, la jeune Japonaise de trés haut rang
vient de donner wn grand excinple en remportant de haute lutte um ehampionnas aux régnies de Tokie
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Les Rangers triomphent de:
Morenz et Godin comptent—Aitkenhead est l'étoile

des Rangers. — Godin, Joliat et Riley se distin-

guent du côté des Canadiens. — Jeu ouvert. —

Chabot sauve plusieurs points. — Réduction des

prix d’admission au Forum. — Murdock compte

deux points.

 

FORUM, 9—(Par ft direct sm “Petit
Journal". Les Rangers ent réussit à rem-
porter ln victoire sur Jes mélræs, par le

résultat 4 & 2. Les hommes de Lester
Patrick ent réussi à prendre Chabet
défaut ner um coup difficlis, dans
mélée, dans Le prière période. Murdoch
a ensuite sjouté deux autres points lan-
dis qu'Osmusdsen premafl Chabet en dé-
faut à ls fin de ba joule.
Godia 5 porté Le compte à 4 à 3 quel-

ques seconds avant ls fim après avoir
fait sortie Altkenbead de ses buts, mais
nen sans efforts. C'est le premier point

de Godin depuis qu'il est professionnel

Tl te méritait car fl a toujours ète dan-
gereux dans teuies ses montées

Autkenhead à été vraiment brillant daus

tes buts. Le fait est qu'il à élé fe gran
béres. dépassant méme Joliat. Le
elerge des Rangers. ler qu'il à été

æ défaut pour Ia première fois. au debut

de la second: période. avait arrété quel-

© 00 coups sans être pris en defaut,

cours de la partie de jeudi et pendaut
præière pétiode de ce seir.

p1 i, dent mess parlons plus “ruil, &

#té encore une feis l'âme du ciub. D a

sitaqué constammeni, se trenvani teujonrs
devant Ailkenbead après des courses ex-
traordinaires. Les passes suecédairnt aux
passes tandis qu'il revenait avec che 13

plélté vertigineuse vers in défense. C'est

lol qui fit je lancer permit à Merent

je compter nom deuxième peint de a ssi-
soe. Puisque mous parlens de

disons qu'il » miesx joué que d'habitude.
G. Mantha à été excellent de même que
Godin.
La défense ae Rangers 8 été bien faible,

vortent dans La deuxième période et seul
le jeu superbe Aithenhesd 8 empiehé
Plasienrs points. Pusie à élé ben dans
es quelques minutes qu'il 6 été sur 1s

glaces et f1 n contribué ane n ‘tance nu
point de Mardock

PREMITRE PERIODE

Chabot dell arriter ua lancer pes daz-
prreux de Boucher au début de 1s partis.
Jeltat se distingue immédiatement mais
Aitkenhesé veille. Gagmem et Jollat fent
un autre ssxaut, suivis de Garnon et de
Brivie Msntks peur d'autres attaques. 0

dernier est particulièrement dangereux.
Chabot sublt aves smecis les lancés des deux
Ceok et Boucher. Gagnen reçoit une passe
de Moreaz & 1s ligne
buts et vient près &

uit encore A bleguer.

  

    

  

  

 

 

 

 

  

 

  

  

a foule appla
Le jeu des deux équipes

Georges Mantha signale sen arrivée sur
Ia glace p:   

‘une belle montée. Seidert et
branient durement en voulant

  

4 lancer de Seibert, fait ume superbe
passe À Lépine et celui-ci met O. Mentha
en position de compter. Aitkenhead dieque
encore. Pusie prend la glace en comp-
gaie de Chine Johnson.

Barks, Gedin et Riley font de superbes
passes et meitent Altkrnkeod em danger.
Mondouw suit et Æbranie le gardien des
Rangers Bateh Keeling réussit à drem-
per Chabet sur le retour du lancer de
Heller.
Rangers 1, Canadien ©.
Plusieurs joueurs ebatruent alors Is vue

du concierge êu Canadien. Puxie traverse
Le risce mais lance h côté du filet.
Garr fait du brau Jeu peur les Bangers,

Soliat fait du superbe maniement de bB-
tant -sr l'attxque que sur is défense

4 des magnifiques passes à Morems.

   

détaue tout et chacun deu Ranzets
Arriver veuf devant le roncterge de Patrick
mals trop énervé. f1 lance À côté des filets
presque vides. Un moment aprés, fi est
Poni pour avoir acereché Carr. Posie fail
une belle course, contourne Ia défenss pour
servir une passe yur an platras A Murdock

mpte le deuxlème peint des Rangers.
Rancers. 2; Camadien, 0.
Byivie traverse à sen teur l'équipe ad-

Weraaire, mals Aitkenhend bloque.
C'est st tour Larechelle et Beurzault

de se distinguer à l’attaque. Murdeck rémsait

Seer EEE

  

   

 

Promenoir du Forum |
—_—

Apéciai, — La Reine des Bporis wet
Bcclamée Jersqu'elle mit Is rondelle su
deu ot qu'elle serra la msin A Towle Me-

3 of à Frank Boucher leur souhsitant
se shanse

 

©

Jolist tira le premier coup le partie
Bb la hauieur de le cheville du pied of
Alikenhend s'en ressentit durent quelques
iastants.

 

“vo
Au cours des eix prevaières minates,

Joliat fut le veui Cansdien À tirer dan-
gereusement vers les bats adversaires.

rr
Babe Sefbert of Ching Johnsen vinrent

wollisiem tout près de lssrs filets et
vs les deux embraesèrent qtsre au

grand amusement des 6506 personnes pré-
bentes.

  

….
N est tenjours bon je feu Joueurs de

waivre la rondefls et fait vient d'être
Breevd lorsque Osmunduen prit une res-
cil Agarée pour tromper la vigilance de

Chabet.
. .°

La vunition ds Carson fat ooûieuse,
ont tes angers sn profitèrent peur comp-
fer leur deuxième pol Le ja:
défense du Canadien

 

  

 

À traverser l'équipe Qu tricotere aves DM-
Sen pour lancer sur Chabot qui tombe sur
La ppnñslle nu moment où silo pénétraii

LL + em ewes

« le filet. C'est lo deuxième point de
rdeck en 18.35 m!

DEUXIEME PERIODE

Mordock of Osmondsem sont dangereux
près de Chabet tandis que G. Mantbe et
Lépine 6 Larechelle assiegent Athen.
head pendant quelques srcondes mals
tei-es veille Loi Cecil Dillon
que wn filet feu ouvert sur une pa
ds Murdock aul joue en champion.

 

  

 

 

  

  

SA GODIN

Jeliat manie encere superbement le dâ-
ton, réussit à certeurner In défense pour
lancer sur Aitkenhesd. Morens est ju
sur le filet et H déjece le e: clerge de
Patrick. C'est una superbe comblmsisen.
C'est le second point de Morems, oette
année.
Rangers 3, Camadies 1.
Jellat a's pus d'assistance sur ve peint

bien que Moren: 1 parm ercepter ls
rendells pour déjemer Altkenbead. Jelst
se distimgne sacere 4t toujours et Astkeu-
head. par je seul jou d’Auréle ne ssit vrai-
ment ob donner ls téte. Merenc fous bien
at profite des passes comme jamais setts
année. Godin traverse ls glace pour être
seul aves Alikeabesd mais Riley est hors
Fried Chabot arréte um dur lancer is Kee-
ing
Le jeu est rapide of presque consiams-

mest ea territeire des Rangers. Fiosle-
ment, Heïler est puni pour rudesse.
Morens lanes à côté da filet presque

ouvert sur
lias excelle

 

  
  

 

est bien secendé par Merens et Gagnon
qui ne se faiiguent pas à lances.

ik
F

i

AURELE JOLIAT HOWIE MORENZ

one passe de Boncher À Bill Cook seul
devant Jes buts. Un moment plus tard,
Gérald fait tomber Earl Seibert on posi-
tion sompter où it est punt.
Osmundson est puni après

Barks, Jelist bouscale Jebnsen qui prend
le coup en visant. Les deux équipes sent

complet sans qu'il y ait dommage eu
danger, Diltem tente de prendre Chabet
per surpeiss mais (1 ne réussit pas. fedim
fait une superbe course et vient prin de
mpter, eulvi de Riley. Godin manque

  

  

 

une passe un peu trop éteignée ators qu'il
était seul avec Althenhend, Le C:
attaque sans
résiste.

dien
cesse ot seul Aftkenhead

La défense < peut arrêter l'élan
ce n'est en lançant le ron-
. Keeling est veul

  

           

  

Le premier point
chose facile pour  

que Jollat n'nft pas ew wm
dit peor sen travail effectif. Aurtie sen-
duisit Is rondelle fasqu'à l'autre bout of
réunalt maleré do nembreuses difficultés À
lancer sur le concierge mew-yorkals, s'est
sur lo relear qus lo entre du Cannélen

  

du tricolore qui
vers des visiteurs mais La guigne ne lo Jais-
a pasa d'un pouce après le polni de Morcus.

TROISIEMR PERIODE
Lépine, Larvebel!
leur trnis font

Ul d'attaque où le dernier vient près
da compiler au cours d'une mélée devant
les buts Jollat se surpasss en prenant

# lance sar Altkenhesd of il s'en
peu que Merens comnie sur sen

tee encore Ia glace
et seml Burke Gagnon,
ot Joliat font da superbes pusses et ce

 

  

 

   

 

Ba
vorsaire ot sert ume passe prinoière à
Godin qui passe À où rheves de déjouer
Althrnhend. Beurgautt recolt Jo bâten de
EB. Belbert sur la (die lorvan’il veut re-
prendre la rondelle en arrière mais per-
sonne n'est puni pot l'infraction fia-
rant Heller n'en d'une rondells
égnrées mais la perd voulant Ia passer.
Godin 5e trouve sent devant Ailkenkesd

que pe de Ma: fa
faire sortir es dernier, ré ob

lanes mais te conel américoin tembe
mirseuleusement our

  
  

  

   

    
   

Carson sauve um point en Intereeptant

chargé

age Victoria .

s Canadiens: 4 à 2
 
 

d'admission au Forum
A la demande de Leo Dandurand.;

les autorités du Forum ont décide

les réductions suivantes dans les

prix d'admission au Forum: les

billets de $1.50 seront réduite à

$1.25 et les standing de $1 à Tsc.

[Réduction des prix |

|

  

son, Un moment
nement se preduit Larechel
à ebté du filet après mue slirqus

bonds conduite par 8. Manths et Carson.
Cecil Dilles est merveilleux de vitesse

et de bese jou of senl In malchance le
prive de point, surtent larsqe’il n'empato

Mendon of

 

  

   

 

  

tamment sur Aitkenhesd
ftle et comment! Johnses wet pant peur

 

t oime svants
ur lanes de Morens, AllLeubosé

a's rien de mieux À foire que de tomber
vue tn rondelle pour sauver um paint. SU
Cook ‘wt Bowaher se trouvent tour À teur
seuls devant Chabot mais celui-ci Dioque
les deux inmesrs, ler Rançors alléguent
qu'il y = un potnt male ta disenssion n'est

pas longus.
Les Rangers Wappliguent à envoyer fa

rondelle à Pautre extrémith peudant les
dernières mtnates juseu‘à ce que Oumund-|
son rénselese À s'emparer Ge Is rendelle-
svee Murdook of Dillen pour ajouter ne
suire print au sc ipte des Américains.
Mosrgau!' où Mendes arrivent jasqu'à Ait-
kenhend qui bingo encore ot toujours

ALIGNEMENT
RANGERS CANADIENS
Altkenbesd Chabot
EK. Seibert d. Manihe
Johnsen Carson
Boucher Merens
W. Cook Jolias
7. Cook Gagnez

 

Rabetituls des Rangers: A © Herbert.
Dillon, Murdock, Keoellng, Carr, Belles,
Rreansn, Osmusdsen, Puss.

Bubstitute dos OCunmadiemst 6. Munths.
Larschetle. Lépine, Burke, Beurpauit, Men-

dea, Riley, Raymond.
PREMIERE PERIODE

1—RANGERS—Koeting (Meier) .
S—RANGERS—Murdech (Pustei . .
3—RANGERS-—Murdeoh (Dilles) . .

Puniticn : Ourssa.
Arcéta  Rasgers 9, Canadiens 14

DECXIEME PERIODS

4—CANADIEN—Meorens . . . . . . Le;
Punitisns : Heller, Caressa. Osmendova.
Arv#s : Althenhead 11, Chabot &

TROISTEME PERIODE
S3—RANGERS-—Osmundsen (Ditles) .
6—CANADIENS—Geodln . . . . . .

Punlifens : Johusen, Beurgault
Arrête: Afthenhead 17, Chadbet &
Arblires : Odie Cleghorn of McCarry.

16.38
1620
16.65

 

18.14
19.57

 

 

Ligue Internationale

Détroit, 1: Buffalo, 1.
Syracuse, 1; Cleveland, 0.

POSITIONDESEQUIPES
LIGUR NATIONALE
Section sansdienne
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‘Argonautes champions
du Dominion
—

ATALETIO PARK, Kernis, Onl B =
Les Argensstes de Toronto remportèront
fol, cet après-midi, 1e rhampilonnat du
foniball senler Canade, on Gétalsant
les Barnis Empécinios dans vne partie
des 9 excellentes devant une fonte de
4,500 spectateurs. Tommy Barns, stle osa-

  
   

 

 

6.

|

dés lo début quatre arréis of

BOSTON DECLASSE AMERICAIN
Grant s'efforce en vain d's

derniers comptent

période.

PREMIERS PERIODE

ent In chance pour e
TS seu, MeVots

envegtsire Je
     

  

 

  

 

  

   ses buts. Thompieu de ton coté comple

 

DEUXIEME PERIODE

Reston oo vemge 43 premier voint des

Aviericalns en jouant sur 1atiaq dams le

seconde périsde, Ulapper our ule

de Marry margue wn point apréa 10.21 mi

nutes de jew. Les Amerieains tentent va

etfort sut le bon conrièrge qu'est Thamp-

son. Stewart du Bosten mn point

sur ane passe euperbe ne (12.503.

Miroes rewsstl A ter, mals il laser em

valn sir Thompeen qui le déjons Barry

mente, suivi de Gracie, passe lo rondelle

à Shore qui lu remsole à (irscio, € der-

nier passe à Mary qui marque ua irvis.<me

peint pour lo Hes

mm

Toronto blanchit Chicago

Conacher compte l'unique

point.
TORONTO, 3. — (Spécial am “Petit Jour.

wal'i. — Premitre période. — La partie

laborieuse au début, mais Kilses o tod

ait de la tendre excitante, om compagnie

de Thoms et de Balles. Les defenses du

Chicage se réveleni tees. Les Leafs ce

incapables d'embéter Gardimer. Ve

marque la méme chose du côté das KH

Kendall vient pris de faire

u
n

point ais
qu'il reste à découvert devant jen buis.

L'intérét tombe dans le milien de La p6-

riede. Les Hawks vssnient de lancer du

centre mais me réussissent pas à compter.
Terents c3t & l'aliaque ser ln défense du
Usicage et donns du Pit à tstordre à

a rth tombe inerte sur ls
Jo lancer de Marek

  
  

 

  

 

  

 

     

  

    

  

Gardiner déjens vos

lancer. de jeu
tent deurs efforts
A teut coup. Jackson mang

s one passe de Prim
monirant insarposesble à ln fin ds la

période.

   

DEUXIEME PERIODE
Les deux équipes suvrent erite période

aver méfiance. Jechsom reuseit à percer.
maie ne peut péusair re =m pelat.
Horner attrappe la première punition pour
avoir envoyé March our la dlétare, Ce

dernier re retire.
les Hauke ee lahsent embiter nal

ley et Cotton qui svancenl jasque t

les buis. pour eo faire dejomer par Ha
werlh. Horner revient su jew avant que
tee Leafs aient en le temps de pubic de
sérieuses aitaques de (a part des adver.
saires, Canacher vs nu penilencier pour

avoir radové KHers. Tes lignes changent

   
  

 

 

   

 

   

 

conilamment Sande coupe Iter nu
mement où U aflait 1 €outlrr

plonge dans tes duts avec arth pra-

 

dant que ln rondelle passe à rôlé.
Cotton est puni peur avair frappé Mareb,

of les Lente sont courts de deux homm
Une mélée Indescriptible a'en sait. mate

iles Hawke sant Incapables da empire
"March frappe Clancy de som bhlun et
‘nbit une wateurs, À minutes avant la
Hi de !a période. Tes leafs emt bers
“ae démener comme des damnds, ancun
point me termine cette périads.

TROMSIZME PERIODR
Ares March as! ost sur lo qui-vive as

début de la lrolstème périeds, les Leafs
font une dure prestien. mais em valu, sur
Caatdiner. Ji werveus ob lal
fournit l’ecension de faire le plus bof arrét
de la soirée. Ceulier so frappe centre un
uutre joueur, se blesse au genou et doit
imisser 1s glace. March fait un retour au
moment où Conacher en denne À relerdre
A Gardiner par deux Ianeers eenséentifs.

partie fusqu'ief à été

  

    
 

 

« teurhé au bâton de sem frère Linnel,
11.00). Charlle Conacher et Jackson lent
Ia montée culvante et manquent encore de
somptre, Celte fois c'est Jackson qui lan-
ce. © firent de des

dernières m du jew
laisser banchir,

tis restent vaios devant La
n den Torente.

Torente 1, Chicsge &

  

 

  

  

  

 

forte appt
Beore (lua

 

ALIGNEMENTY
CHICAGO TORONTO
Gardiner bot Malnswerth

défense Harner
détenu -
    

   

Couture avant
Sobetitete ds hirags :Coaucher, Marek,

  

  

Jenkins, awick. Kondhall, Cook, Rom-
nes, MeFayden, Nheppacd.

Substitute Torents : Levinsky, Day,  
Bistr, Cotton, Conacher, Pri
Sands, Boi. meas

PREMIERE PERIODE
Pas peint, — Pes de punition.
Arcélur Halnawerth 12, Gardiner 1L

DEUXIEME PERIODE
pa de paint,

nitlone: Farner, Band .
Conacher, Mareh, s Cutten. Lisa
Arrêter Mainewerth 17, Gardiner 28,

TROISITME PERIODE
1-TORONTO--Connehes . . .
Funition : Levinaky,
Arréte : worth, 81 Qlardiner 18.

esos,

  

 

 trate dos Argesnates denna la victoire à

sen équipe par sen botté, 50 dorniee quart. Achitres art of Bemith,

 

Abel Thoms vient prés,

  

rrêter les Oursons. — Ces
trois points à la deuxième

————-

THOIKIEME PERIODS

Les Amésicains reviennent à la chiro
ot Dutton ments, (raverse les détenu.
pour eempisr vu peint aprés DB ssurire
de jeu. Le Jeu est uasen égal dre du
clés pour le laps de lempe qui -
Finslemant Nlewaré our une passe de ! ar
marqes us point pour les Bactens. <. Le
posr aveir ruduyé Mimes 38 su penst.

  

   
cier. La période su $. Mine sane so
incident remarquable.

ALIGNEMENT
AMÉRICAINS soste
Robrrte Jaca. a

dria
vo

‘
Bas

Gross 1 bao.
Nchstituts des Amertesina. Dulkox à.

Aperer, Conn-Kiein, McVeigh, Jackson. 5.
Burke, Pithetts.
Kubstituts Boston : Fillmore, Hesimor

Aslilday, Canningham, Well, Buckles. W.
lingan.

PREMIERE PERIODE
L—AMERICAING--YcVelgh .
Punitions: Chapmas Deran.
Arréts: Thompson: 6 Grant 19.

DEUXIEME PERIODE
*--BOSTON-—Clapges (Rarey) . . bet
1--BUSTON-—Siewart {Baltie) . |
$—BOSTON—Bacry (Grasiet "
Punitions : Derum, Conn. Be:
Arr Thempron 5 Urant 13.

TRUISIEWR PERIODE
S—AMFRICAINS—Dutlon . . :
BOSTONNtewart (Lamb) ao.

Punitien: Shore.
Arrêts: Thompson 9. Grant €
Artdires : Jerry Uvndman of Billy 0.

    

—

LESCOMPTEURS
DELANHI

Parties du samedi
comprises.

  

Detroit .
Barry, Boston . .
Nartheot:, Montréal . .

| Conasher, Toroute . .
Smith, Montreal . . . .
Lamb, Rowton …..

:X Roche, Ottaws .
sante,
new, :
citar Tor ta LLL,
   

'  
Tl'sw, Torontn , . . . . . .
Mal'ey, Tor-nio . , . . .
Tavingky, Tacants . . . . ,
17. Roche, Ottaws ew m

u
r
e
s

1
0
1
0
0

-

- ——

Sarnia triomphe
du Westward
——

AT-TIIMAN, Qué, 9. — Lea St.Thomas

Yellow Jackris déliranent rprès la pur
the da cet après-midi. te championnat is-
termédiaire du testhall aw Canada. tour
vieieire sur lea Westward Maroons fui
écranante, of le seere enrogiciré om leur
faveur est de 15-2.

  

ee— -——

Van Kempen et

Audy sont en avant

  
J

CLEVELAND, pholal su Pelt
Jewenal™) — ée plus de 10408

ptraonmes volent Piet Kempen. le

 

tun du monde et Jules Andy cen-
brutes, ea sotr, en lenr oa

do Pedra et Lepage.
ole) le ainscement: Van Rempen Andre

un four en arrière Podrn-Lepage, Mirieil-
Diteraire. Winter -Cronsley: x fours er

arriére: Beckman ef Fill, Roda ot Zech)
Quatre teurs en arrière. BoormanVon
tambrooks; az fours em merlère: ('ahen-

Farroti; eoph teure on arrière: Bavtia Ne

Filippa,
Marry Horas

a

   
   

 

   

  

   a8 parste pour l'hApHSÏ

" ractore Ge la slarieule

servenue dans une ehute.

acer=A=

VICTORIA BAT
LES SEA GULLS: 4:2

—————

ATLANTIC CITY, 8, — (Sphitat 88 Tn
“M Jeurnat”), — Le sacre fine! ane14
partie de Viciorin do Monit .
ins “Nes Gulls” @'Atlastie City e+ 1°
vante 4-8. y 6 deut Vs
pour Visieria of M

à

contribué wor 1:
tsnes. Town of Amit tres points.
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D'UN BUT … À L'AUTRE
DANS LES SPORTS

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

 

La force des lancers de Morenz et de Pitre

Evidemment, c'est une vérité de La PFalice, toule comparaison

cloche, Seulement, ce n’est pas une raison pour ne jamais en faire.
Done, alors que je conversals derniérement avec Newsy Lalonde,

gérant des Canadiens, Frank Patrick, directeur-gérant de la NHL,

et Léo Dandurand, directeur-gérant des Canadiens, je posais la ques-
tion swivante : Didier Pitre, l'as des anciens jours, avait-il un lancer
plus ranide, ples dur, que Howie Morenz, l'as moderne 7 La réponse

a été affirmative. Lalonde a mème rappelé cerlaines occasions où

Pitre avait transpercé le filet avec la rondelle partie de son bâton
comme un véritable boulet. Newsy explique, cependant, qu'à l'époque
de Pitre les filets étaient plus tendus qu'aujourd'hui et par conséquent
plus faciles à perforer. Quant à la vitesse sur patin, Howie l'emporte,

J'ai obtenu ln méme réponse au point de vne de viteuse lorsque
je voulus faire la comparaison entre Morenz et Lavioieite. Newsy n
joué avec Laviolette, comme il a Joué avec Pitre et Il a dit qu'il n'hé-
sitait pas un Instant A donner la palme à Morenz pour la vitesse.

 

Un marathon international en France, en 1934

Le journal “L'Auto” organisera, l'an prochain, en France, un

marathon international qul sera comme une preparation a la grande
epreuve du même genre qal sera disputée aux Jeux Olympiques de

Merlin. La distance sera celle du marathon classique, soit d'un peu
plus de 25 milles,

La nouvelle à cet effet, nouvelle que nous avons eue directement
de Paris, mentionne le fail que les Fédérations étrangères ont êté

vonsultées Au Canada, nous ne croyons pas qu'il existe une Fédé-
ration du genre de celles que l'on Lrouve partout en Europe, Dans
notre province, en tout cas, il n'y rn a pas. C'est à se demander si
le Canada sera représenté et, surtout, sà notre province et notre race

seront représentées dans ce marathon. On sait que quelques-anes des
notres, quand ils en ont eu l'occasion, tela Fabre et Bourdead, n'ont
pas manqué de briller dans des épreuves de marathon. Fabre a dejà
ragné le grand marathon de Boston tandis que Bourdrau s'est dis-

tingué aux Jeux Olympiques de 1528, Je crois. .
1l n'y à pas de doute. en tout cas, que la nouvcile d'un marathon

international ne manquera pas de soulever l'aîtention, ici, It serait
urgent que certaines associations donnent les avertissements nece<-

<aires à leurs membres et qu'elles voient à l'entrainement de ceux-ci.
si les nasoclations ne se mettent pag de ia partie, que nos coureurs en
aient l'initiative eux-mêmes et qu'ils commencent immédiatement.
11 y va de l'henneur de natre race ri de notre pave,

La passe intentionnelle au baseball

U ny à vraiment rien de bien nouveau soos le soleil. Que Fon

en joge par le fait suivant : la Southern League vient d'auopter un
reglement destiné à empécher la passe intentionneile d'un frappeur
dangereux. Savait-on qu'il y à dix ans déjà, le fameux Babe Ruth
avait demandé, parce qu'il était le plus intéressé évidemment, de

passer un réglement pour empécher la passe intentionnelle sur balles,
dont 11 était si souvent victime. La suggestion ne fut pas acceptée
dans Je temps parce que l'on prétendait que l'arbitre anrait eu le
devoir trop difficile de déterminer si la passe était intentionnelle
ot non.

D'après Hank Severeid, le gérant du club Missions, les arbitres
se trouveront encore en position trés difficile. H re peut. en effet,
explique-t-H, qu’on lanceur cherche à bien placer ia baile € qu'il

ne réussisse pas quatre fois de suite. donnant ainai une passe qu'it
s'agira de déterminer comme inlentionnelle ou non. On comprend
!a difficulté de la situation, I! ae peut que Je cas se produise alors
qu'il w'agira du sort d'une partie, pent-étre du championnat de la
ligue. sf l'arbitre décide, en effet.qoe la passe ost intentionne!le, un
homme au deuxième but me trouve à compter le point victorieux
puisqu'il 8 droit A deux buts par ce seul fait de ta passe intentionnelle.

‘autre part, AI Scherwitz, chroniqueur sportif du “San Antonio
Light", ton! en admettant la bonté du principe dans une certaine
mesure, craint que l'on en vienne par ce seul amendement au régle-
ment à toute ane série de changements dans le livre, U cite l'exemple
du commencement d'amendement apporté aux réglements du football.
Aujourd'hai, tous les articles sont changés. Et Scherwtiz prétend qu'il
‘n sera de même si on laisse adopter cet amendement. Qui vivra,
verra.

LA MISE AU JEU DE !
LA LIGUEMT-ROYAL

Deux candidates au concours de la
reine du hockey accompagneront

 

 

Lutte à Ste-Rose
——o

lex premiers combats pour ie cham-
pionnat indépendant de la pro ont
eu leu mrrcredi passé dans la alle Au
Cerrie Percissiel de Ste-Rose
Dans une préliminaire de

 

15 minutes

  

M deux Jeunes de Str-Rose se sont larês
Mademalselle Jeannette “Morin, la{un dur combat. Ernest Grasel a pris In
Nouvelle reine des aporta, lors de la chute sur son sdsersatre Oviia Leiault

 

Quriques m'nules avant le non de ia cioche
le deuxième combat, de 36 min A

mettait aux prices Montreult et Glguère
Le combat ‘ui déclaré nul.

Le irotsième combat, un engagement de
485 minutes, Bt-Germain fus disquailfié et
l& victoire fut allouée par l'arbitre Klie
DezJA à Bonome Aprés plusieurs aver.
tivemente do l'arbitre Bi-Cermain perdit
‘€ combat par sa fav's en afoannant un
coup de genou trés bas À «on adversaire
qu'il mit hors de combat On dut mettre
Flonomo sou Je soins d'un médecin et 1
fut déclaré vainaneur de combat
La finale, mettait en jeu le championnat

amateur de la province A 2146 lives Mer
«on qui Malt favor! de la foule perdit
l'engngement en ne prenant qu'une chnte
sur trois. Btrangier René Varin fut done
déclaré champion et défendre on tire
mercredi soir contre Roger Bouchard.

Programme de mercredi. Viannin Man.
thet, 133 llvrea va Gaston Clermont, 137
livres, 19 minutes: Roland Richer, 130 li-
vrea ve Mob Porcheron. 138 lives, 20 ms:

 

mise de la rondelle au Jeu dans la
Ligue Mont-Royal, cet Après-midi.
Les organisateurs, MM. Perreault et
Laporte, accompagneront la reine
Ainsi que les candidates,
-_——__

La Société Coopérative à
la Palestre. ———

0318 ADprenoNs que lies employée de laMoriété Co-apérallse des FrainPunéracres
Ont été grâce & in courioisie de M. EugeneCourtois. abonnés

à

ln Palratre Nationale
fet & Ceartals, président, estime que
no e enne politique que de donner
; miioyés d'une Inatitution comme Ja

jen Moyens de se tenir sans ceasecrllents condition physique.

terre

L'annonce J.-B. Lefebvre

 

 

 

  

 

  
£guère ve John Porcheron, 140en page 21 a un spécial pour 30 minutes: Montreufi, 100 livres

lundi : n Masson, 140 livres, 45 minutes:a au vaut son pesant Bonet houchard, 10 teresa vo Btrancier
I en: arin, 1 ivres. ® dans 9 à finir.or. C'est un cadeau idéal

|

ane imfoeniatene etree hes Rend, A113 Gilforé. PR. 0060 où au Cercle Ps-our iD monsieur, rolsstal de Ste. Ross.

LETTRE DE PARIS

M. GERALD MORIN
: PARLE DE CHOSES

FORT INTERESSANTES
Le hockey définitivement

implanté.—Trois points
de Cadorette.—La lutte
et Deglane.

Nous venens de recevoir une quatrième
communiention de M. Gérald Mario, qui
est actuellement à Paris jouant au hecbey
aves Cadorelte, Moussette et d'autres. M.
Morin salé rmeore peus intéresser, méme
us € Jamais, comme on verra -n pre-

€ connaissance de is dernière lettre
Ul news envoie, datée da varia, 25 ne-

vembre, Voiel:
“C'est aujourd'hui is Bainte-Catherine.

Ul doit y avoir beaucoun de neige et beau-
coup de “tire” au Canadas. Chanceux |
Ic}, pas un flocon de neige encore,
de froid même. Quant & la “tire”, neus
sommes bien invités à un bal de Catheri-
nettes, ©e aoîr, main nous briilerons par
notre absence car, ies neuf Canadiens de
Paris, nous prenons ce aoir le train po ©
Zurich (Buissei. où nous devons faire
demain eprés-midt, l'inauguration de la
nouvelle patinoire artificielle, en plein
«ir, de Bouby Bell. Nous comptons y de-
meurer quelques jours au moins
“La saison Fat sen plein en Lurope

Les Volants. l'équipe Ge Moussette, Ca-
dieux et Matte, arrivent d'une
trinmphale en Angleterre 00 {is ont rem.
norté trois victoires sur quatre parties
jouées et contre des équipes qui alignatent
six où sept Canadiens. Cadorette les a
accompagnés dans ce voyage comme gérant
J'ouvre tet une parenthèse pour dire aux
wecteurs du ‘Petit Journai* qui sintéres-
z#nt à ‘“CADO’ l'immense populartié dont
Jouit celsi-cl à Parts Prançois, qui pat.ne
“mme un démon, & marqué trois b:!
récemment dents une part. et ni
contre qui? -- Contre moi. n -

4 bien aimé jo: avec CADO.
M fait faire contre mauvaise fore
hon cowir Nous avons dela acer
ne fa’ait pas tr5p demandes 1 -

de veus dire que nous nc. ta
ement au sujet de cet'e fume
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“Le grand événement pour ie début de 44-
“embre. e ostin venue des Fham séCre.

an :   
   

    

 

    

  
   

 

A ban enterterr
. Cadorette et mat, ©

 

ande aurnassers ©
maux Qui ent op :

Jour. verront leurs plus che

     

  

   
  

   

  

  

 

ans rrofrer
“4 nntre sétour dans !a x
" $s nt mote ASIN

Cad'eux. Cañto
des notes en victtant <
tent men: »t.

Nous avnn
ma pendant un n°°<t dureté Ce

Trandes rosares de Notre-Dame 60 pace
Avon remarosé, permit tant ra tre

les Osenvotre sortie de + et de
, nfferts pap Louis XIV AGT are

êques de Paris, #t ls manteau dore.
mite gue portait Napoiéon lors de son
“ace

“Je vois que fe mélatome des barres
wie fe m'étais ‘racées  Pariose un pes
de tous let <norts Kn vous d'eant 6
v # BU Palata des Sro-te, lun des pois
DARE FYMNA<A ade Fale tamale vue ell
van "ar la Cranteur, du mot a
cioeesité sto la Qualité dec me
CATES, taux coamsrendres faclenent
“ous sommes À meme de res-antrer

ing ot dn ma
Atmel que nae mans 0

\ cecutrer Monet Dicrlane eut vest
Seer tas Asacten ind) dernier an Palate
ar Nan Ko qui n'eet autre rue Won
Perroif, TevceCent arret de € focten R
nel Le math resan-he vos dave
Artirer nine faute en Per
Dauer Aeratt de J'acasn,
= ingie DRE une
très ventif pour no
troie À an fable
UFicène Muaë "le chat tore, x méme

hated ea patine ave nou wee on
te ker enirainemente quotidiens Je me
Vermets de cispater au mhte \fantean.
ais nn mAbocene phAnomanal tg nom
Is Ange'mann. qui fers chirement parer
te lu) sous pen en Ams Hoa nent
ne décletsn à idées We t, chemstors
An monde, 11 + à A Parte
UF maintenant » -
re du evelleme

“éclat sur ce hein eport
raie. dont
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Je culs un adepte depuit ma
plus tendre enfance
“Je trancmete par IA voix da Pe

Tanenai”. le metteur bontour de tans lee
Canadiens de Parts

"A bientôt,

“Gérald MORN
ah

Sacde sable
Le ciub sac de sable Bi-Antoiné a fait

son entrés dana la ligue Longueuil en
remportant plusieurs vicloires  Arn.and

#h prét & rencontrer tout
Moniréal. Ce club est com-

post de P. B. leneault, JP. Dexeault,
Francia Meneauit. Damien Lavigueur, P.
#. Beliomare, Armand Beilemare, Joseph
Ménard. Le club lance un défi À tout
rlub Badreaner A Joseph Ménard B2
Ste-Rllsadeth, Longueuil.
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(LA VIE DE JACK SHARKEY]
racontée par JACK SHARKEY lui-même

; dans

LE “PETIT JOURNAL”
a partir de DIMANCHE PROCHAIN

| La vie de Jack Sharkey, ex-champion da monde, remplie d'épi-

|

 

=

sodes fameux et inléressants, sera publiée en détails dans le “Petit
' Journal” à partir de dimanche prochain.

On pourra suivre toutes les intéressantes péripéties de l’homme
qui à gagné 33.000.000 dans l’arèéne et qui à mérité les plus hauts
titres du monde du sport.

Un véritable roman d'aventures vécues
dans le “Petit Journal”, dimanche
prochain et les dimanches suivants.

Et c'est Jack Sharkey lui-même qui raconte comment MH est
i devenu boxeur, alors qu'il faisait partie de la marine, comment il
; en est venu à livrer son premier combat, comment il n réussi à
' vaincre tel on tel homme.

| LES DESSOUS DU MONDE DE LA BOXE, VOUS LES CON-
NAITREZ AVEC JACK SHARKEY DANS LE “PETIT JOURNAL".

N’oubliez donc pas de réserver immédiate-
ment votre copie et lisez dès dimanche

prochain :
La vie de Jack Sharkey, l'homme qui a gavné 82.500.000 dans

l'arène ! Un véritable roman sportif comme vous n'en avez jamais
lu. C'est Jack Sharkey lui-même qui parie !

+ =
2

     
  

UNE LUTTETERRIBLEPOUR DEMAIN
ENTREGAUDETTE ET MARCHAND

Au marché Saint-Jacques, demain soir. — Fred Lebel
vs Brousseau, en finale.

   

 

  

 

  

 

   

<cir, au marché Sa:
à susci'é le plus grand intérêt chez

seurs de lu: otre vile.
vie

   
  

teur qu' semer
nant jamais de quartiers À personne qu
e: ‘ravaillai toujours pour gagner.
Qui ne cer pis aussi Paul Gau-
dette? On n'a qu'à se rappeler le fait
qu'il a été disqu lundi dernier,
alors qu'il frappals Mauric* Le’h-

ford à coups redoublés des poings et
des ni>ds. On pa:ut dire d* Mar ha
et de Gaude:‘e que ce son: !
"hommes ls puis rudes de

        

  
  

monde, déeru par
blay. On

des me:

  

  

    1 en effet, que l'on a pr -
fuse du monde, lundi dernier

Jamais vus Jusqu'icl si Von fait ex- iocal des promnieurs Gireux «
ion des poids-lourds. Ce sera. pa. D' ‘a ‘a a
€s. UNÉ AIÉTACIION QUE de les VOIT. noncent le même 6v

tous les deux aux prises demain duira demain soir.
soir au marché Sain:-Javques. Le ch: de la province. Are

§-FRANCOIS vs |pramdateimeoe
McGILL DANS LA |:

LIGUE JUNIOR DEMAIN

  

    
emen: sé pro

   

 

 

 

   

   
   

 

sair” sera Bob Birno qui a n
: une certrine val

‘aquele Coury

La victoire n'es:
Courviiie er {1 airs
Ten nécligez pour

 

  
L'irrésistidie Sam Chu>k est a

au programme avec, comme adhe
satire, John Bélincer, dane un rue
méro de vinit minutes,

  

 

je MeGil €
\au program:

    

      

 

   
  

rum. Cette rencentre, on le com- ;
| prendra fac:iement. a une ‘resi Le fala comprend encore des Tl.

nae : < fo, mira de 13 minces commeande por «. tandie que ‘a
re deux « die a . Frog Poirier vs Roger Ma Lou

être rude et scrrée. ‘ Kelly vs Billy Wels; Yours Sen-
| So rentiere ve Louis Me John Las.

Dans a seconde joie. inscrtie ve Jack lar

   

programme de domain, le Canad.

rencontrera le Vic
clubs devratont se fare
lutte. Le Canadien n'a
ragné de partie et f est :
À remporter <a première victoire au
dévers du Victorts, Ce drnoor, ee
pendant. ne concède rien et vest, AU
contraire, con‘ ninter a saison Ave
une autre Victoire qui le me |
sur un pied d'éralité avec le Sain-
François, en première nosition do -
Ugue, au cas où coal-et perdra
contre McGill

- — .- —

Hockey à Longueuil

    

 

  

Comme on ! nsate
core combats an pry
demain sir an marché
ques, le On
C'est dorc dire que le. promoteurs
+ Cea da sc ONS

y aorn-

e de
    

 

   

pas encor:
bien décids    

  

 

  
 

DIMANCHE, LE 19 DECEMBRE
à 210 pm

Hockey Amaieur Reniert

St-F.-Xavier vs Canadien
Lafontaine vs Royals

Priv: She, 46e. Enfants : 23c.
Tare compeise,

 

Ta club de hockey Loncueull aet
Ranisé pour Is maison It. 1980 et
encors parile de Association Prosine
de Hockey comme ciub rece
libre les Jeults soirs lo lon
tait À récesoir font ban club amateur
Informations: Alex Lee:

Javques, Longueult. Té! 301, 9
dradt seulement, après 7 hra 30

 

      

 

   



  

 

Montréal, 10 décembre 1933
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LE PETIT JOURNAL
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La série d’événements d’il y a 25 ans se répétera-t-elle

à la suite de la création d’une nouvelle section, ré- |

gissant le sport amateur, dans le sud-ouest du Ca-

 

nada?—Beaucoup de rumeurs et de commentaires.

 

Ecrit spécialement pour le “Petit Journal” par

W.-M. GLADISH
————

TORONTO, 9. — Est-ce que l'hus-

toire des sports amateurs au Ca-

nada se répéiera ? [Est-ce que les

autorités athiétiques du Dominion

æ préparent à une guerre civile

comme celle qui a existé et qui a

ébranié la structure du sport, ui y

25 ans? Est-ce que l'histoire du

sport est à se faire ?
Ce sont ces questions et combien

d'autres que l'on entend poser par-

tout depuis la 46ième réunion an-

nuelle de l'Amateur Athletic Union

of Canada, à Winnipeg, et d-puis

la création de ce que l'on appelle la

section sud-ouest d'Oniario. dans

une partie de ia province ontarien-

ne, jusqu'ici contrôlés par la sec-

tion d'Ontario.

On est arrivé au point culminan:

de la lutte lorsqu'il & été question

du véritable statut des joueurs de

baseball et de Football que l’on est

supposé avoir ‘ait venir au cours

de l'été et su début de l'automne

1933. L'excitation fut à son comble

lorsque l'Union vowut faire une

nouvelle section de la province par

la création d'une nouvelle succur-

saie avec ses officiels de Hamilton

e: de London.
Le feu fut activé par une NOU-

were dose d'huie lorsque la On-

tario Softball Association annonça

son intention de ne pas renouveler

son affiliation avec IAAT. of C.

Cest alors que l'In:er-County Ba-

seba!l Associati eprésentant 30

clés et ss de l'O:est d'On:arto.

refusa de s affilier 4 1a nouvile s.C-

tion de 1 Union.

POUR DECIDER DE L'ISSCE

Les faits sont dans un tel état

que :a section originale dOantanio

a convoqué une réun:on de WO

les associations sportives affuides

ainsi que de ‘ous es clubs pour le

16 décembre à Torunto. s:ors que

Ton fera une requéle pour ia mL

des cartes sur la table. La mouveie

geciion du sud-ouest tiendra une

assemblée le 6 janvier À Brandtford

alors que l'on parlera des récents

deve.oppements.

Entre temps, on fait beaucoup de

“iaseie”.

M. W.-J. Snyder, de Ham::ton, le

secré:aire vétéran de la Ontario

Baseball Amateur Association, a af-

firmé ouvertement qu'il est possible

que les associations dirigeant le

sport ne demandent plus à l'AAU.

des cartes d'amateurs.

M E.-F. Kelley, de Toronto. vice-

président de ia Canad:an Lacrosse

Association, à affirmé de nouveau

son appui de la part de groupes ou

de cluhs et 11 à insinué que le prin-

cipal intérêt de l'AA.U. ne serait

et ne devrait étre concentré que dans

  

 

  

   

  

 

 

l'athlétisme de ia course et de la|c

marche. Il @& fait remarquer qu

n'y avait pas pias, en Ontario, que

800 athlètes de piste comparative-

ment & 100,000 dans les joutes de

groupes.
M. 8.-G. Porter, de Mimico. pré-

sident de ia Ontario Amateur Run-

ners’ Association, s exprimé l'opl-

nion personnelle que les associs-

tions, gouvernant le sport, devraient

être indépendants tout en travail-

lant en coopération. Les membres

des divers comités exécutifs ont ex-

primé l'opinion qu'ils préféraraient

faire affaires avec l'Union par len-

tremise dun seule section plutôt

que par deux, trols 03 quatre,

M. C-H. Johnston, de Toronto

président de l'Ontario Amateur

Basketball, Association, & fait un

commentaire à l'effet qu'il craignait

qu'une nouve'le division de l'A.A.U.

en Ontario, significralt l'ébranle-

ment des associations de ballon su

panier et de d'autres organisations

sportives. Et, alusl va 1a "jasetie’.

LA REBELLION DE 1807

8: lon jette un regard en arrière.

on constate qu'une formidable ré-

PE

Pour $1.23 vous pouvez vous

procurer, chez J.-B.Lefebvre,

lundi, un pardessus d’hzmme

valant deuxfois ce prix. Voir

l'anhonce en page 21.

\beliion a éclaté dans les cercles de

 

 

sport amateur au Canads. Ie priu-

cipe en jeu, alors, était de permet-

tre ou de ne pas permettre aux

amateurs de se mêler avec les pro-

fessionnels, un sujet sur leque! on

ne s'est pas encore entendu défi-

nitivemen: comme en ont fait preu-

ves les discussions acerbes qui ont

eu lieu au congrès de Winnipeg, le

mois dernier.

A la suite de la réunion annuelle

de la Canadian Amateur Athletic

Union, à Montréal, 11 y à 25 ans, 16

des 52 clubs affiliés se retirérent

pour former la Athletic Federation

of Canada. Cette Féderation rem-

porta un succes lorsque jes Etats-

Unis retirérent aussi leur alliance

à l'Union canadienne pour s'aifi-

Mer subséquemment à la Fédération.

Ce fut la guerre pendant deux ans

alors que l'on en vint à un armis-

tice, à Ottawa. On effectua un com-

promis et on réunit les deux corps

dirigeants. Mais on à dit que :# ré-

union n'avait jamais été bien faite

bien que des générations d'athlètes

n'aient jamais su qu'une telle guerre

avait eu lieu.

|

i

 

 

En zigzag dans les sports
————

LES CHEVEUX ROUX

Si les cheveux roux sont l’indica-

tion d'un esprit combatif, come la

| tradition Je prétend,
American jouera Un rôle important

dans ia course au championnat de 1a

N. H L Les Amerks, en effet, pos-

| sbient trois Joueurs à tête rouge sur

| leur alignement :

le New-York

“Red” Dutton, le joueur de dé-

fense si turbulent, si agressif et à 1s

mise en échec si rude.
"Red" Jackson, le rapide ailler

droit qui semble devoir faire ka mar-

que comme nouvelle recrue.

“Red” Comm, un autre vant, un

des premiers compteurs de l'an der-

nier
‘alors qu'il jouait pour Philadelphie.

dans la Canado-américuine,

CHICAGO. PIONNIER DU

HOCKEY

Le ciub Chicago Black Hawk

pour la seconde fois, a fait fomc-

tion de pionnier, lorsqu'il a foué

une partie devant les gars de l'Uni-

versité de l'Illinois. II s'agissait, en

effet, de ls première joute de hoc-

key, jouée dans ITIilinois, en dehors

de Chicago. La joute a enthousias-

mé Ka nombreux spectateurs pré-

sents
a =

IL PREPERE LE HOCKEY

James Norris, jr fils du proprié-

taire du club Detroit, de le N. H. L.

accompagne toujours Jack Adams.

A la conférence d'Ottawa, en 1909.! i

on adopts & peu près la définition | BEER des Rec=semen

actuelle du mo: amateur mais ja-
que de voir jouer 1e clud, qu'il gagne

mals on ne s'est bien entendu, Sur- | où qu'il perde Norris junior & deux

tout dans les provinces des prairios.!

au sujet du code amateur.

Voici la ste de ceux qui assis-

tatent à la réunion de paix d'Ot-

tawa, en 1909: président. M. J.-G

Merick; le docteur D. Bruce Mac-

donald et feu M. Norton-H. Crow.

représentant l'Amateur Union: M

E. Hubert Brown, président de la

Montreal AAA. et M. Leslie Boyd.

de Winnipes, représentant ln Fé-

dération: M. Harry Southam, pré-

sident de la section de l'est du Ca-

nada de l'Union: M. H-T. Diplock.

de Montréal, un déléqué de l'In-

dependent Harriers’ Lesgue. avec le

docteur Pred Tees, de Montréal,

président. Om pourrait dire qu'ime
nouvelie orgunxation fut fondee:

on changea même le nom de la Ca-

nadian Amateur Athletic Union en

celui de l'Amateur Athletic Union

af Canada.

I! ne sera pas sans intérêt d'a-
voir rappelé cette guerre d'il y 4

25 ans en face de la tournure des

vénements actueis.
L'histoire se répétera-t-elle ? On

aura la réponse à celle Question

d'ici queiques semain-s,
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e
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l
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Jeu de tennis sur table
———

La :igue de tennis sur table Ge Montréal
se À avait au programme pour mer
41 dernier 3 belles parties. Le prem.

it en jeu. Les
t se faisaient ia

Le club Ou're-
ue

   

 

posion de Ai
Bnowdon et Outre
lutte pour cette D
mort sortit vainqu
srdument contre ses mdrersaires.

wiitat fut de 12 rencontres à 7. en faveur

du Outremont. Un autre point Intéressant

dans ertie partie él ls ‘uite que te

llvrsient deux jJouesra de chacune de ces

équipes pour ie malileur record indtridiiel

Paul Chspdelsine du club Snowdon et

P. Juneau Qui n'ont pas perdu una seule

rencontre depuis ie commencement de la

saison étaient pr Junean du club

Ostremont sortie vainqueur de cette luite

en gagnant tous cos matches tandis que

Ohapdelnine en perdait deux.

La Champlain qui rendait visite au club

Lasaiie dut baisser pscli:on devant ce der-

nier mais non sans avoir In'té ferme Le

pointage de cetta rencontre fut 4e 13488

Le Southwestern qui est en deuxième
sition dans le ligue n'eut aucune dif

cuité & vaincre le Longueuil: 16 Monts

rorevait ja visite 43 eich Conseli Laïo:

laine. Des parties forts \ntérestanites à

cette Trion La victoire du Montréal

ne fut certaine qu'après ja derniere partte.

Le pointage fut de 10 A 9. La dernière

partis au programme était la Northward

contre je MLP. Le Northwaré causs

une surprise en triomphant de son adver-

saire par je pointage de 13 à €.

Voie! le clouwrment des équipes dans les

diftérentes ligues.
Ligue Commerriaie:

T, Hell Téléphone, Forest Btesl,

worth et Regent.

Ligue Péminine’

des-Neigan, Continental B, Wrens,
tie, Northens.

Cinase B' Restaurant Lapierre, Anowdon

and, Montréal T. T. Central TMCA,

Westerns, Mount Roysi Vale, ilicrest,

Queen Mary.

Classe A" Outrement, Bn rage. Bouth-

weslorn, Montréal, Conse! Afgntaine,
Northward, M.LT. Power, Tawslis, Chom-

pista, Longueul. :

       

  ñ

  

    

Rasco, Monizéai T.
Wçol-

Continental A: Côte:
Eciete

jar

 

dadas: le hockey et les chevaux. Cette

année. 1 a accomragné une ésirie

! de purs sang A Chicago et dans le:

Maryland et {1 a vu Razner trentz-

‘rois des chevaux de son père.

eadep

Notules du crapaud
omphé du Car-
3,450 dans une

 

  
St-Jean Damascé:
     

.

Dimanche dernier 1e Cartier à dactu le

St-Errsèda par 21000 pointe de matarité

P Deiorme fut le héroe des visiteurs svec

17530 et Desroches L'étolle des locaux

avec 17.108. see

Gaction Casavant «st revenu vers ec

amis

pus. ses

Cet eprés-midt lo Cartier donners ure q
eu numéro 3957 |

BROWNING VIENT DE SIGNER
revanche su Bt-Euside
Lafontaine, près Fulum. Lee amsleurs

sont invitée. ov.

Le Bhamrock du nord rendrs visite a

Cartier demain lr at me-rrmdl C

Dit remettra 65 ssw au No 3337 Clarke
ied amis sont Invités

...
Vendredi soir dernier ls Cartier & rem-

1
   

  

porté nine victoire facte en battent le
‘

8:-Eusèbe par défaut
CCR]

Dimanche prochsin. les amis de S-Hya

<ipthe visndront core 14 enison 6 Car

“ter à Montréal, te chamnion Provost ter-

miness san match contre Desrnrhes.
.À

 

 

Armand Martsau invite tous les ama-

tenre de crapaud À nestster & le rencontre

de dimanche prochsin. car c'est la der-

de l'ennée 193) Cartier ne reprendre

ment que le 70 janvier 1834, contre

Royal-Laurier.

 

.
Voici le programme de dimanche. 2 hre

‘se champion Provost ve Deerochen: 3 tre

15. Athlétigue ve Cartier: 6 hrm 40, Vex.

ehamoion Hébert ve Claude Cost un

mme de premier ortre et les ama-
teurs sont Insités.
—-

Sauvegardons nos jeunes
ee

mt da in jeunesse
e tempa-ci à Brons

 

 

  ratholique € |
Park. Vilis LaSalle. 11 ¥ n alors 8h mois

an Asconsidérable groupe de jeunes

zens et d'hommes martés, sous la demsnds
Ge leur aumônier actuel, lo Rér, Père Ons-

sein, M B.C, #6 réunimaient pour

mer sn ceteis, sous le nom de Cercie Pa-

rotsstal de Notre-Dame du Bseré-Comir et

vélire dés Inte un conzell MM. Albert

Perraz, Drésident: Alciss Dials, vice-pré-
rident: Maurles Perron, secrétaire: Con-

rad Deharnats, trésorier: Marcel Titiley,

sac -corr… @b trols conseillers, Henrl Le-

minix, Roméo Bourher st Alphonse Perras

et du Réy. Pére G(ioaseitn, comme Aumd-

nier. Par suite on trouva un local et

lous perticipérent à y tntailer quelques

jeux camme pouf ninst dire en faire un

eher-soi et y vivre des moments, comme

f'indiq.ue notre devise, "Charité et Gateté”.

tors dimanche 16 3 décembre dernier.

avatent Heu l'ouverture offieinite sing! gua

Ja hénddistion de notre loesl par ia Rev

père J. Alton, président honoraire, we-

rompagné de Bon Honneur M. le maire

Tousls Chatelle, président hannraire enn-

Joint; M. l'abbé Parrot, de Lachine, nouz

fit la conférence de etrronstance.
Le Conseft du Cercle demands & tous

collaborateurs qui désireraient w'intéresser

à la jeurqnes da Bign voiloir s'adrenter ant
au Or Albers Perras 8 Marcel
Tittley, YOIk 4731, sec..corr. Consetf.

    
 

 

 

 

Aura-t-on de nouveaula guerre civile chezles amateurs?
  

 

 

 
du Jeu de cranaud apcés uvre ab"

sence dum an; eæpérons qu'il ne partir”

 

Le marché ou si vous almez mieux,

1 échange das joueurs au congrès des

ligues mineures à Galveston, Tex.

fut, cette année, plus important

depuis nombre d'années … Les Yan-

kevs figurent en tête de la Ligue

Américaine. al on sen rapporte à ia

liste de réserve de 1934 qui vicn:

d'être publiée. Ruppert comple 4

réservistes, le seul club daus la Li-

gue Américaine à atteindre le piein

quo Sam Byrd. des Yanks, sei

tire à merveille pour lui-méme, ces

mous de congé. il est devenu joueur

de golf professionnel... Liccouer

Rowe, des ‘ligers, qui s'était blesse

un bras, 1a saison derniere, fait du

basketbai:… Maintenant que le Bal-

timore a fait l'acquisition de :ar-

rêt-court Keith Molesworth, de Gal-

veston, en échanse de cinq joueurs,

les Orioies vont essaver de protéger

leur placement Ils ont somme

Molesworth de ne plus s'occuper de

sois football pro... John «Chlefi

Meyers, autrefois receveur des

Giants, joue un role-tiire dans le

flm intitulé “Laughing Boy'.. Bob

Shawkey, autrefou ‘ancœur des

Yanks et aussi leur gérant, rech>r-

che Is position d'entraîneur des

Boston Sox... Sam Rice, vétéran

champ extérieur des Sénateurs, de-

viendrait vralsemblablement :e pro-

chain gérant de Chattanoogs .

Charley Dressen, qui & quitté les

Nashville Vols. pour venir au se-

cours de Bül Terry e: da Grants

assez tard, ‘a saison dernière, posr-
rait fort bien retourner dans ‘A

vire du Tennessre, et sil le faut

J demeure posible que les Vois e:

les Giants travai…nt la main das

‘a main. Car, apparemment, on a°-

sribuais récemment à Terry le dé-

 

   
sl avoir Dress nn À son mie

pour socc: ~anx-venus

chez ies s-mble que

Noel arrive ne heure que

‘amais. cette année. pour les Cubs

Pozvez-vous Je crore ? Kiefnhams

Keoniz et Hender:rk pour un ass!
Cebon joueur grue Chuck Kein

qui: surait tout de même apporté

de n'impore quelle autre équioe

PROPOS DE BASEBALL DANS LES
MAJEURES ET LES MINEURES

 

|
au falte.. Pour ce qui est du ma:-

ché Urantham-Spencer, ehl bien,

Cincinnati ne s'en fais plus qu’il ne

faut à ce sujet. dans l'idée, no:

imaginons, que le c:ub & eu chai.…»

égale. les Orioles de Baltimore,

dans ia Ligue Internationale, ont

fait l'échange du champ intérieur

Buck Redfern avec le Memphis, «de

la Southern Ass, pour le lane-ut

George Granger... Brookiyn a fut

l'achat de Bob Edwards, le b'.-

tant jeune lanceur droitier du A.-

bany. de la Ligue Internatioi

sur une tripie baw, Les Dod

ayant jusqu'en juin pour se déc.

sur le sort d'Edwards: sil doit

non demeurer rvec le Albany…. lux

Angeles, de la Ligue de la Cole «du
Pacifique, a fait le troc du re.

veur Bill Cronin contre le lanc ir

Emil Meola, de Jersey-Cuy, dans

ia Ligue Internationale. Le t:--

sierne but Wally Gilbert, au hey d=

passer du Rochester, de la Ligue

Internationa:e, au Toledo, de lAs-

sociation Américaine. comme on

! avait déjà annoncé. fut vend: &

Oricies de Baltimore, le premise

marché ayant été rappels en fav .r

d'une vente au comptant. Be ch" -

trant à 96. :e to'al des joueurs . :

fectés par les achats et ch

ments des joueurs à :

  
  

 

   

:A 32ème er

vention de ia National Asus

A Galveston, Tex. les transfers »

vants commences & l'assemblée -

ray portés terminés depuis: C

‘ancoga. de la Southern Ass

acheté Walter Lamaster, la:

guisher du Charleston, de a NM

4e Atiaitie fracnie . Cde

pecoveur du Net vite, à etc

“ar les Orioles de Baltimore. d

Ligne Interna’ionaie Ray a

nA sem. ate eat dans

Prank [oi ODoul fnuema vrac

b'ement champ extérieur À 5

, fan prochan

1 moins les

cent dans New-York 8 ce
Ine S'ripp, troldléme bit di

Rrank tn, vient de

Floride. et avant de

part à ses amts dine inven*

 

   

  

  

  

   
dars ‘n lgue… Cincinnati #2 té-l ann cru. dun nouveau bâ'on

main du marché des Red-puntes; a 0 y !
manche de canutehoue, et 11 a a

ait veut que Rad Liiras soit a cause

de 18 victoire du Rhineland. parce | ‘¢ Qe ce nouvead

ti] pense gue Lu-as en est arrive

bâton était

forme aux règlements du jeu

 

POUR TROIS COMBATS A BOSTON
————

Jum Browning, feconnuy comme champion poids-l>urd du monde x

1a lutte, dans l'état de New-Yosk, vient de signer un contrat pour fron

rencontres, avec le promoteur Bowser de Jendrois. Le gérant de Brown‘

Frank Smith, a dit gue son protégé ial prêt à rencontrer tout adv

sare, particullérement Don George, Jim Londos ou Jumping Joe Sav:

“Je considère, à dit Smith, que Browning est le mc..eur teur a

monde. Récemment, je me suls présenté drvant is Commis

New-York et j'ai déclaré aux membres que Jim était prêt à rets

 

an’

n'importe qui. Je ne pouvais faire mieux”,

Smith & vu Don George triompher de Leo Numa, an Bwion Gant

“Je crois, R-t-il dit, que George s'est amélloré comme lutteur.

plus certain de lui-même qu'il ne l'était, 11 y & un

Lo

an, Ij ne fat! i

de faux mouvements et ti devrait être bien difficile de le cour.

Smith n'a pas caché à personne qu'il aimerait voir la rencno' A

entre Browning et George. “8! Browning éliminait George, a-t-i Bjou'”

ll ne resterait plus que Loudos dans le chemin, Le fait que Lond 14

pas même défilé Browning & New-York indique que be Cirec tva : s

confiance de pouvoir tomber 1e gara de Misourl”.

 —

SI vous souffrez de
Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d'estomac
Fatigue
Malaise général

vccntennée par V'atfathilesement é-
tout Le systems

prenes, Memiruce, les PILULES MORO; ott

 

sound leujours employhon aves grand sure. ä

PILULES MORO
pour fes Hommes

Cie Médicale Me

 

1570, rue V-Drate, Montréal
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LA “RUEE VERS L'OR” DES BOXEURS
  
 

 

  

   

 

STATISTIQUES DESLIGUES DE HOCKEY |

GROUPE SENIOR

  

 

 

     

  

Secilon du dimanche | B. A Pt
Pts A. To Laforce, Villeray 2 o 3

Verdun . + ë 3 11 |Bt-Pie Vitleray ; s 1
Canadien . + 8 3 6j Barry, Bt-Michael's . FE)

© Verdun 2 00 + 2 7) Kennan  8t-Michael . 2 à
Koo Verdun oo. 40 0 0 8 BOT B, bewnmer . 2 2, 4 100

satin, note) . «200 KO 35 7 erd, Rosemont . . , , , 3 0 2

» 24 +4 4 + $ 3 #|Roy, Champélre 1, 2 6 2

a a+ + > 2 $ 3 € Chanmpélre .….. 9 3

w Francois . +. . . 3 3 8 d, Champétre”. +... 1 3

ve Verdi 2 2 6 + + + 3 2 À ‘er, A, Masémont . , . 1 1
+ or 202 4 + 2 + D 3 D|Cirran Chauipêtre . 1 6 1

1111 1 0 4 4jfsuné, Champêtre 2 œ 1 6
: . +02 2 3 4] Besrdmure, Deintimer si 6 1
" 1 2 111 9 0 3) Maurier, Rosemont . ; 1 9 01
! . .. 3: 608 Viirray : 1 à 1

: us «00. 2 10% Deionimier . 10
LC. 0 1 3 Trdell Deer ; 1 0

n 200 2|C jturier, V…. ; e 1
20 2!paver, Vi [I

i 2 on 2laigeee ¥ 0 4 1
a. 2 0 2 Michaud, Vi 1 6e 1

. LF 12 Top Delon 5: 1
200 1 271 unger, Drinnimier oo: 1
11 2,0 warn Mi har. [OE
0 1 2 nd, Bt M. aes 6 1

x 0: 2 LPL Dear to
10 2 1 “ ; 8. Te 1 CAHDIENS DE BUTS

1 6 1
1 a 1}
10 1
ot}
a 11
«1 à
0 1
+} LIGLE COMMERCISE
bor a

. n 1 4 2 5

: et a 1 ©

307 23 à
ne : + FE
“ » 1 4 Po

‘14 1 :
Coa 4 2
+ 0 9 :
72 1 5 n
2 on 3 toa
: 4 2 ro
1-0 !
vor :
+} ——— _-

i
oo : Sonja Henie, a
4 New-York, en mars

es Foe
‘à - Nous apprenans que les Neu-vorkais an-
5 3 + Font le bonheur de pouvoir ndtoirer les
21 3 a 6rulutions gracieuves de la fameuse pa-

12 34 ‘Aimeuse de Fantaisie, de réputation men-
… 18 27s dive Sena Henie,
3 58 yoy Seria qal sient de briller sur les pati-
1 à yr ! noires en voue eutopernnes fall acluel-

. 90 + lement l'admiration des Parisiens au ta-
- 3 08 que lake des sports. On s'attend à sa visite

3 @ 4000 se mol de mars à New-York, pour la
tes

e:

  

   

  

eile rubrique, nous publlerens

nn

chaque semaine, les statistiques des prin.

5 de huckey Benlor of Mont-Royal.

vers ls lists en page 24, liste qui comprendra
Quant aux somptenrs do Is N

ue los parties du

LIGYE MONT KOVAL

 

    

 

   

 

    

 

  

  

  

  

  

   

ésentation d'un gala eur glace
rts de crite féte ont eu egrie-

 

   
neuse gsr a0

mson. graduée dr Badellll,

  

1 qui

 

e 4 tent du terminer de nombreux exercices Q'Ecnagne, ouf a fait atinre rondes
 

  

. an jrs de sme de A Taidres. en var du champlennai. es
, (février. Ou In compte parmi les

CR Bean. | redoutables adrersaires de Sonja.
mnierr R°

M .ich,rd, À
te M Lau| '

CU Lemieux, E SUR LA PAILLE!  
“re A 2 hrs pm

ur
Dans ©, Bi Heurt
CA Aste dn De:

“Ho Beauchamn, D Pibitte
te Infor,

Lauré, a1 a
de cu vemalie

  

 

sine Martin!
ore

=exe et lutte
a Maisonneuve

 

18 Cltavens de Mates:
sant prochain su marché
FAcelent progremme de

« hore, Lee mat
x pthhes les mel
entrant à Nestes pré-

: ! le tall du programme
P08 Hyon, HIN va Burneti:
HEY vs Bolaeau: 118

  

in
  

oe

  

115
tir Here,

 

s vs herry; 126 livres, Mcleod
139 iivres, Brayton +5 Maton:

= We! house Niert.

 

118 livres, Fill ve Olrouard;
y 14 Svrhofield: 149 ‘lvre<,
t: 348 livres, McNab vr

145 livres, Rowlands v3 86. Albans
1% Dresser vs Mover.

. ——>age-——

Ligue de hockey
du Parc Jarry
——

» Bpattive du

  
se

   pare Jar:y

  

- ; Lockey annonce À aes sup
ly a 30 ciubs d'inscrtKL MR eng erie pur in; Teo. ue mura cetie année une categorie

' GIE Ré composera des clubs ies punv hy = du Not In ligue désire com-" TRAX Ciba ARIST qui désirent
utte de ca rirent lun dex plus

du Nord, de blen vouwloir se
smmunication avec ForDePE UAL Tussin, crane« 5, Léanoia Texcarheau so tient & lo

9 on Jen ghtanln taus des soirs ae
|

Tod Sloan, wn jour fameux Joc-«RB Heures, exceulr te an"HO ou par Léléphot
  ct et le ff.me
Diipont 2438,

 

L'annonce J..B, Lefebvre
en page 21 a un spécial pourlundi qui vaut son pesantd'or. C’est an cadeau idéalpour monsieur,  key du torf, est malntenant âgé de

59 ans, et à l'article de la murt

dans un hépital de Los Angeles, Et

y » quelques années A peine, Tod

dépensait un milliva dans quel-
ques mols, “Is suis maintenant

pauvre eomme Job”, disait-il ré-

convient à ses amis.

  

 

Plusieurs Européens veu-
lent la gloire et l'argent.
— Marcel Thil.

La “RUEE VERS L'OR” est en-
core de mode.
Le premier contingent dez boxeur:

strangers est déjà arrivé aux Etats-
Unis et un autre groupe prépare le
départ vers les rives américaines,

 

Z|après le premier janvier,
D'après les indications, on assis-

tera à !a plus grande invasion du
monde pugilistique européen encore

 

7| connue, à la recherche de la gloire
zlet de l'or.

 

| L'Allemagne est en tête de la liste
avec quatre concurrents, Walter Neu.
sel. fe poids fourd teulon qui a eu

| hon de Les Kennedy, lors de ses

; débuts, en Amérique, il y à quelque
1 temps, n'est que l'un du groupe.
11 Ceux que l'on attend. après le Jour’
de l'An. comprennent Max Schmel-
ding, Gustave Eder, champion mi-
moyen d'Allemagne, et Joe Bessel-
man, un autre mi-moyen.

L'Antielerre 2 déjà envoyé Jac-

kie (Kid) Berg et Jack Pitüfer. Jock |
Ms Asny, champion poids - moon

d'Anrleterre, vera le troisieme de'A-
zué et il aulttera le aoï britannique |
au début de jinvier. II Ÿ à avssi nn
‘utre sujet anglais qui vient de l'A-
frique do Snd. aul est déja ici. C'est”

Nan MeCorkindale,

rite

RENCONTRERA

Un événement peu ordinaire se

au Forum, cet après-midi. M s'agit
de ia rencontre Canadien vs Saint-
François-Xavier, In première ins-
crite au programme du populaire
circuit. Disons tout de suite que
c'est la première fois que ces deux

équipes se rencontreront. Quoiqu'on
ait souvent lancé des défis, quoi-

{ qu'on ait fait coaler beaucoup d'en-
cre au sujet de !a possibilité d'une
rencontre de ce genre, jamais rien
n'a été bâclé. Et, aujourd'hui, parce

que les deux équipes sont dans la’
| même ligue, elles ont l'occasion de:

se faire face pour la première fais |
It s'agit donc d'un événement gros!
d'importance qui devrait attirer Une
foule énorme à la patinoire de'

|l'ouest pour deux heares ot trente
alors que la rondeile sera mise au
jeu.

On peut s'altendre à une partie
excitante au possible entre Saint-
Francois et Canadien. La plus

grande rivalité existe entre les deux
clubs. Et le fait est que le docteur

 

POUR LA PREMIERE FOIS, S-FRANÇOIS
LE CANADIEN AU FORUM

Après de multiples défis, pendant des années,les deux
clubs se feront face.

 

LAFONTAINE vs ROYALS.
—

clarer à qui veut les entendre qu’ils
dérouters dans Je Groupe Senior,| se battront l'un et l'autre et qu'ils

prouverout bien qu'il ent Ja meoil-
leure équipe. Malheureusement, ü
faut qu'ane équipe soit bative et
chacun travaillera à ce que ce ve
soit pas :a sienne. Les joueurs ont
été bien avertis de faire leur grand
possible et il n'y à pas de doute que
l'on assistera à une véritable pare
tie, cet après-midi

Dans la seconde partie au pro

gramme, le Lafontaine aura a fzire
face aux Royals. Voila une antre
excellente joute qui provoque beau-
coup d'intérét. Les deux clubs da
tailleront pour augmenter quelque

i pra lear marge qui n'est pas consi-

dérable jusqu'hi. Lafontaine a été
défait mercredi. mais par an seul
point seulement, et on a prétendu

avec raison que le clab du gérant
, “aucier aurait dû gagner, au moins,

faire partie nalle. Quant aux Royals,
ils ont encore le souvenir de leur
défaite de dimanche dernier et ils
veulent faire oublier cet échec par
une victoire.

 

Le groupe, sur le panier du moins Clément, gérant du Canadien, et En somme, le programme sera
est le plus fort des pays evranéens. Tidège Gerv gérant du saint. dune grande valeur, cet apres-midi,

denuis plesieurs années, Ceux Qui François, ne se génent pas pour de-,au Forum.
| sont encore à nen près inconnus. bei
comprennent Hider Roes-iman, Me-

 

 

1! Aves, Bocateil et Thil. Nensel, Me.
:' Carkindale et Pettifer ont deja fait 

Jenre débuts del,
L'invasion peut être dans le seul

but de provoquer l'intérêt dans li
| boxe, if. On «ait ove cet Intérét a
; manqué dennis anelane temps, Cr
“sert a besoin de tout le secours pos-
die, dans le rament.

Tl n'y a pos de dr ute que le suc
serait srard <b nnetanes-nns de
nouveaux vens folent ben, Cr-

inendant, on devriit lec forcer im.
médiatement À rercontrer lea meil.
lenre Amérie sinu et ‘ile ne peuvent
ren faire de bit qu'ils s'en retour

nent font de coite.
| Cleto LarstetWl, noide-léser d'Ita-
Me, rat arrivé aux Frais-Unis (1 5 a
arinze jours. Prima Camera arrivers
some heu, Même Poulina Frredon |

 

VeuxRyePrecieux
de La

  

  première ct plus ancienne

distillerie du Canadi

    

  

A Rome. récem-
à New-York em

contre Carvers.
ment, est attend,

janvier.

| Marcel Thil, poids-mosen de Fran-
. anclen chmninn reconnu nar la
aflanal Rasine Assaclation, est un

antre hoxenr qu“ l'on attend aux
Etats-Unis sous peu.

—afm

‘Succès sans précédent du
gala de natation à

la Palestre

     
   

 

sv
6 ANS EN FUTS DEny

w
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ate por aus er
UTRANIGÉ par a <v…<-coû és bar
“re le cms va les tn
Crdlot et Me

Vale! lo rés. ! TOS courses
et numétos au Sa VerveÀ LA
brasse M Pi mois 4 A

por tunes
200 eres
sentsrs 3

Cadienx, 1m verges à
érawl,  pusr  LomMmeR pe
1m 162" cours en pa"
thier: course tenes À
ths Mie Beau li
mes. 206 wri
‘a chandelle dam
verges, an crawl (our
Demers: Planseons de fartaiaie pour tam

P t "ter et Aadet: 100 ver

 

       

  

 

     
   

 

  

au era) dames sertare Mr
Renaud, Im 30+ € en cuvette Reel

30 verges at craw! «ir le doa pour hem

mes Chabot
Exhibition de nase

dames. dans

 

<péctalement
ve, Tour du «
REONE Pome dames

à teins

    Euene
Madeleine Kent.

posr hommes seats    

 

  
Ft enfin dans fea Aurenves

et dfMUA Mote tne Ket
de Mie Pernante Kent, nt
nage À ia Pairsttr sr cea med

 

  

    

 

 

 

grue de la Pa # Niltance
M da var ee t bout d'homme de

Ans À pete, ie teins Poss we tas
crénement du 1° dé ja ; anche
vierée de ay mous fatal aor
à Y'aœutre gui « qu'acconp nt <4
ja Palrutre, Les fnalract cure de nm ctatt |
st À In nfeesaté pour tous now Lecce

d'apprendre à care
RALEON AU PANIER

Mont Apiiemons in cle que je Na
Munal à abtent que ses troie équipes aes
Alor, intesmedialre of Junior, fausent touts»

     

 

GOODERHAM & WORIS L-

  

 

    partie dé in ligue de avité qui doit ‘mt frebèe 1832
méncer see un “es, Te ARLE ae sv Le pramière at le put ancienne
nas de l'édifice Ban Tife, Jeu 19, 20, 7 Fénrilacie du Carole  22, 71, 98 + NH dévembre, 



 

 

“
a

A
E

©
e
e
e

e-———

LE SKI
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SES ORIGINES
"Le ski est um sport qui compte parmi les plus beaux dans

sa technique, et les plus utilitaires par les résultats qu'il

permet d'obtenir”. — (Henry Cuenot},

Le ski devient Un sport incentes-
tablement populaire. L'hiver, €

Montréal, la montagne subit tous
les jours l'assaut de milliers de “pa-

fineurs sur bois”, de couples joyeux
Qui jouissent de la vraie Joie de
vivre, en .glissant légèrement sur

Des pentes adouctes du Mont-Royal
La iéuction sporiive du “Peut

éournal” a compris l'importance du

pki. et alla wat antranvandrs nour

1e bénéfice du lecteur amateur du
aki, une série d'articles documentés,
sur le ski en général, ses origines,
yur la façon de ‘équiper, sur les

açons de stopper, de tourner, bref,

donnez tous les détails qui peuven:

Antéresser les bons comme les dé-

butants skieurs, et leur être profi-

tables.

LES ORIGINES DU SKI

Je me coatenterat, dans ce pre-

Pier articie, de traiier des origines

du ski.
Daprés Henry Cuenot. président

Ge la Fédération Française de Ski,
bes origines du ski ne remonteraién:

wes loin en arrière. Bon his-

Dire serait cependant très ancienne

Bi lon croit le Norvégien Pridth-

Nansen, et l'idée du ski serait née

Gès les temps les plus reculés, MOTS

Que l'homme &æ préoccupai: eneore

G'amoindrir l'obstacle que constitue
de neige, à la marche.

On m'accusera peut-être de trop
donner dans ; histoire ancienne, puls-

Qui ny & pas bien longtemps, Je

publiais avec une vignelle pour le

prouver, que lon jousit au hockey.

500 ans avant le Christ. Mais quand

tm veut faire de l'histoire — le sport

ne fait pas exception — L laut ad-

mer:re que c'est la nuit des temns

uw sert a:ors de source inspirairice.

ne faudra donc pas se surprendre

que javance cette fois, avec des

Auteurs, dont Cuenot. que Xéno-

phon, historien et philosophe ahé-

tien, rapporte que les mon:agnards
du Caucase employsient des raquet-

tes de peau pour circuler, Au cneir
de ‘hiver, 2,000 ans avan: le Christ

Les Arméniens, de avis de l'histo-
Men, se seraient servi, 400 ans

bvant notre ère, de raquettes “pour

animaux de bats bêtes de sommé),

sous forme de sacs en peau bour-

tés de laine”.

LA RAQUETTE PLUS ANCIENNE

QUE LE SKI

La raquette — nos amis les ra-

Que:teurs peuvent s'en réjouir—A1-

fais donc précédé le ski. Le ski au-

tait eu pour mère celle raquette qui

graduellement s'ailonge, s'effile,
sempiit, se récourbe, ae transfor-

me, glisse et nalti Le lieu de a

Naissance ? L'Aital, chaine de mon-

tagnes de l'Azie centrale. Voici ce

Qu'éerit Cuenot au sujet de la my-

thologie du ski

MYTHOLOGIE DU SKI

“La mythologie, :a légende scan-

Ainave comme aa littérature, en par-

lent constemment. Skade, la femme
Ge Nyord, est ls déesse du ski; Uk

ea {ut le dieu, 11 pouvait même se

@éplacer sur les eaux avec des skis
merveleux (Les Américains au-

taien:-ils pris dans ce:té mythoio-

gle l'idée de ces patins aquatiques

Qui font fureur sur es plages amé-

ricaines, ia chose est fort possible?)

Des fils de roi portent les noms de
Pui au de déton de Ski”,
D'après Fridthjof-Nansen, oer-

gains documents norvégiens faisant

Ailusion au ski remontersient à près
As 2.000 ans. Le ski s'étant surtout
Géveioppé dans les pays acandina-
yes (Norvège, Bubde, Finlande) où

U aurais été introduit suivant une

bpinion qui rencontre une contra-

diction très forte pour les Lajons

AU XIliéms BIECLE
Dèe le XIIème alècle, écrit Cue-

tot, le “Miroir Royal’ pare du ski

somme d’un sport usucl. “L'histotre

es Penpies du Nord” de l'évêque

laus Magnus (XVIème siècle) dôn-

to le récit d'une chasse aux fauves,

sur ski en Laponie. Leur Infanterie

Aurait même été montée sur sk!

le ski comme aport, tombe pra-

tiquement dans l'oubli. A peine s'en
Pert-on comme mayen de locomotion.

RENAISSANCE

L'année 1857, marque, dans l'hls-
Jobe du ak, Le ue eran.oon.
lon de ce sport. Un grand con-

tours à lieu celte année-là à Chris-
tianla, (ville de 228,000 Ames, ei ca-
od de la Norvége). Puls une an-

plus tard, 8 Leu un sutre fa-

meux concours à Télémarken, “où

l’on voit s'sccomplir des sauts fan-

tastiques, sans bâton et avec ‘des

skis attachés et fortement rappro-

chés”. Ce fut la création du style

Télémarken.
EN FRANCE

En France. Buffon, dans son

“Histoire Universelle“ parle de C

‘paun d'environ deux auines (6

pieds à peu pres), et dun demi-

pied da largeur, en mointe sur le

devant, et percé dans le milieu, pour

y passer un cuir.”
Balzac, qu'entre paranthéses nous

n'aurions jamais deviné sport,

écrit quelque part, 41 l'on en croit

Cuenot, des “évolutions d'un certain

coupie formé par Seraphitus el

Minne, sur les pentes de Falerg et

“qui voie sur la neige, au-dessus

des abimes, grâce à de longues

planches attachées à Jeurs pieds par

deux courroies en cuir de chien ma-

rin, et doublées en peau de renne”.

Le ski se serait introduit en Fran-

ce. dans la première partie du

X1Xème siècie, avec la Commission

Scientifique du Nord (1838-1839).

Mats c'est surtout vers l'année 1890

que le ski, mieux connu, se déve-

‘oppe dans l'Europe centrale et en

France.
LA POESIE DU SKI

T1 ressort de tout ceci que le ski,

autrefois une nécessité, un moyen

de locomotion ches les Lapons, par

exemple, devient utile pour ls guer-

re, pour se transformer ea sport à

cause de l'agrément qu'il procure,

de in griserie qu'il donne à ses

adeptes, quand lancés à toute yitesse

sur la neige moie d'une pente ac-

centuée, ces derniers n'ont d'autres

préoccupations en tête que de con-

server l'équilibre tout en devenant

l'esc'ave de la douce loi du moindre

effort. Nous reviendrons dans

d'autres ar:icles sur ses beautés, sur

‘e ski en montagne, et sur l'a'pi-

nisme hivernal. En attendant, mor-

te.s, glissez, n'appuyes pas!
Jean SAIRIEN.
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“Club S.-Jean-de-Matha

Le club St-Jean de Matha est crganist

ay complet et 1 à pris on troisième pra-
tique de !a aulson :undt so dernier.

Aujourd'hui, ai ia température 1e per-

met, le brilanle équie du St-Jsan de

Maths recevrs sur sou terrain is fameuse
équipe Pare Wison de Côteau du Las.

La partie commencera à 2 hrs 50 précises

aa B:ade dn St-Jean de Mains. Vence en-
courager votre

  
ot vos amis. ele sera

nte partte de ls saison.
11 ééesenbre le elub Bt-

Jean de Matha fers son ouveriure de

igus, ok U espère il 7 8 Dosalbiiié de

+ très belle figure contre tous les
eppartenant à cette ligue

Voici les noms des joueurs du Be-Jesr

de Matta: L Dufort, R. Primeau, BR. Le-
Ladue, R. Leclers, J. P. Brion,
é, C. Campbell, B Caron, P.

Thiveau't, M. Hébert, M. M Rose, prési-
dent, René Lebon, arbitre.
Le St-Jean de Maths lance un défi à

tout c:ub senior du dehors de a ©

Ber:blerviie, Bi-Hyacinthe, Charlemagne,
Valerfield et Besuharnols, préférés.

Pour toutes Informations, w'udseeser À
ant, 25% rue Quernel.
Toanx 2434, entre § ot

  

 

  

 

  

 
  

  

  

Grote Led:c.
Montréal Tél
7 he:res du soir.
el

Etoile d’'Hochelaga

La club de hockey Etotie d'Hochriaga

Jouets cette année sous ie nom de l'Etoile

de M. Allred Leurencolle d Hi A
slub Etoile de 3M. Allred Laur
chelags  jsuers dans ls lig

cetlé année, Ul compte de

noureau sur l'encouragement de ses hom-

breux partisans. Le ciub de hockey Etoile

géfie tout elub déstrant rencontrer cet

équipe de 14 à 19 ans. Tia n'ont qu

s'adresser au gérant, M. Cérard Laf'amme,

$31 Cusillier ou M. Honoré Dar, FRon-
tenae 5497, entre @ et 7 heures, le soir,

 

  

   

 

Grande partie de
grosses quilles pour

la coupe Brunswick
Grands partie de grosses quilles, pour

is conpe Brunswick, emblême du cham-

lonnst prorlnelnl, dimanche soir prochain

10 courant, à @ hourse précises. Dien-

venus à tourf
La Presse (Trois-Rivières): Gagnon.

Aug, Hamel, Arm, Our. Whtrié, Gau-

thier, Maurice, Verner, Ar . Hamel, Pern.

Gaudet, Dom. va Ragal (Montréal. charm-

tani: Egan, Che, Doyle, Jor, Crite, Cha.

Desjarding, Moëi Visa, Albert Choppell, J

Therrien. ©
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GUY ar DORCHESTER
Patinage maintenant tous lea sos où

pris, tdi, y compris lue dimanches, Soi-
ries, 400, 9 pour 1.00, Le four, Ste, dames
en tout temps, 290. Cisie de tune, vendrodt.
MA. WL

    
 

Abaissement de records
comme préliminaire

des Olympiques
NEW-YORK, 9 — Cn prévoit

que d'ici cing mois, trois records
mondiaux de course à l'intérieur se-
ront établis, à New-York, sur les

distances de 1500 mêtres, un mile

et deux miles.
Luigi Beccall, détenteur du re-

cord de la course de 1500 mètres, e*
champion des Olympiques dans les

courses à distance; Jack Lovelock.
pusessrul Ud Crilerium Universe.
des courses extérieures d'un mille:
Gene Venzke, de la wvurse inrérieure

d'un mile; Glen Cunningham,

champion américain des 1300 mé-

tres; Bill Bonthorn, détenteur du

record américain d'un mille, et Jor

Mangan, détenteur du record amé-

ricain de doux milles, sont tous dans

la possibilité de briser las records

déjà existants
es

mmeerae

ence

Jeu de crapaud
—

A l'occasion ae l'ouvermare du club Les

Amis Choisis Ind. Is direction arait or-

sanisé ur Cette circonstance uB Frapd

concert-boucana.

La direction remercle tout pariieulte-

rement lo clud Blou Bisne Rouge de lea-

coursgement qu'il leur à donné et 1a

si grande assistance qu’ 8 amenée. L

ne faut pas ousiter sui les clubs Bt-
Jean Baptiste et Libéral
Par l'entremise de son secrétaire M. W

los personnes qui
12 bien voulu rehausser de leur présence

cotta mémorable féle et espére les avoir

aves eux encore dans l'avenir.

IS y sure vendre<t. le & décembre, une
partie avec le club St-Jean Ind. Tous ceux

qud aimersient À voir cette partie devront
local du club Les Amis

au No 4é92 Droet.

Hockey-balais
——

Cet après-midi le oludb Leroux recavre

 

  

 

xey dba:als 2rès contestée.
Tea Alzecteuirs de associat!

clade de hockey balsts qui
rêt particulier & leurs mem!

présents Le Trinqueur de €4 DOUTRAL
sport jouera proct ment à ntre Aréna
ical afin de mon’rer au publie que ce
nouveau Jeu assures satisfaire ceux qui

«:me l'action, les bouscu:ades ot l'entraln
La partie commencers à 1 heure précise

Por informations, annaler Jos roux,
gérant, FRontenas D733.
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je club Belmont dans une partis 4e hoc-i

UN PROGRAMME EXCEPTIONNEL DANS LA
LIGUE MONT-ROYAL, CET APRES-MIDI

Deux bonnes rencontres ont Iteu aujourd'hui & l'Aréns Mont-Royal

Le lever du rideau verra le Rosemont sux prises Aves les 8t-Michue!/a,

Dans le deuxième engagement, Villeray et Champêtre égaux en deuxisme

position se livrcront une lutte de corsatres.

Dans la première joute, les deux équipes en lice sont renommees pour

leur vitesse et leur jeu agressit. Les deux clans alignent de très bons

jouturs, Les “Rosemont” comptent sur Blanchard, Lamarche, Bélanger

et Lacoste pour mener l'offensive. Les “Irlandais” ont quelques nouve . x

joueurs à présenter a public. Mentionnons: Bissell, l'an passé 1

champions juniors "Royals"; Lawton et Oriffin. Os trio travaillera i»

concert avec Baiiy, ORuurke et Kenuan eb teront limpossible , ir

remporter la première victoire des “Saints”,
Ta danvième batellla verre deux énuines envierLo pluie oo.

cune ls tête de 1a ligue, car les “leaders” actuels, les ‘Delorimier”, … —+

inactifs aujourd'hui
Cette joute devrait être une très belle exhibition de hockey, car . 4

deux clubs possédent un très bel esprit combattif allié à un Jeu vite -

fait l'admiration du public.

Les gars du Nord comptent aur Bolduc, leur as dans les buts *.-

arrêter les lancers des “Champéêtre”. A l'offensive, Laforce, Coutur 1 oy

Bi-Pierre donneront du fi à retordre à l'Archevèque, la vigilante « .

nelle des protégés de Paul Leduc. Ce dernier compte sur ses +

recrues: Roy, Curran et Couillard, pour ajouter au pointage de

équipe.
Somme toute, 0 programme est exceptionnel et les quelque «

mille partisans de dimanche dernier almeront à assister de nou

ves deux parties.

- rma pp——

Montréal-Nord
——

Le Montréal-Nord n'est réorganisé de
nouveau pour le saison de hockey 1933-34
awro les mêmes Joueurs que l'an Dased.
Dimanche L rocevrs le Salon O. Ménard
qui, dit-on, est une des melleursd équines

de Montréal. La partie commencers à 2
hre 30 précises. Informations: Lévis Le-
pierre. 12089 L'Archerêque, Montréal-Nord,
DUpont 3802 entre 4 hrs es T hrs 36.

—___"—>

Ligue Canadienne de
crapaud
—

Rapport des parties das 37. 3 novembre
et à décembre. La Cartier défait je Mont.
real par 16.550 et Cansélen défait le St.
Jean, 4,380: Cartier Zé'ait Je Caisdien

par 8,127, et St-Jean dé Montreal par

 

 

  

9,410; Cu en délais Montreal, 13,96.
Si-Jean délais Cartier 3450.

POSITION
se»?
u = 2
1n a 3
un ¢ 1
un 1010     

Cet après-midi à 9 hre, Je St-Jean ren- contrers io Canadien, su No 3104 Deals;
las amateurs soni invite.

 

 

 

Il y en a qui diraient de lui que “c'est un grand mâle !”
Prog

  Frigeans sept vieds dans la stratosphère… Herr Grabowski, boxeur
polonais, actuellement une vedette de l'arène ea Angleterre, Gra-
bowski espère vonie aux Fiats-Unis an peu plus tard, dans le but
de décourovner ls champlon polés-lourd du monde, Prime Carnera,

qui compile aussi dans Le entégerie des géante

 

Le pape et le sport

A la suite de récants tournuls !-
tenus dans la nord de l'Iaiia .
Pie Xi, dans som orgsne
vatoss Romano, lance uur
contre ces épreuves du spor
“Opt activités Pont mons:rueusss .

zisn trouver G0 pus uo

  

  

peut
que des Douveauk coslumes qui

pach las anciennes jee cour
thandaiïl d'autrelous: rie
@racieux que l'attitude d
modernes, 6 leur mus :
plus riâteule que leur Lg ar.
nes, leurs cheveux Qui voient es
es leurs têtes de Méduse. z'en ce
xrotasque que les coniursous suv
<ies soumetient leur cor
1atd que leurs aœuis
prennent au vol Se la
Cero, Flen qui fasse

ations des spec’
‘a8 foudres retar

 

  

 

  

 

   

 

  

    

 

   

  

 

Le : que Cenad:enne
que quatre par:tes À Jos
saison, les elube se ‘ivrent
Voici les faits salianis les
tes: M. Forget du club Morrau »
T'explott de O. Nauit @ de J
en faisant 2.000 en 10 sare Gq.
partie parfaite. J. Tremb.ay
Nau.t. fl8 contre 1e Pit ot Pat
3 coups ce qui eat je rm rd de <

POSITION DES CIURà

 

 

Ps
Moreau 2
Corbell . n
Gels Lurons a
Castor 2
Nault 24
Pit od Pal 2
Mariager . 24
Goyette .. o.oo. goo oo oo MW

Informations: i Duhaime,
NTT Aylwin,
M D. L. & — Verlles done n°“

sur um cOré du feuilet que vous ©

 

—_—__—-

Les quilles à Rosem«
rane

_ Le vingt-sent novembre dern'er
“ouverture de la ligue Dos Mar
Rra-mont & la saiie Row net,
airnua ot Masson
Les c:ibs suivants sont les vo

pour la première semane let
cegne 3 parties rontre Bug. Po-gues
Runtyke gagne 2 part conte H
resard, of Morel gagne 3 parles

Bourque.
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Protection des bêtes
men

ISTAMBOUL, 9. — Le mouvriie ?

en faveur de ie protection des ali-

maux fait d'importants progres en

Turquie. Les combats de cham: 4
ont été interdits ainst que les c

bats de coqs Il est également co-
fendu Ge tuer les olseaut nt de d°-
truire les nide d'hirondriles.
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AGREABLE AU GOU!

Facilite la Digestion
CHEZ LES PHARMACIENS — i

AUX VUNTAINES A 002

Inf. Tél. AMbersé 7108
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ENCORE VEDETTE A 46 ANS!
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, cure
l'homme de ter

drs courses on
bieycle,

Grand congrès annuel d
LE PETIT JOURNAL

u baseba
‘La question des salaires sera primordiale à la réunion

des officiels des ligues majeures. — Une balle uni-
forme. — Série interligues, — La radiodiffusion.

MONTREAL LECINCINNATI,
Avec l'espoir d’obterir la coopéra-, Les propriétaires prétendent qu'il est

tion nécessaire pour la diminution temps que les budgels soient quelque
des salades, les magnats den clubs des peu équilibrés et ils affirment que la
Ligues Majeures se réunirent en as-| chose est impussible sans coupure
semblée annuelle, à Chicago, cette: dans les sommes qui sont versées aux
semaine. Les deux Liguès seront en Joueurs
session mardi et mercredi tandis BALLE UNIFORME
que, jeudi, elles se réuniront pour| Au congrès, fl sera aussi question
siéger ronjointement sous la prési- d'une balie uniforme pour les deux

dence du commissaire Landie Avant Ligues, La motion en ce sens sera
le congrès, les comités des deux Li- proposée par M. John Heydier lui-
rues slégeront sur diverses questions] méme, le président de la Ligue Na-
intéressant leur circuit, tiohale. On comprend, cependant,
MONTREAL ET LE CINCINNATI, que la Ligue Américaine ne vent pas

Tl se peut que vienne la question se départir de La baïle actuellement

de la vente du club Cincinnati. On: en usage. FH se peut qu’il y ait un
sait que les propriétaires des Royals, compromis. La Ligue Nationale ac--

de Montréal sont intéressés dans cepterait one balle plus rapide tan-
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allons, serpeniins, etc,
vertir,
ance fut des plus
du clud M-Pran-

<ené offrir leurs plus
ents & toutes les per-

bien voulu co-opêrer svee
: un & Ke de jeur bai.

* #:-François-Xarter profite de
‘ance pour ennoncer qu'il ÿ score

  

- Dai 2018 pew dont is date ara
: Coen primeur dans Jed colonnes
. du ‘Fetit Journal,
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Cverture de la Ligue
de hockey Dépression

"nds

   
à & heures,

Tiare official'e de la
i 78 Mans de hacker Dépresston, à

va Cu enage 8t-Laurent, à Bt-Lau-
; fr s'entratnmnt forme de.

thiole vemaines déjà et semblant être
‘de forme pour le séance dourer-

   

 jte Anuretle 1:.7za 48 compose des qua.&. Vos eutvantae les Grada,| : ; Wu>. * et lien Hobo Wak,
I “rs de in ligue sont les eut-» Disdent, Pr Doniad Archambault;

. Gre. Rarveu: secrétaire-tré-

 

Taîtue, CA
; TRA Boat fnrmées d'ex-Antien duTeo male 16 plupart n'ont pau1 Diisteurs années lars de_ er i Jomein sotr, les Moho Tencon-

UE, far tie que des; XTBnné EUR Chrome ardsmonet Mee aed peststermufarienesment atanurees. ta eeMixlemert Insté at l'entrée oat Whee

  

L'annonce J..B, Lefebvrefn page 21 & un spécial pourundi qui vaut son pesantd'or. C'est un cadcau idéalpour monsieur,
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Ouverture de la
Ligue Daoust & Fils|j.

  

 Jeudt er ae Cu Les ire et
cle.» du notrvmau eiroult Laouss et Pis
4 ‘Arena Dicæson à 6 hrs précises A   te ocent: 7 M Jos Pian, cépnté pr.
t.ne!sl, à promis de venir donner je sign
des ha-trlen  

1
Lamothe, air

1a deuxieme par
tre sux prues

di

  

 

andels au te
. agement de la so
on ot M J. H. Brien

   vendre), le 15 dés -mhre au soir, aurs lat
‘e premier grand bai ce la i.e Als sae  

   
ea Cn Caneel] Mat |

; 70 Ik .. act Pe 1X, pré
Ontario. On $rés i
de noire est engagé ; 5 ia eirconu
Ty sua un geanl contours de ds

pour l'Est de Micros '
Que tous Jes paritsana et am'e 9e fes. !

vent Ua devoir de venir enc rager
1 ce Ma

  
bon orchestre © mes

 

 

  
   

       

  

 

 

 

  

| que M.

| rendra & Chicago pour discutler de

 

  
    
   

  

   

  

  

   

   

l'achat de ce club. On apprend même dis que la Ligue Américaine dimi- |
Trudeau, da Montréal, se nurrait quelque peu la vitesse de la

sienne, |

JOUTES INTERLIGUES

On dit ausst que l'an proposera une

ta question. On comprend que celte;
Affaire intéresse toute la population!
de Montréal série de joules entre les deux Ligues

LES SALAIRES "selon le projet de feu Bill Veeck. On
Maintenant, parlons des salaires Allèguera le succes obtenu À ‘a foute

qui constitueront le principal motif de Chivago à laquelle les étoiles des
de discussion, Cependant que les ma. deux Licars participaient. On croit
Enats eux-mêmes préfèrent ne rien bien, cependant, que l'on organisera

dire pour publication, on sait un CNore une partie. au moins, du
peu partout que l'on insister, de Méme genre au bénéfice d'une oeuvre
facon générale. pour obtenir une, QUEironque.
diminution générale des salaires.| 11 sera encore question de la limite
dans l'intérét méme du sport et dans du nombre des Joueurs. Les clubs,
intéret des clubs qui ont subl de QUI ent perdu de l'argent, sont en
fortes pertes zu cours de l'année. faseur da maintien de la limite ac-

toelle de 23 tandis que les Chicago

et les Fankees voudraient revenir à
| l'ancienne Hmite de 25. D'autres
clubs seraient en faveur de limiter

| même le nombre des joueurs à 2!
| comme la chose existe dana i'Inter-
nationale,

er

Le sac de sable au
Tramway

   

LA RADIO
oe On décidera probablement au con-

TRgrès de supprimer Ia radiodiffusion.
t de l’Union des jfontes de baseball, comme cau-
Mor rea), sant an tort considérable pour les

et: - pisudiseem assistances, surtout dans les temp
vine JB. C31 des Paol-% de crise,

Se SR of De toute façon. si l'on ajoute le
CM. Blanche S'aujet des arbitres, il n'y à pes de

doute que les séances seront bien
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se servit de ls sc'er-e G ‘on ul ce
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 fur condiiee aes ©
sore de 74170.

moieur dem ir.mes du cs; ia
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Le Carrière &
Sénécal Limitée

Le Carrière et Bénécal Limitée a re:
porté deix belles victoires ces joiru de
nlers sv Samson 6 per ce fait mé
monté en niemiery rice dans je c'a
ment des équire O. Lemieix 41 Ca,

“rire 6 Bénéea! Limitée west par :cu.de
rement distingué dans cos Joules.

CARRIERE XT SFNECAL LIMITER
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LES VOLEURS
ont été pincés:
avons repris not mar-
ehandises. Voilà pour-
Quet rien m'est dé-
rangé dans nes aw.
baines peur le cem-
merte des fetes.

CONFECTIONS
CHAPEAUX
CHEMISERIE
Etc. pour

MESSIEURS

Complets à partir de

js
Paletots a partir de

5%

    
    

    

      

 

nous

THEO. BONIS
Pres cers
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» T «eb fan,ait  
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La’ raquette au National i

—— !
‘er en an tes, J 4D Cr 1

  
   

 

  

 

    

    
  

 

  

  

    
    
  

   

   
  

  

reas orp
vel Lamant ai 6445M, où CLa |
rel 4538.

|ee |
Résultats des sb le National. a |

parties de quilles du erEESEE |
2 ne

J.-0. Harel, de S.-Rémi décembre, Nations: |
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Une qualité d votre

Un prix à votre

(VIN _BLA

 

GOÛT

PORTÉE
Dégustez le merveilleux bo:
quet de ce vin vieux, qui »

3sci l'asantage d'être à la
portée de vote bourse. C
vinest, depuis plus d’un demi.
nècle, le produit de choix des

fremiers viticulteurs du pays
ous pouvez donc être sûrs
que la qualité en est toujours

vaiforme. ‘
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A. ©. LEONARD,
Paoo, 38, BE Are,

 

LE PETIT JOURNAL Montréal, 10 décembre 1833
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Murray et Lynn Patrick, fils du fameux Lester Patriek, et membres

da Victoria Blue Ribbons, champions du ballon au panier da Do-

minion, l'an dernier, qui aideront vralsemblablement l'équipe de

National, cette année, à sortir première de la ligue.

  

Comment le boxeur
Berlenbach, né muet,

recouvra la parole
—_

Paul Berlenbach. qui fut cham-

plon du monde po:ds mi-lourds et

pendant piusieurs années un des

métileurs hommes dans cette caté-

gorie, était muet à sa naissance et

recouvra miraculeusement l'usage

de la parole à l'âge de huit ans, à

la suite d'un accident bizarre.

Alors qu'il jouait dans la rue de-

vent la maison de ses parents, à

Long-Island (Etat de New-York), il

vit un fil électrique brisé qui pen-

Gait sur le trottoir. IL s'en sassit.

mais comme le courant n'é‘ait pas

coupé. 11 reçut un choc terrible et...

un cri sor*it de sa bouche. La se-

cousse avait rompu dans se gorge

un tendon qui, jusque là, . avai

empêché de parler.

———_—

Le ski au Tom's Ski Club
——

Le gra:d ‘aurnoil de tenn eur table

Qui a est terminé dimanche dernier & rem-

porté un franc sicces. En finsle M. Pierre

Pollesin alt M. Emi ten Beaudiin par

te score de 51-49, 47-81, 51-49, 31-42. Ro-

land Lonetin. J. O. Junsau, M. Cook e:

Roberts, représentants de l'Association de

tennis mur table de 3 province de Québec

donnerert une trés intéressante entibi-

for
Dimancte le 10 déec db

Essise une partie
wauteris eb d'un ‘'souper-panier”.
Mamitre ot amis sont cordia.ement invite.

Msrcrod! le 13 décembre au soie, pre

mies grand rassemblement des skieurs à

la température le germe, Le président

du comité xportif de concert sves lins-

Qructeur Yvon Labelle promettent sux

Memnorma nine agtrable Koirés qui »6 tere
par une danse.

PE

E
E

La Surdité est un Malheur
BHATCOUP DE PEPBONNES qui soutfrent

de surdité et de vrults dans

in tête rut adler pu théh.
tre ou A Végilse, parce quitia

va servant Gas ecnistiquez
inviaibies Leonard, qui
tessombients à de petits
tegaçhones a'appliquant
parlaitements à l'orelllepæire

sans fre ua Pas de 7113, de batirries où
Capvarrils pour ià tète. Ya ne sont pas
Gispendieux. Demandes le livret où le dé-
leration assermentés de l'inventeuf Qui

\ lui-même sourd.

 

  

le ed or-
suivie d'ant

… Les
   

    

 

 

INO.
New-Korh

© VIENT DE PARAITRE
—_——

snuventr du ‘Tom's Cut,
halet & quelques minutes seu-

lement du Pont Vuæu, & Bt-Vincent de

Paul. Parmi les mile et une choses qu!

puissent nous y intéresser, nous dégageons
le programme du com! d'organisations
sportives pour lasaison, que DOUS repro-
duisons vel qu'il apparaît:

—

  

  

 

19 nov. au 26 cor. Tournoi de Ping-

Pong. Trophée.

11 décembre. Rassembdiement des skieurs

(mercredi
23 déc. au 26 dé. Première excursion

de: jes Laurentides, & Mooi-Ruland

 

  

Cou 8iugh drive

13 x Rendez-vous au nouveau eha-
‘et de ia montagne. :Siegh drives (DI-

manche.
13 Jansier. Prat:j.0 FIT le bast. (Sa.

medi.

14 janvier. Courses pour ciuatifieation

Clanses: Berlor @ Junior. Course pour

section féminine. (Dimanche).

17 fancier, Féte de nuit. (Sleigh drive.

  
 

 

f.ambesux, feux de Joie. (Mercredi.

30 janvier. Concou to classes
Sealer et Junior. Médailles en argent,
don des directeur amed! .

21 janvier Cross-Country, 1 mille Bec-
tion féminine. Trophée et médaille er
argent.

31 Janv“ Cross-Countrs, 2  
Classe Junior. Trophée et médaie en
argent. (Dimanche:.

26 Janvier, Cros.Country, ¢ mils Clias-
« Senlor.

26 janvier Course 3 mules. Classe Ju-
Diet gur plate de ! mile (Dimanche.

28 janvier. Course da 1 mille. Section
téminine, sur plate de La mills. Trophée,
médaslies, dons des directeurs.
$ février, Deuxième excursion dans las

Courses.

 

Lairertider & Mont-Roliand.
Bieigh drire. (Dimanche.

7 février. Bielgh drive hahitant
téception du bon sieuz Le
{Mercradl).

10 février. Pratique sur je seut,
a direction de l'insttucteur.

11 février, Cross-rountry, 10 mtiles. Ré.
setré aux membres de là Canudian Ama-
teur Hki Asxoclation. Trophde du Tom's

   &

chalet,

 

  ROUR

(Bamedb.

   
   

8ki Ciuy. #Dimanche
18 février Courses We championnat

du ciib. Clase Senior: 8 m Clakne
mies. Bection féminine: tm
tDimanche).

21 février, Finale des sports In'értesrs.
Mereredlr

4 mars. Trols¥ma excuraion dans les
Taurentiics, b Mont-Rollang, 2.0 dire
Crois-coun'fg. (Dimanche

ts. Parile de sucre annuel. (DI-

 

 

  

  linitons la direction du Tom's
B%l Club d'avoir prie l'heuræuse Anitletiva

48 nommer inembres de son elub, les rà-
dacteurs sportifs dès journaux ds le mA.
tropoie. C'est là ure Jane ds condu
qua nous teuons & signaler, La direction
«portiye du ‘Petit Journal” pi

Vorcasion pour remercier le “dlrsction du
club 4e l'honneur qu'elle lui à fait dans

 

     ia aiccoosance.

 

 
  

POUR VAINCRE CARNERA
Max Baer aurait le plus de

chance d’être le David.

Tout un problème que de {trouver

un adversaire qui pourrait trien-

pher du mastodonte.

  

On a éerit après te match de Rome, que
Curuare, en raison de son poids de mas-
todonte et de ss colos stature, ue
pourait être vaineu
Je prase que suc ce point l'avis des

spectat-ure dés combats du géant doit dtf-
férer selon qu’ils l'ont tu eux prises avec
Paulino ou avec Mac Corkindale. Bans
doute, 3! Primo Carnera serrait de plus
près ses adversaires, a'il ne matntensit a
mi-distance pour les “démanteler” par
des séries de ses pulisan(s Crochets ep-
purés partois d'un appercut, fe gage que

un poids lourd peut-être ne pourrait
iatter de tentr la distance contre le

onstrueds champ! =
Vraisemblablement,

nas pled Je prem?

 

 

    

  

   

   

Man Hard

«a3 exhibitions, ¥ fait preure d'un souffle
eronnant, I est toujours le plus frais
Mais ie gésnt ne suil pas seû stlaques
Trut au nlus le voit-on réagir violemment
uesqu'il est touché.
Sa colère ne dure pas un feu de pale
Primo reprend Auss::03 de lé distance

jvae du gas:t
Ce gauche est asset had'le, male non

pas si prompt qu'un boxeur, moins ‘’en-
caisseur-passiocne’ que Pau:lno ne Le
puisse souvent esquiver.
Quel est ia trpe de polls lord gui peut

mettre en échec le suchomme de Bequa:s?
Des bay tels que King Lesinsçr

ont fais desa nte flasre ainsi

  

 

el   

     

 

   

   

e erois, pour ma part.
prend le mellieur rir Carne:
boxeur

at quelqu'un
ce sera un

et adrott.
passé maitre me l'art d'esquirer & de
hattre en retraite. I! en extte sans doute,
novs avons vu Btribiing en forme, vais
à chacun Ü manque deux où tros poires
de taille et quelque BO livres de muscles
pour donner uné digne rép.ique sd cham-
rlon du monde.

LES CHANCFS DE BAËR
Or Baer, Fur le ring, n°a pas le métier

d'un Tommy Burns, ni ls roublardise de
Jack Johnson. II est, lui, un bettant, et

à notrs « un boxeur défensif
rendre finalement sur
atage ds points. Car

les “ De l'émeuvent guére. la
ne pesvert qu'user leurs forces & cogser
sir cette forteresse de chair

  

  

  

   

 

PRIMO LARNEHA

FT TUNNET
T.nney, bien plus que Dempsey, m6 pa-

ralaguit, Su temps de leur grande forme,
i homme eusceptibie — susceptible soule-
meat — de battre Carners
Ot Tunney lui-même réclare que Pas

ia polds lsurd actuellement em exercice
ne peut récasir cs erniott.
Vretment, l'Italtrn est trop

« dans le phénomène de n
xoû polds de quoi déco
rants éventuels.

% ne devrait pas être permis”, de.
clare l'homme de la rue ares son s:mole
bon sens.
Mara doute, mais voudrait-on, comme

on Ua suggéré parfois, rréer une cslé-
gorte des super-polds lourds?
Carers s'Y trouveralt aux prises ævec

tros où quatre phénomènes de foire, Gif-
formes, Où grand trop vite, Quti ceas-
serait Gu ‘’dégunfieralt” en © te railps
de poing.

Faut-t} Impnnser à Carnera de ehausser
dea canta de doute onces pour que l'ad-
sersaire ou aol ra éprouvé?
Matà Carners. à preuve en faite, s'eut

pas un cogne.
1 faut chercher, das À présent, homme

auquel ses mensurations exceptionnel:x
permettent de regerder le géant ‘es yeux
dans Joy yeux.
Huppaanna qu'tl soit vita, fort, eours.

qeux, résistant, £1 faudrsit le former, an
faire un hotsur. Ce serait long et com.
bira hasardeur .

Peut-êlre pourrali-on essayer d'un nègre
à y en a de formidables, mais lea AmA-
ricaing  répugneat à les chercher dars

  

  

  

 

 

 

6 bean Mst Baer, ls soqueluche
dea girls d'Hoilywaed, ssre.t-U le David
du Goliath de Sequais? Ii an 8 ja fennanme
at Uaspect sédulsunt, mals sans doute ll

 

| nition de l'amateur. Vraiment il y à

——

uifunclibee
Nous celte rubrique, nuus donnuns acile

aux commanivations envoyées par wns Ire.
tours sur n'importe quel sujet sportif,

cels avec les réserves sulvautes:
1 Ne pas dépasser vinat-cin

(saul intérét général except

éeritos d'un seul chié do le feuill

porter les nom ef adresse de leuvayenrs,

qui seront obligatelroment publiés.
2. Eire rrdigées en termes couriols pour

len tiers et ne Iraiter que des sujets d'in-

teréé général, ut cas d'erdre suf
fisamement éten
I I est bl entendu que l'insertion

se anurait engager le journat, tes optni

COMMENT UN HOMME
PERDIT 19 LIVRES

Se porte maintenant
à merveille.

Les obères sont censés d'être de

gais lurons, toujours de bonne hu-

meur. Pourtant, 11 est blen des

hommes gras qui trouvent que leur

sort n'est pas rose, comme on peur

en juger pur la lettre qui suit:

“Je commencal A engralsser cette

année ct dévelonpal un embonpoin

qui n'avait rien d'élégant. Je pr:

meeBarReeeop-{ des Bels Kruschen chaque main

posées Aux nôtres. durant un mois et rédulsis ou
| poids de 13 livres, Je continuat le

traitement et fai maintenant mu

gri de 19 livres. Outre cela, je oun

sou\agé des migraines qui me devo.

talent et me porte désormuts à mer

veille”. — H. M.
Pris chaque matin, Kruschen a

pour effet d'assurer Yellmithatter

naturelle des matières ailmentaires

non digérées. A moins que ces de-

chets ne soient expulsés régulier

ment, la Nature les transformr a

en graisse Inutile et disgracien ¢

Dès que Kruschen pénètre dans

sang. les doubles mentons du;

raissent et la talle samincit.

 

  

   

   

 

 

 

Nous terevons la leitre suivante:

“P M Raymond — dena les sports.

“Ii est certaines opinions que l'un se:

erée inconsciemment et qui prennent nals-

eo souvent dana les plus étonpaniss

citconstances, j'avoueral d'ailleurs, sans

smbages, que l'admiration que je Jeune

Raymond me procure est née d'une de ced

occasions excépitonneiles.
“S'entendais souvent causer dana les

milieux sportifs do ja forte équipe de

crosse du collège Jean -de-Brébeuf. Je me

décidat done, «8 me rendis un Jour à

Tune de ses joutes; Hô: devait être.

cette fois, le fameux Columbus Senior

Fadmirsl, muet, is maitrise parfaite de

ces Jeunes et surtout celle de jeur dimt-

nut.f “rover” Paul-Marcel Raymond. . qui

xe jJoualt magistralement dés tenaces Ir-

Jandats. Dés lors, intereasé, Je commença!

à le suivre dans ses progrès
“Tour à tour, avec ses compagnons de

cotiége, — À 8t-Jesn de Matha, —- cher

les Leafs d'Outremont, — et enfls dan

tes tançe dea “Canadiens Seniors”, 81 it

3s marque, € co qui ect plus — surpasss

partunt ses nouveaux co-équipiers st ad-

versaires
“Il eut d'ailleurs des ruecèe dans tous

les domaines: cat, en plus d'être insu.
passable dans le mantement de

    

 

  

 

Que voulez-vous savoir
—_——

  
     
ping-pong.

  

 

 
  

         
  

 

  

  

   
     

 

1fitsensation au tennis, de ‘hockey NUE Waster,

"als, co qui vous Intétesse, est sans Ladin 7e, Neh twtr ve
deste mo ascension uitre-rapide ding le 8 CUIR tousat fur ja première
Horker Tout Jeune encore, 1 brilat let Ant 4 Canadien et of tei ac

m'a: «t-on. pour les Juniors du c ‘ége | d'avant di D empiacet E
Se ee re rode À cent de (ce | C84 par qut | ets replace? 3

eer ces lr 8 tara votre
pier, th ne fit qu un pas pour quand res

1e . 5 eat

|

Petit Jonrna Je demeure

mime demester Teton Fn effet, su ent | POUR QUOTE JLl, Lat

 

‘exe Tribeaf, U étal
mem res de l'equipe
À tenter fortune dane la lle

fard, 149 Napuiton, Qurbec

Réponse: 81 nous référons À -

 

des .
 

    
at + après avec le CPR. ce la Rat de 1,79. 1 014 Cons atonE 4 -

Phone LA cerM4Maren el J

“To tit remporter le char ait aire Arthur Gas

cit À ce dernier en © rempiré par Jahtts

“re aves Aurée et How oo
at tous ses buts dans le dé'at :

ligne d wtteque du Cr 0°m
fat le seul protécé de “Dae Clement

 

en,
premiere

 

commier dans ies deux joutes fina es con-| Question” J. M8. Témi.can

ie MAAR Dare ‘a sateen 1929-100. la ¢ uo de
“Devant parel) record. comment Tetert puy 6 que 5 pa:

    

   

dun tet chotx dans lre

n? Qu n lul laisce”

soit peu preudre v stadt au ‘feu

frat et faire fl  

 

en à

 

t

 

    

  
       

  

 

  

et on ie vers. là me partout où 1! ven AP

: nt. faire sa marque et captiver ‘ed . réponse À vor

Te : Tan

oo TRICO — LORE +158. 3 tearler
: A . 61

NDL RAM p 24 x Monttés i

nos sommes rendus & vol ago: 3-1 2 Jamster,Aner 3

sutet de j'artivie que no » 16 Ja ut.age 2-1,

Chicago 3-2.  
sur votre désir AU journal en quest

  

  
  

  

Vail €
3 demantés à
jos pour je Hem::lon

ENCORE LE PROBLEME |227, 5, 5500 7
a:un nous dem

  

    

 

     

 

DE L’AMATEURISME!| 22540552Tere
: auQueur 8 4-5

On apprend, avec un (ntéret for- r — mm Question: À
: Sous La bod

tement empreint de scepticisme,

qu'une Commission Internationale
s'est réunie à Paris aux fins d'étu-
dier, au besoin d'amendrr, la defi-  
des gens qui ont du temps à perdre.

    

II s'agit cette fois de cyclisme. anelqure  t-c06 9

Cinq délégués, représentantla Fran- L putronete
ce, ont papablé durant quelques c ent w

Cook » +
heures, à l'exptration desquelles ils
ont pris ls décision do ne tien
décider.

Ainsi le statu que l'emporte une
fois de plus, et les prochaines asai- |
ses du cyclisme international ne
pourront qu'enregistrer ca nouvel
aveu d'impulssance. I! ne laut d'ail-
leurs, d'aucune façon, critiquer ses
auteurs Posée comine elle lest, Ia
question ne saurait recevoir d'au-
tre solution, si toutefois on prut aln-
si qualifier l'attitude qui consiste à
n'en avoir aurune.
Beaucoup plus logique apparaît la

position des gens qui proposent, non
de réformer l'amateurisme, mais de
le supprimer. Flle à au moins le
mérite de la clarté et de la netleté.
Là on sait où l'on irait Ft la thèse :
est fort soutrnable qui consisté à
dire: ni amateurs, ni profrasion-
nein, mals des Joueurs, des coureurs
ou den athiètes.
Pour drs raisons souvent expo-

sées, et où le sentiment, on l'avoue;

entre pour une large part, on ent!
pour le maintien de l'amateur, à
côté d'une catégorie honnétement
contrôlée et réglementée de profes-
sionnels. Point de vue qui parait
conforme À cetai des “debaters” de
dimanche dernier, S'il en est abnsi,
on énoncera une véritable lapalis-
sade en affirmant que toute réfor-
me basée sur l'idée gu'an amateur
peut, sous une forme quelconque.
recevoir de l'argent, pour pratiquer

ttord, Oi
dic Aes dr

ans. Ha tale col  9
17%

   
#2 UW pes
Cest un atier 4
C'est en 1922 q'ie 1
Cook destrit
wonnel pour J

pour Saskatoon. M restait s:6 CE «

prose

…
Jusqu'à ! automne 1928 alors qu'il passat
aux Rangers pour rester consian.nent «uv

os uh et former im ligne avant aux

non frére Bun et avec Prank Boucher lin

a mation 3023-1923 à salon 1951-1904

comprise, 1! à romplé 246 points et mr

rité 139 sasistances pour un total de ¥

Cant donc le leader de ce que Von
appelé fe Big Biv. I] est suit

ML COOË
 

 

   

   

 

1
rent, P. Boucher, Joiiat, Oliver et Bt
J'espère que ces divers Tensrignet
vous vai:sferont

SPECIALISTE
reconnu depuis des annevs

pour les

   

Reins
et la

Vessie
Mang da ow, Oblfgat an de se evel 8

malt utination brûlante fd: eeatent &°¢
HALAS avant qu'ils ne dey‘ennent Ce

veu Las négliger peut avoir das ‘en

séjitencas dérienses, Consuites immé

disterment Ja spécialiste reconmi, dei 4
un quart de aiécle, pour ses arch

dans le Lraîtement de ces main!’
ui de Praphylasie, 3440 rue Mut:

   
     

  
   
    
   
      

 

   manquers-t.il toujours is fronde pour rad. ditar l'exploit de som prélicesseur.

 
 

   

 

le sport, est Alsurde, «4 par consé- I

quent Irréalisable, vhison, Mentréni. MA. 263$
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En causant avec. le Docteur Albert Jutess.

“LE SPORT EST UN EXCELLENT
| DERIVATIFDESSOUCIS MATERIELS"

De nous déclarer dans une

entrevue, l’ex- président

du Cercle des étudiants

canadiens à Paris. —

L'équipe canadienne au

Palais des Sports. — Le

développement du hoc-
key français.

 

11 doit exister une Pruvidenc:
pour les reporters. car depuis que
»» d'mande des entrevues, j'ai tou-

jours eu la chance de rencontrer
Lur le chemin de l'interview, des
, ns st almables que je me crois
Jae par le sort, quand je parcours
«> Altres journaux, et que J'y lis

jamerntations dun tel au sujet
rebiffades qu'il rencontre sans
+ chez ses victimes, Décide-

nent, 11 y à un divu qui veille et ce
« — être celui du sport !

Je n'avais Jamais pénétré à l'Ins-

av Radium; 1} fallait qu'un
“veux arrive de Paris pour que

« m'y aventure. Etranre endroil
y causer du sport!

u

  

*. Docteur Albert Jutras, homme
de sciences et ami des sports, de

"tuar d'un voyage d'etudes à Pa-
«et qui, pendant son séjour la-
tas, fut pendant deux termes pre-
dent du Cercle des Etudiants

canadiens à Paris

 

arreabe, d'abord,
nbre de

compte celle d

  

parc
ses Quiai.tes le De -

re af-
T por

resque sur
bien compris

Sa
e

1 médecin, on est
nee dire

   

  
  

 

LU fut vi
somne de 1931,

5 ACTIVITES SPORTIVES
HN 131 .

ee le concours d'autres étu-
‘ ‘we Docteur Jutras cor na

 

wpe de hockey qui Joua au
des Sports preque toutes Io
"5. Cette eque connut de-

  

  

+ plus que convenables dans
“ Tricontres avec des équipes au-
tu hes, suisses. allemandes, toh-
$ lovaques, etc. Parmi les memn-

de ce:‘e équipe on remarqua.:
fioma des Docicurs Paul Bour-

Jean Treniblay, Lionel Gros-
Vanasse cétoile du club, Pel.

; *. Morin et Richard, revenus de
! pour la plupart. Comme le:
! d'équipement étaient très éle-
ye nous explique le Docteur Ju-
am 8 d'embiée enthousiasmé les© idiants devaient voir à les cou-Vir A faut dissoudre cette équipe
Sa formation avail eu pour but, eaoutre Mutts pour des Seunes gensdans la force dr Age de faire de
Veverciee physique, de €i) re, ;sa nt. 4 die les distratre

o LA SAISON 1932-33
neI sur pled une autreda oor 18 saison suivante, maisba hl tés furent plutét restrein.hob Mme toute, pour les deuxSONA sulvantes : le hockey ne tutpas Chez nos étudiants canadiens à

 

Paris, çe qu'on l'avait rêvé. Ce sport
qui a demblé enthousiasmé lex
Français, prend chaque année, a
Paris surtout, une envergure consi-
dérubie, On fuit venir comme vous Je
savez, des joueurs canadiens qui font
là-bas rigure de chamnions. Le ni-
veau du hockey est très élevé actuel-
lement en Europe. La deuxième rai-
son, ce fut is limitation des res-
sources financières.

LE DEVELOPPEMENT DU
HOCKEY EN FRANCE

Le Docteur Ju'ras prélend, e:
nous le croyons, que dans cinq €:
six ans, le hockey français se se:
développé au point que Paris re
clamera le droit de participer a :x
Joutts de championnats contre is
équipes canadiennes et américaine
81, actuellement, les Français do:-
vent avoir recours à J'aide d'étrar-
gers, notamment des Canad.-n
pour al.menter leurs équipes, © wo

qu'on ne jouit pas 4 Paris comm:

en S:usse où en Autriche, et encor

moins comme dans l'Amerique d
Nord, d'un cima? qui ern
patinofres en ein air, pas pod G.

de la glace permanente dans le
Arénas. Les Canad.ens, dans :e: à :-

    

  

 

dée de comparer c«s joueurs éiu-
dians canadiens avec dos jouetirs
comme Morin, Cañorette. Mousse*is
©: Ramsay, qui eur sont bien su-

2@TICUTS, € qui ont pour Mmiss.on de

faire honneur a Canadiens de
l'autre cole. Les etudiants, eux, ne
jouaient au hockey ge pour 5 à <-

‘raire et s'amuser.

“CE QUF JF PENSE DFS
SPORTS”

s Le pouvions mieux term...
ce de causcile quen deman-
dant au Do’ ur Jutras ce qu.

penæe du snor’ en vénéral. Et ces

  
    

     

    
| l,nstar du Docteur Pauche*, do:

ies Cu:isel.
ulé
Dox

snort da
jhus favorables : “Je

ps s on: dù Lre

  
  

  Jutras

  
  

   

   
    

cons:de ne. dasut-U, que +
«por: absoument nécessair  
non “ AUX etudiants et ax
Leama Buts, Mais ausst à ihon +
mûr’.

cé en Âge, plus on
sport. 1

 

 

 

ne le Do ‘ur Ju-
a! ence ent, ul.

eve 0 ©vce de ia beu….
D 1cis mate

 

rl dis so
is xissalle à le     

mine

de la cou
camarader:e.
Ü apprend le avail d'équive,
sacrifice individuel au profit com-
mun; i} force A sourire clans la tris-
tesse de la défaite. !! fait connat*re
la volupté du triomphe”.

Merci, Docteur. Un tel témoignac
de la part d'un homme de sciences
est toujours précieux pour la cause
Que nous Avon: À coeur, À savoir
la santé par l'hygiène, ct Je bien-

être par Ia eulture phyaigne.
sport et tout ce qui dirait |
e repose le corps.

- ———a-——

Club de hockey
l'Epiphanie

rs
Le club de Nockev L'Epiphanie réotgs

nié celte année sous Une nouvele dlire-
Len OUVTITR Es saison le 47 décembre
Sous la gérance du Dr Chs-Rd, Uermain,
lo club promet à ae partisans Une saison
Îrucluruse en belies et intéressantes par-
ties, Le pérent nous ménage de nembreu-
sea surprizes ait cuits de l'hiver.
Libre le dimanche, le club L'Epipranie

     

      rerait prét À recvoir tout club amateur.
Dr Chs-Ed. Germain, L'Epiphanis, Co
L'Auomption.

-

ires  maLifeatations  sporiives, ot

conentuient dassser en spec:a-
teurs. 1] ne faud:ait pas avoir ©;

 

 
  

En visite aux Etats-Unis

  
Pierre Wiertheimer, un des plus
populaires turfmen parisiens, vient
d'arriver aux Etats-Unis, On se
souvient prubablement que c'est
en 1924 que Miertheirmer amens
son cheval, “Epinard”, pour le
faire coarir contre des étoiles du

turf américain. i

 

AVEC LES NOUVELLES
RECRUES

Bowman et Riley sem-
blent étre les plus sen-
sationnels, — Jean
Pusie.

 

Jusqi à dale, 5 Bowina:
vaiante defense des Senaeurs. s'
révélé la melicure des reer
Bowman est à tout considerer
eul amateur à faire parier ve
dans ies manche::vs des Jou.:iax
celle année. Bull McKenzie fai
avec Maroons, mais I & «
x:aduclement du chemin à lar
Son Avancement & besucoun cos-
sabué à resireindré sus posd
mais on compte bien qu bi rote
ur pieds car il possède de .hab.-
w'é natureize, Jack Riley, qui a
déjà eu de l'expérience comnu
“pro”, à brilé parm: ceux qui so
montes, Riev est dur trasai
prssède un crochet Qui rappe

‘111 promet berucoup. Jean
évidemment. fais le sijet de to:
les conversions, mals sav

-vmme Joueur de hockey à été mic
dans l'ombre par ses qualites à joue:
n peu pour a ga'erie. Conn €:

Kket'e, des Américains, sont me:-
qu'on aurait tout d'abord €
serment, comme nouves I

, pour leur première annee
Coulier, des Hawks, qui n'en €
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pas à sa LTivème zabson, mais
biens à sa deuxième, comme défen-
se, es: probablement la meiloure |.
défense parmi les nouvelles recrues
de ‘année. Plus ça va, plus il y a
du bots À fendre, c'est du moins ce;
cae les amateurs du hockey Ont ét.

à même de constater ces dernières [
années. Et A quelques exceptions

près, ils sont assez rares ceux Qu

ont su faire leur marque, pour cette,
no ben simple que Ja plupar

des amateurs iment micux d'habi-’
‘nde dire roils dans leur petit do-
maine, gue de {ire la queue sur le

rang des salaviés. li s~mble aussl

dur de se fate une reputation d-
bon foncar que de - jacner un bon

 

  

  

 

   

   

  

Tom Mogan. dasseur professe
réputation nous &..} pour fous #
PAF is voix des Muses, qu'il lance un dell
À quiconque Yours le rriever, dans ie
aport — pulsqu'il faut appeler les
per leur nom - de la danse.
Teusement, Hogan nous écris em Sngrnif
ol en vers par-desaus le marché. Le deft
est tout de méme JA, et les Intaresats |
veurent eù prebdre note.

Marcel Thil va-t-il
abandonner la boxe et

devenirprofesseur ?
Ce bruit ayant couru récemment,

Taitard a déciaré :
“Rien n'est encore fait de défi-

nitif à ce sujet. Marcel n reçu trois
propositions pour devenir directeur
de salles de culture physique : la
dernière en dae émane d'un mé-
cène qui lui offre la direction dune
salle de culture physique et de box:
en plein Paris,

* Ce qui est certain. c'est que dans
un an ou deux, lès circonstances en
décideront, Th!! abandonnera la
boxe et prendra certainement une
"alle pour y former des jeunes. Ma:s

Je vous le répète, rien de conclu
our je moment”.

—-

Primo Carnera
en difficulté avec

le fisc italie-
—e.

TURIN, 9. —
monde Primo Carnera, qui s'es: abs-

‘enu de faire au perceptur la dé-

 

claration à laquelle sont are..

tous les cé:ibataires. à été condam- |;
né à ne amende de 159 lirrs,

 
  
   

  

 

  

 

  

POTINS DE CRAPAUD
M Côlé, êu ciub Montréal. est toijours

mécortent de voir ce que le. clubs de
partie ouest ul ont fait au commente-
ment de la lgue en ul démantibulant
son club de joueurs Lai
Claude. à souhaiter que
son Ge ligue lui acre plua chanceuse

« oe
‘L'homme du jour® le plus occupé «en

ce moment est bien M. À Mareau du
«ud Cartier, car 11 a des parties arrengées
poir presque deux mois d'avance. Sou-
haltons-jui de développer ee sport Ge a
maniere cont il - ntreyris

»

 

    

  

On me ranpurte qu'un certain M. Ti
del. du cb Les Amia Chotals qu'on 2p
à Pere Crépe est toujours chancenx
Romain 500. La seuls chose que ja! pu
apercevo,r de 3a chance, rit que. quand
il commence À jouer 11 allumé «a 70
et commence À bouraner tout ee qi
devant lul comme cect lez joueurs ne voient
plus rien et cest comme ceci qu'i gagne
ses parties.

 

  

 

Le A. Dubois

ub A Dubois one
ant une écia-
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CCM. auther>
maximum de vnier pour voire argent.

   
 

ors ded var festent
e marquée ju. les Fajuipe:nents

res et Patines CCM. Vous ne sage

 

Tiez vous tremper en imitar! leur exemple. Et
ue s0°2 le prix que vuus

autezl'us< irut.ce d'obtenir d
rez, Vous    

   
n, fabri<aion et qualité

ses, en nie temp= que le
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ARLINGTON CYCLE & SPORTS
1194 rue UNIVERSITE
Chaussures pour fe hoches et se pois oo:
chine avec les pauns COM ' 1 pont ! #14:
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de ‘‘ubs de Backerpour uniiurmes
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Les joueurs de baseball
s’organiseraient en union!

On voudrait, entre autres choses, que le baseball ait

son code du NRA comme toutes les autres indus-

tries. — Plusieurs vedettes seraient en faveur du

mouvement, surtout pour la question des salaires.

Dans les salles spacieuses dos

@lubs de chasse, en regardant com-

ment se fait Ia bière dans quelques
brasseries, méme
dans tes salles de
billard et dans ‘es
salles de pool, les
joueurs de base-
ball se réunis-
sent, de façon

non officie.le,

pour discuter sé-
ricusement de la
première occasion
qui se présente

“ rait pour organi-

BABE RUTH. sr une union
Parmi les intéressés, on remarque

des étoiles des ligues mineures qui

ont vu leur salaire réduit à $100

par mois avec $2.00 par jour d'allo-

cation pour le boire et le manger.

des héros des ligues majeures qui

ont dû subir des diminutions de

85.000 à $10.000, les forçant à aban-

donner leur automobile et un ou

deux serviteurs.
Le baseball est encore une grosse

tres.
“Le baseball est une industrie qui

Je crois, serait bienvenue par le Zé-

néral Hugh Wilson pour être con-

trâlée par un code, comme toutes

les autres le sont dans le pays. I:

se peut même que le code soit pré-

paré à la prochaine réunion des pro-

priézaires de clubs”. C'est ce qua 
  +_)

LOU GEHRIG.

déciaré M. William-P, Farnsworin

assistant administrateur du NRA

Ce dernier a ajouté qu'il croyait que

l'on devrait donner aux joueurs le

droit de se former en union. Ce

principe ferait dsparaitre, croit-on,

l'ère de la misère et :es difficultés

des “holdou's”. L a ajouté qui

croit que “ce serait un beau geste

de la part des ligues majeures de

venir delles-mémes s'abrizer sous

un code et al elles en ont um, les

ligues mineures demanderaient pro-

babiement & les imiter immédiate-

ment”.

Un code servirait à régler :a dis-

cussion au sujet du salaire de Babe

Ruth, discussion qui aura certaine-

ment jeu, le printemps prochain.

Les experts ranpellent que Ed.

Roush, qui eut un malentendu avec

jes New York Glants, s'est vu re-

fuser je droit de traiter directement

lui-méme et {1 dut passer un an a

la ferme d'Indiana. Bi le code était

en vigueur, un tel exemple ne se

répéterait pas.
QUELQUES VEDETTES

Wesiey Farreil, Babe Herman,

Hack Wilson, Al lopez, Burleigh

Grimes, Dizzy Dean, Earl Averill,

Lou Gehrig sont les quelques ve-

dettes, entre autres, qui pourraient

être à la téte du mouvement en fa-

veur d une union chez les Joueurs.

On les à, maintes fois, mentionnés

comme candidais idéals pour diver-
ses raisons bien connues.
Merman, Farrell, Wilson, Lopez €:

Averill aont des “holdouts” en puls-
wance. Lopez à vu son salaire di-
minué par le club Brookiyn, l'an
dernier, bien qu'il ait eu une des
melileures saisons de sa vie. On i'n
considéré parmi les dix joueurs les

que le printemps prochain, il de-

mandera une bonne augmentalion.

On croit que si l'on adopte un

code, les joueurs demanderont et

obtiendront une représentation éga-

le dans un uureau d'arbitrage qui

s'occuperait de la question des sa-
laires.

“C'est là notre première et “otre

seule chance de rencontrer les pro-
priétaires sur un pied d'égalité” a

déclaré un joueur éminent de New-

York, en parlant de la possibliité

d'organiser une union pour les
soueurs. ‘Jusqu'icl, nous avons été  

—

complétement à ls merci des pro-
priétaires. C'était bien, Autrefois,

alors que l'on rencontrait de véri-

tables sportsmen comme Garry

Herrmann et d'autres de son calibre

dans le jeu. On nous traitait bien.

“Xl s'agissait d'un sport pour eux,

une maroite. Maintenant, 1 y a

dans le jeu un groupe de requins,

de banquiers, d'experts en finances

d'ex-vendeurs d'autos, des anciens

marchands de meubles et que d'au-

tres encore. C'est un crime que de

mettre un groupe d'athlètes à leurs

pleds pour leur dire: “Vous allez

prendre tant et si vous n'êtes pas

satisfaits, nous allons vous mettre

au ban”.

*«Lorsque les unions commencé-
rent dans les acleries, 11 y a déjà
longtemps, des révoites éclatèrent
lorsque les propriétaires essayèrent
de briser les groupes en annonçant
qu'on les mettrait au ban. Main-

tenant, nous sommes supposés être

des gens civilisés qui ont droit de  traiter d'égal à égal. Ce vestige de
!a féodalité doit disparaître”.

  
   x* organisation qui comprend des p:a-

ë cements et des assistances pour des
_

miliions. On fait remarquer gue
mi. .

Yon peut se servir du mème code

qui s'applique aux affaires de thed.

—

SUR PAPIER, L'ASPIRANT LE PLUS LOGIQUE
POUR CARNERA EST... JACKIE BROWN

Ne croyez Das à une galéJade :
l'aspirant ie plus qualifié de Primo
Carnera, champion du monde de
boxe des polds-lourds — ct méme
super-lourds — est Jackie Brown,
qui détient le titre correspondant
dans la catégorie des poids-mouche!

Ia démonstration en a été faite
par notre conirére anglais “Boxing”.
de façon tout à fait sérieuse, en se
basant uniquement sur des résultats
officiel'ement constatés. Suivez plu-
tôt ottle énumération : Carnera
(lourd) & été battu par Stribling
(lourd), Stribling par Schmeling
(lourd), 8chmeling par Daniels (m!-
lourd), Daniels par Moody (moyen,
Moody par Harvey (moyen), Har-
vey par Johnson (moyen), John-
son par Hood (mi-moyen), Hood
par Mason (léger), Mason par Rose

(léger), Rose par Foreman (légen). | 0, instar,
Foreman par Tartleton

—— —

E BOIT ENTRE HOMMES!

Excellente dans un grand verre .. . excellente dans un

petit verre . . . excellente de quelque façon que vous la

preniez . . . telle est ia MOLSON EXPORT, la préférée

des connaisseurs. Elle stimule sans jamals déprimer!

Tar:eton par Volante (plume), Vo-
lante par Parker (plume), Parker
par Hyams (plume), Hyams par

Corbett (coq), Corbett par King
(coq), King par Thackeray (coq), et
enfin Thackeray par Brown (mou-

che).
Ainsi, le match qui. sur le panter,

s'impose serait celui opposant les

110 livres du minuscule Jackie aux
250 livres du gigantesque Primo.
Sur le papier seulement...

Burleigh fini, -
au contraire!
——

Des rumeurs de New Maven, Mo. veu.
leat que Old Burleigh ns auit nullement
d'accord aves le sentiment général Lee
gens qui voudra'sut que sa carrière soit
finie, comme lenceur de in ilgue majeure.
Cest un peu ce que pense Babe Rush,

vis-à-vis ia rumeur de Le
(plume). fin de sa carriére dans le basehall.

—
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LE JIU-JITSU ET SON ART
0

Aux Etats-Unis. — Comment mourir. — Le but du
Jiu-Jitsu,

1e "Petit Journal”, dans son édi-
aon dg 17 septembre.donnait àwes

jecteurs une preuve a or-

ganlsation de notre police locale,

au point de vue athlétique surtout.

en publiant une vignette intéres-

santé de quelques-uns de nus !i-

mers, en train de pratiquer les

prises de le lutte sppelée le Jiu-

Jrsu, Nous reprenons ce sujet sur

jequel nous n’insleterions, à notre

avis du moins, jamais assez. Car

lu technique de cette lutte japonaise

nous révéle dos mecreta de la plus

grande utilité.
AUX ETATS-UNIS

Le Jiu-Jitsu, sport oriental, sem-

b. envahir les Etats-Unis, et un

rédacteur aportif américain écrivait

tement à ce sujet récemment:

M vous arrivait de passer vus-k-

+.. du numéro 1974 Broadway, un

bon soir, & New-York, et que vous
+ endles par hasard des cris de

… vonnes qu'on étouffe. ou qu'on
je tuer, nallez pas appeler la

price, car ce ne sont là que les

x missements de jeunes Japonais

pratiquent l'art difficile du Jiu-

  

   

Jo
1s Autres Canadiens, qui nous

. me parois émouvoir à la vue

sr s‘ante de deux hommes qui se

abourent le torse. qui se tordent

ire ortells, où encore franpent le
matelas à grands coups de main.

«vis Ia prise apparemment crue:le
von adversaire de luite, nous li-
sins quelquefois dans le coin d'une
age sportive un compte rendu où

est question de ce que ie r'dac-
‘sur Appelle les “beaux points” ou
ae l'Art de Ja lutte, i] semble que
»: nous tombions quelque bon jour
en face d'une arène de jutieurs ja-
--1ais, nous serions désappointés
©.» 11 appert que ce fameux

nist et cet “art” de ces for:s-
A-rus comptent beaucoup plus

-2 nos luiteurs que la victoire,
COMMENT FTES-VOUS MORT?"

Cest la mentalité japona:se, ex-
mée bien humblement par un

«te japônais. Il ne s'agit pas pour
« x de mourir, peu leur importe.
+ à façon dont ils meurent qui

   

 

 18 n'êtes pas sans ignorer les
* 8 du Ju-Jitsu. Vous savez par
ex mple. Qu'il s'agit de mater votre

. rsate en Vem erent dans une

   

 

«€ vel, c.
« projetant
ar le matelas
de manière à ce
“411 ne se relève
“as, où encore en
4 \Infligeant ce

que les Parisiens
anpellent le coup
du griee, et qui
vt tout simpie-
ment le coup de

mort, Etc'est pré-
esément là que
"ide la acience
! art, comme l'ex-
‘-lque un profes-
ecur Japonais, ne
se trouve pas
dans l'exécution
du coup.

Fssayez de
vous imagi-
ner ce que
Penserait ur
fuditolre
canadien, à
l'entour
dune arene

Comme on peut le voir par

 

has au

cette vignette, le Jia-Jiten, quand on
toux les secrets de son art, peut être d'une utilité Incon-
pour mater un adversaire, le irrrasser, où le “metire sous

lé", pour parler comme les Français.

sur laquelle se disputerait un beau
combat de boxe, au moment od l'on
des boxeurs en position de défaire
son adversaire par un k.0. magistral
se contenterait de faire la cour-
bette, et de dire & son intérieur.
comme Au t«mps de la guerre des
Deux Roses: "Maintenant que
vous reconnaissez ma supériorité
J'ai atteunt mon but. Je m'arrête la
Je t'ai vaincu muralement, cela me
suffit”. St telle chose se produisait
on ne verrait pas un Chat au Fo-
rum au combat suivant, et il ny
aurait ren de surprenant à cea.

C'est pourtant ce qui caractérise
la lutte japonaise de Judo ou de
Kendo. Il sagit de prouver ses Ca-
pacités et de se laver ensuite les
mains du reste. Vous êtes peut-être

portés à croire que c'est facile e:
surtout commode, mais une seu:e

rencontre avec M. H. Suzuki vous

démontrerait que c'est au contraire

trés compliqué et que c'est surto:

une bonne occasion de prendre de

l'exercice.
LE BUT DU JIU-JITSU

Et voici à ce sujet ce que pen

le professeur Iwata: “Le but du

Jiu-Jitsu, déclare-t-il, est le deve-

loppement de ia capacité indivi-

due'le pour l'expression du courare

de ia grâce, de ia force et du poi-

voir par la parfaite union du corp:
avec l'esprit. Et 11 doit exister n>-

cessairement un développement de

grâce, car A moins que le coup 30
porté dans la position propice. !r

résultat n'est pas toujours satisfai-

sant”. Et 1) faudrait avoir le plai-

sir, comme nous lavons déjà eu

d'essister à Une rencontre entre M
Iwata et M. Okochi, ou avre M. H
Kawada pour sen convaincre. Le

fait est tout de même là, et il con-

vient d'y crotre.

CE QUEST LE COMBAT
Voici un pru comment proceden:

nos athiètes japonais. Le corps re-
vêtu d'armure, et munis du
ch'ku-‘o, les combattants avancen:
dans l'arêne, se sa‘uent, et se me:-
tent “Unio” sur ia défensive. en
face un de l'autre. Ils tiennen:
le chku-to droit en face d'eux-
mêmes. Le combat commence. Ii
sélancent l'un sur J'autre, croi
le bambou, et soudainement.
coup fait résonner l'armure toute
entiére. SU se fût agi d'un sabre

ou d'une épée, la victime eût revi :
rn morceaux. Les comba:ta
crient, les Apeciatr (rs sent sil:
wx. Da reviennent A a char

 

   

   

 

  

  

                 

  

   

Altres coups de
<iku-to Qui retom-

bent sur la tête de
Yun des adversaire
avee un bruit ef
froyable. La vic'ine
cle: “Touché! IIS
se separent alors +
font ‘a courbeite, rv-
culent de que:que
pas et se saluent de

nouveau. Et celle
dernière  salutat o
marque la fin du
combat.

Tout cela noi
fait penser à un
séance d'escrime. ou
l'élégance, la gentil-
hommerie rivalisen-
avec l'adresse et l'es-
prit d'Â-propos des
combattants Mais
comme il y a foin d.
la coupe aux Jévres,

nous nous permet-
tons de terminer, en
disant qu'il est en-
core dans le néant le
our od on fera a
rourbette devant un
adversaire. ict à
Muntréa). avant de
lui assénèr un coup
de bambou sur la
tête !

  

Billet du sport

LE SPORT
| ENLAN 2000
Le sport, qu'un rédacteur sportif

français définissait assez originale-
ment : “La mellleure des aristocra-
ties” est appelé à évoluer dane le
temps, beaucoup plus rapidement
que nombre d’autres élémentz. C'est
pourquoi dans un effort d'imagir.a-
tion que J'avoue pénible, j'essaie à
l'instar de Jules Verne, d'en déter-
miner les grandes lignes, pour l'an
2000,

1! est prrmis de crotre qu’à cause
des moyens de transport très rap:-
dis que l'on connaltra alors, le spor
joulra d'une popularité considérable
On sautera dans un avion pour ar
faire transporter, à 500 à l'heure.
aux partis de la série mondiale.
aux Ftats-Unis. On s'saseolra au
volant d'une voiture minuscule qui
nous déposera avec le rapidité de
l'éclair, sur un champ de course po-
muaire. Pius de dépression! On:
comptera dans ur” arêne beaucoup:
plus grande que celle du Forum ac-
tuel, des assistances de 200,000 per-
sonnes. Ft les Vieux de la Vigille
peurront reconnalire dans les gale-
rles de spectateurs, les enfants de
Pete Sanstol, de Kid Chocolate. ou
de Canzonerl, si toutefois ils prer-
nent femme... Il est probable auss |
qu'on fouera au hockey dans un ain- |
phithéâtre immense, entouré de lo-:

Res circulaires, dans lesquelles pren-
dront confortablement place. sur des!

 
chesterflelds ou meubles Qu temps. = ET = -
des dames en grande toilette, des / !
gros messieurs en haut-de-forme
Le basebell, ai on le joue encore. |

évolueras su centre d'un immerse |
amphithéd‘re comme au Colisée du
temps des Romains, un peu sur le
modèle de celui que vient de faire
construire A Rome. le grand Musso-
lini. Les ¢ircui's seront des plus n-
téressants, la balle parcourera des |
milles avant de toucher terre... ah!
quel bon temps !

Les femmes auront leur saile de
lutte. de sorte qu'après s'être pou-
dré le nez, et parfumé l'arrière des
oreilles, on verra devant une salle
comble, deux femmes poids-iézers ou
lourds, se tirer lez cheveux, en face
d'un arbitre perplexe. Les chevrix
courts redeviendront forcément à la
mode. Je ne saurais en prédire au-
tant pour la boxe. Je ne suis pas fe-
ministe à cé point... personne d'
reste saurait m'en blâmer.
On paiinera probablement aussi

sur d'immenses plsies ouvertes, cons-
truites «ur le tait d'un gratte-ciel si
tou‘etats les gratte-ciel existent rn-
core dans le temps, et ma foi, on
pourrait bien inuer au TUgdy fur les
transatiantiqu‘s. tout sera alors 8!
grand, st extraordinaire qu'il ne faut
d'avance, se surprendre de rien !
En attendant, messieurs, Je tire à,

mes descendants ma plus profonde ;
révérence. car le n'aurai Jamale. l'en,
suis sûr. le plaisir de pouvoir vé-ifier
mes faits et dires d'aujourd'hui
fn l'an 2000. tous caleule fairs

J'aural exactement, dans le fond de
ma tombe, quatre-vingt-dix ans
Dten qu'f} fai* froid !

Jean SATRIEN
— —<a—

Le Laurier

 

La sais-n i cod Ge Faquet:r:s Le
Laurier bat won prin le aud à fété nie
cat la Sainte-Catherine. La neige fa:
son appalling, des sorties en taque:lr
sont prévues sous peu. Il est encore temp"|
de se joindre au club. Des amusemen:s
se rapportant à le Taquette et quelques
soirées sociales sont au programme.

‘Tous jee dimanches en matinée et
soirée le inca! et ouvert aux membres,
tous les jeux ‘eur sont disponibles Pri:
plus d'informations, Armand Moutias!
secrétaire, 6537 rie Clarnier, AMherat pers

-AP -

Sept rencontres de lutte,
à Verdun, demain soir

—_— |
Pas un amateur du beau apert quest à:

‘utte ne devrait manquer d'usstsrer à,
Uinléreseanie seance de lutte qui sera of
ferte demain soir à B hra 80 à la alr
Légion, Tue Verdun, prés lère avonue
14 programme comprend Ÿ comdace, aus

une asmmi-finala et un combat pour le
championnat poids-moren de la provinces
entré Paul Lebrun qui aure comme od-
versaire le rude Rob Steele, Ge Verdun

Voici les rencontres au complet 15 m°
nutes où À chute (leo. Bamay vs Antone
Qondreanlt: 1S minu'ss ou 1 shute Rem!
Lacroix v8 Geo, Ouelistte; 18 minutes on
1 chute: Jack Rensud ve Young Degiine
18 minutes ou t chute: Wmtle Cossvant vs
Rod Turcotte: 13 minutes ew 1 ehutr
J -Paul Lécnard vs Armand Colas: 48 m!-
nutes où 1 chute: Paul Lortie va John
Carrochia: finale % dense ® à finir Bob
Bteels vg Paul Ledrun.

 

  

 

 lew amtobun Verdun-Atwater sondiileent:
directement à la salle |

 

HISTOIRES DROLES DU SPORT
L'idée de changer les noms des amateurs de la

boxe, remonterait a Pollux,
Rien de nouveau sous le aoiett! Quand on voit ces jeunes Itaiens,

Lithuaniens, Allemands, ou Juifs battre des mains dans l'arene de ls
boxe sous des noms d'emnrunt trlandais, et cette myriade de “Youngs*
ou de “Kids”, ete, tout cela nous vient comme un héritage des anciens
boxeurs. Cela date du born virux temps qui marqua avec Cestus la
naissance du pugllat.

 

 

  
Le vie Homère, qui fut ie premier à traiter de a DOXe, nous pars

de “Po.ydeuces”, aux gros poings, et du frere d He.ene de Troy. E: ce
même Polydeuces, on je connaussait dans larene Que sois le nom de
Pollux. Alors, si vous vous souvenez un peu de votre mythologie. vous
Tetracez que “K:d” Poux batt:t Nnalement Anycus, fils de Nep'une,
qui s'était du reste dé)a fait fare la leon pour avoir au travers de son
chapeau, \ancé des défis aux etrangers, avec e Ce.‘ is.

Au mieu du 18teme siecie, Bil S'evens remporta le championnat
sous le nom d'emprunt: “The Naler”. Tom Johnson, un autre ime
mortel du temps, fut baptisé Thomas Tack.ng. ie fameux “Big Ben”
qui faisait cesser de marcher les montres des a « Naissa:: sous €
nom de Ben Brain. Tom Spring. champion du premier quart à: 1916me
sièc.e. s'appelait reellement Tom Winter.

Yankee Sullivan, un autre Anz:ais, Que Pp.Uuseurs anpellent le pres
mier polds-lourd d'Amérique dans les 405’, s'apn-! Frank Ambrose,
et naquit en Ang:ererre.

  

   

 

FANTAISIE

HelenWills a LE HOCKEY : ART LEGER
l'entrainement
—

SAN FRANCISCO, 9—Pour
a premiere fois depuis sep:
semaines, Mme Noody-Wil.:
es: sortie hier. Quoique pas
Lis nie e ne marchant
que difficilement, Mine Moo-
dy-W..1s n déclaré : eatery

“Je vais un peu mieux. mai
Je ne sais pas encore quand
je pourra! paraltre à nouveau
sur un court Toutefois. es
docteurs m'ont assuré que
dans ‘rois mois, «} je ne com-

mets aucune Imprudence. je
pourrai reyrendre j'en‘raire-
men‘.
En raison de ses grande

qual.tés athleliques, on espé-
re dans les milieix ‘enn
ues américains que (a
grande championne de *

     

 

  

 

  

 

   

  

 

Je pense q.Ls erm
Ce we joer à terre par a

dec Afvin.ley alee a
. exXn.08lve soul
donc perdu ses

25 d'existences ©
monde. un Tel gracteux

surface q:acer
Tn vol? Oul stec se< am-.es parer.
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4 ep ur a
ve <<,

   

aie dancer nth er 4
we minat ae

  
 

 

‘La forme
la plus pure
sous laquelle
letabac peut
être fumé"

Lancet

  

   

   

 

 
LES

“MAINS DE POKER”
SONT INSÉRÉES DANS LES PAQUETS DK

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
YO pour TOC 20 peur 20¢ 25 peur 25¢

et env boîtes plates metaifiques de 30 peur 50¢    
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A LA CONFERENCE DU DESARMEMENT

—  

 

 

 

 
 

Le barbier—La barbe. monsieur?

Le client. — Non, les chereux.

CHACUN SON POINT DE VUE

—Ah! Monsieur, les affaires reprendraient si nous avions un dicta-..

!
—Vous êtes fasciste ?
—Non... Je suis fabricant de chemises de couleur...

pape

“TUN ACHAT UTILE

Boby, siX ans, va AVEC $a manan dans un magasin pour y acheter ses

premières bretelles. Une date dans %a vie. On sert Boby, €t la demoiselle

vendeuse, après avoir fait un petit paquet, demande almsablement :

—Et avec ça, madame?...

Alors Boby se redresse fièrement :

—Avec ça. mademoiselle, je vals attacher mon pantalon

INHUMATION PREMATUREE

Si cette histoire n'est pas vraie. elle mériterai; évidemment de léire.

Dans un petit village canadien. on vient de transporter un mort au

aimetière. Au moment de descendre le cercueil dans la fosse, les foesoyeurs

eroient entendre que des Coups sont frappés contre ‘es parois du cercuel.

Ils font part de leur observation au bedeau. Celui-ci, sceptique, con-

sent à écouter, pour en finir. Et il est obligé de se rendre compte que les

eoups redoublent et deviennent fort nets.

Gros émoi parmi les bonnes gens du cortège. Tout le monde à peur et

voudrait s'enfuir. Pourtant fl faudrait agir, Mais comment? Enfin, le mal-

heureux bedesu à une inspiration. M toque, à son tour, du doigt contre la

Mère, se penche et murmure :

—Pardon. vous désires quelque chose ?

——___P—
——

JUDISH-AL-KEMITI

L'empire britannique & pour trancher certains conflits qui peuvent

wélever entre les pays qui je constituent, une Cour suprême, le “Judicial

Committee”, qui siège à 3

Ce comité judiciaire a quelquefois à connaître de conflits religieux,

notamment lorsqu'il s'agit des innombrables sectes de l'Inde.

Le tnbunal de Calcutta avait tranché récemment un de ces débats.

La secte battue, mécontente. comptait un vieux prête qui avait vague-

ment entendu parler de Is Cour de Londres. et qui parvint à s'y adresser.

L'arrêt précédent fut cassé. Des Anglais félicitèrent le viell Hindou sur

ses connaissances juridiques. et ne furent pas peu étonnés de s'entendre

répondre avec onction :

—Le roi d'Angleterre, empereur des Indes, est un grand prince...

Mais i} tremble comme un enfant devant le dieu Judish-al-Kemiil.

“La dieu Judish-al-Kemitt à fait pour nous UN miracle. Que son nom

soit loué...”

 

 

 

LES DANGERS DE L’ALPINISME

  

    Le guide. — L'oxplorateur Gibson s'est tué sur cetle montagne

L'alpiniste, — Bat-il tombé dans le précipice?

Le guide. — Non Il n'est avais «ur la pointe.

 

£aminuteJaie
Lendemain de “sweepstake”

—Allo, l'Agence Machin1 Out?

En bien ! vendez terrain en Fspe-

tne… bâtirons château plus tard...!

 

Prix de gros

Le démonstreteur (ouvrant fière-

ment la portière de la minuscule

conduite intérieure). — Ce modèle,

monsieur, & un succès fou. On mous

en commande par douzainés.

—Ah ! Et combien la doussine ?
re
Vente au détail
———

Je veux acheter du charbon.

m'sieur.
-—Combien en veux-tu ?

—Oh ! un petit bout me suffire:

c'est pour écrire “grosse folie” sur

la porte de la voisine.

Les belles chansons
—

—Votre femme n'a jamais essayé

de chantonner quelque chase à vo-

tre bébé, quand & crie sinel ?

—Oui, oul..
—Et?
—Etles voisins ont fait dire qu'ils

préféraient que l'enfant erie!

rereett

Er

Chapeaux modernes

Monsieur. — Chaque fois que tu

mets ce chapeau, je ne peux n'em-

pêcher de rire, tellement i est ri-

dicute !
Madame. — Eb bien | tu n'auras

qu'à le regarder quand on te pré-

senters la facture de ls modiste !

t
e
e

e
t
l
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—
—
—
—

Renseignement

L'automobiliste. — Combien de

temps d'ici à Saint-Hyacinthe ?

IL habitant.—Le temps de fumer

trois pipes.
L'automobtiiste. — Mais nous ne

fumons pes.
L'habitant. — Dommage | j'as je-

mais compté autrement.

Polygraphe

—En vérité, je me demande. mon

cher maitre, comment vous pouvez

erire tant de livres, sur tant de

sujets différents Je vous croyais

spéciallsé dans la neurologie ?

—Justement. C'est quand je veux

me faire une opinion sur un aijet

qui m'est totalement étranger que

j'écris un livre sur ce sujet.

———TP

Oeufs frais !

La cliente (sur le marché Bonse-

cours). — BSont-ils bien frais, au

moins, vos ceufs ?

La marchande. — S'ils sont frais,

ma petite dame? Ah! bonne

mére 1. Ils le sont tellement que

la pauvre poule qui ies ® pondus,

tout à l'heure, n'a pas encore eu le

temps de s'apercevoir qu'on es lu!

avait pris

Prudence
—_—

—GComment, ma chérie, tu as déjà

renvoyé la nouvelle bonne ?

—1i le fallait bien. Elie aurait

tout brisé.
—Je me demande, par exemple.

ce qui te permettait de formuler

une semblable hypothèse ?

—Ce n'était pas une hypothèse.

Le premier jour J'ai trouvé, dans la

poche de son tablier, un tube de

seccotine tout neuf |...

Appartement a louer
———

Une pancarte “Appartement à

louer” es balance à l'entrée d'une

 

maison.
—Comblen l'appartement? de-

mande un passant,

—$50 les trols pièces. Mai je

dois dire à monsieur qu'il ne com-

porte pas de cuisine.

—Gels m'est égal. Le prix du

loyer une fois payé, 11 ne me res-

tera plus de quol manger.
———

eeee
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Père et fils
—

Le papa de Roger eat docteur. Et.

en l'absence de ses parents, Roger

a la permission de répondre au té-

Jéphone et de prendre note des com-

munications.
On sonne.
--Allo, allo?.… répond » patit

garçon.
-—C'ast au docteur X.. que J'ai le

plaisir de parier ?

Non, monsieur, répond Roc

très digne: vous aves Le plalair de parler à son file

AU JARDIN DES PLANTES
    

 
 

Le gardien, à l'éléphant—Ne t'en fais pas, mon vieux. C'est pour

me rappeler demain matin que je dots te donner un remède.

2t
r
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HYGIENE MODERNE

--Comment? Vous disies être ai satisfait sous tous les rapports de vu

pension de famille, et voici que vous le quittez au bout de trois mois!

—Mos cher, je suis à cheval sur l'hygiène. Et J'ai quitté la pens:vp

aussitôt que je me suis aperçu Qu'il n'y avait pas de salle de bains

—
—
—
e

tl—

COSTUME HISTORIQUE

Un souvenir sur Dickens, le grand romancier anglitis

Prié à une soirée costumée, où tous les invités devaient porter ie «a

tume d'un bèras des romans de Walter Scott. Charles Dickens vint en

habit de soirée.
Cela jurait au milieu de tous ces costumes historiques et chacun 4

regardait avec surprise. Enfin, le maître de ls maison ny tint pus €.

abordant Dickens, lui demanda :

—Excusez-moi, monsieur Dickens. mais je ne vois pas clalrement leg

des héros des livres de Walter Scott vous prétendez représenter?

—Le lecteur. monsieur, répondit Dickens. le fidèle lecteur aug «i,

comme vous le savez, Walter Scot: adresse sans cesse la parole dar na

 

 

——A

ONOMATOLOGIE MONDAINE

Margot a été envoyée dans une peasion pour jeunes filles €; mo: t=

Ex, bientôt, elle signe ses lettres “Marguerite”.

Bon père, rich, mais simple agriculteur, lui envoir à son teur 4

nouvelles :
“Ma chère Mharguerite.

“Mhamhan et Thotho vont bien et t'embrasent. Thotho 8 uff nous rail

camarade qui s'appelle Jhules Dhupont; c'est le cousin de ton amis Han-

dhrée. Nous attendons la visiie de a tante Mahrie ede Uoncle Rh

“Blen affectu-usement,
“TON VIEUX PHAPHAH.

Espérons que nos jeunes filles modernes sauront faire eur profi: de

cette petite leçon d'orthographe, “puérile et honnête”, comme distien: 8

vieux manuels de convenances.
—_ -

MARCHE DE LUXE

On sait en quelle profonde vénera-ion les At1giais tiennent tous ies I:

er gestes de leur aristocra‘ie, Et i n'est pas rare de voir des jour...

populaires ot ouvri®rs détailler une anecdote parfaitement innocente. nus

arrivée à une iady ou à un lord.

Cependant, méme la “gentry” n'échappe pes toujours sux ‘rails ee

liumoristes britanniques.

‘Témoin cette philosophique et féroce légende relevée par nous au bak

d'un dessin : Etendue sur un divan, une dame acintillante de joyaux con-

sidére, à travers son face-à-main, les tout premiers pas de son petit Prius

que guide une superbe et imposante nurse.

Et, languissante, ia grande dame fut dit

—N'apprenez au vicomte que les rudiments de la marche, Parke

vicomte aura toujours des voitures à #8 disposition...

  

  

RETOUR A LA VILLE

   Le chef Esquiman, qui revient de Montréal, à ses hommes en train

és construire des maisons de glace : “Lt n'oubliez pas la salle de danse ol lo cinéma”.

  



——
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Coin des

à Enfants
LETTRE D'UNE TANTE

2
LE DESORDRE

Li paral: que j'ai tout un tas de petites nièces très désurdonnées, (des

neveux aussi). C'est un affreux défaut — et cette fois Je ne me place pas

absolument au point de vue des autres, — c'est un défaut qui cause un tort

immense aux petites filles qui en sont affligées. Voulez-vous que je vous

fasse un tableau véridique et sincère de la journée de la petite-fille-désor- |

donnée ?
!

C'est dramatique, je vous assure!

Peti:e-fille-désordonnée se lève. Elle fait rapidement aa prière, sa tol-

Jette... mais au moment de s'habiller, voilà qu'elle ne trouve plus ses bas. !

Elle les a pourtant bien enlevés, hier soir: ils devraient être là sur la]

chaise. Pourquoi n'Y sont-ils pas, rangés avec le reste des vêtements? !

Petite-fille-désordonnée cherche partout, elle se met à plat ventre!

pour rogarder sous le lit, sous les meubles; les bss, c'est quelquefois très

malicieux, ils peuvent se cacher n'importe où.

Aujourd'hui, Ils sont simplement sur le haut de la commode où leur

propriétaire les à expédiés hier, en les retirant. Elle les à. d'un geste char-

mant, envoyés à travers les airs. Tis sont retombés lài

Au jupon. un lacet est cassé. On aurait pu le remplacer hier, ce matin

e'est trop tard. Vite, une épingle. Tiens, et ce bouton qui manque à la

robe... comme hier matin : une au“re épingle!

Maintenant un mouchoir, des gants et Petite-fille-désordonnée sera

prête. Le mouchoir et les gants sont dans le tiroir de ia commode, mais

eelui-cl présente un aspect étrange. Tour ce qui s'y trouve forme un amas

échevelé dans lequel fl es: impossible de reconnaître la moindre chose.

Petite-fille-désordonnée gratte là-dedans comme un chat — les choses tom-

bent. tout le contenu du tiroir est par terre. Comme elle ne trouve pas ce

Qu'elle cherche, elle remét tout, péle-mèle, et s'en va se livrer au même !

travail dans l'armoire.
Enfin. subitement, elle se rappelle que ses ganis sont restés dans le

vestibule Pour le mouchoir, elle en demandera un à maman

Li faut maintenant rassembler livres et cahiers. Ceux-là sont pleins

de malice, eux aussi, et se cachent dans tous les cotns de la maison. La

graminaire est au salon. la géographie — Dieu sait pourquoi! — se retrouve

sur une marche d'escalier. SI l'arithmétique es: à la cuisine, c'est sans

doute pour venir en aide à la viellle Mariette qui prétend toujours qu'elle ;

ne sait pas compter. Quantà l'histoire du Canada, c'est Bébé qui is garde.

près de son derceau, Sans doute c'est une vocation d'histarien qui se des-

sine

 
 

 

 

Dars le bureau de Petite-fille-désordornée, c'est le même fouillls que

dans l'armoire. Trouver une plume, un crayon, une gomme, c'est tout un

travail !
L'heure du déjeuner ramène une jeune personne aux doigts tachés

d'encre. et d'aspect peu agréable. Les épingles n'ont pas tenu, le Jupon passe

sous is robe. Un gant est perdu, cette fois irrémédiablement.

Maman gronde et s'occupe d'arranger tout cela. |

A l'heure de la récréation succède colle du tricot. Petite-tühe-désor- |

donnée se rappelle parfaitement qu'elle à laissé son ouvrage au jardin, 1a)

veille. Mais il y à eu Une ondée pendant {a nuit. Ciell I] y svait aussi le

deau livre prêté per Alice.

Pourquoi Maman n'a-t-eîle pas, comme d'habitude, fait le tour. quitte

à gronder une fois de plus son incorrtgible fille?

Pauvr- Maman, elle avait mal à la téte, hier; elie s'est couchée en

recon:n.andant bien de ranger tout, comme elle ie ferait elle-même. |

Livre. ouvrage, tout est ablmé. ,

Et tous les jours, c'est la même chose. se sont les mêmes oublis, ‘es

mômes nécligences qui amènent de petites catastrophes

Je suis Consternés en pensant à toutes mes nièess affligées de ce

défau: horribie

 
TANTE MARIE.

= —— —

MOTS EN TRIANGLE

Solution de la semaine dernière

— — =

A UNE LETTRE PRE.

Solution de la semaine dernière

  

3 décembre) {3 décembre)

INDUS

Le trai: de plume, de crayon ou de N AIN

pinceau étant raie : 1 DIA

1. Baie. — 2. Gale. — 8. Tale. — UN

4. Laie — 5. Hale. — 8. Male. | 3

SE————

 

Une téte bien conformée—

Une large poitrine—

Des dents saines et régulières

Des jambes bien droites . . -

I! n’aura tout cela que si vous Py aidez

Chaque jour de l'annèe, les bébés ont besoin des vitamines “de soleil” D.

Be surtout & cone saison, od les tayoos solaires se font rares . . .

C'est pourquoi les médecins recommandent toujours une bonne huile de

foie de morue — autrement die “du soleil embouteillé” — qui leur appor-

cera le supplément de vitamines D essenticlies à la formation

dune denture et d'une ossature saines.

Donc — donnez tous les jours À votre bébé une bonne huile

de foie de morue. Et, exigez l'Huile Squibb, parce que nous

garantissons qu'elle renferme en ce et la vitamine "de

soleil” D et l'essentielle vitamine À, qui aide À la croissance

et accentue Ja résistance à la maladie,

De plus, l'Huile Squibb est “lus économique. Exce ionnel-

lemcnt riche en vitamines, une petite dose de Squibb équi-

vaut à une forte dose d'une huile médiocre. Exigez toujours,

chez votte pharmacien, l'Huile Squibb — sit Ordinaire soit

Aromausée à la Menthe.

\ Huile de Foie de Morue SQUIBB

 
"Du Soleil

Embonseilié”

     
A EN ;

= ANS ~ hr Sapa

Les puits à pétrole ne se forent pas de la même manière qu'on

creuserait le bois avec une ville, mals au moyen d'un énorme ciseau

d'acler massif qui monte et descend rapidement. Les grandes super-

structures sont construites au-dessus des puits de manière que l'ins-

trument puisse lever et baisser. L'homme que nous remarqions sur la

gravure d'en haut est à ajuster l'apparedl.

 

La superstructure ci-dessus est lo-

calisée à Pointe Firmin dans la Ca- structure très imposante. Outre Time

Mfornie. A marée haute cette «u- tour d'observations, elle porte de

perstruciure est entièrement lin- vastes escaliers. Cette superætric-

mergée. ture est située à Calleis

Nous pouvons voir ici une super-

 

 

Nous pouvons voir lei deux modèles tout à fa! dill. renw le super-

structure qui nous permettront de constater Yo grand prog:ès qu'a fait

Vindscrie pétrolière. A gauche nous voyous le premier puits à pétrole

foré le colonel Drake en Pennsylvanie, en 1858. A droite nous voyons

des superstructures modernes très communes dans | Oklahoma, le Texas

et plusieurs autres éta:s

“A suivre)

 

JEU DE PATIENCE
 

 

 
 
 

Denise #4 Maurice s'amusaient Avec leur traineau lorsque ce der-

nier glissa su baa d'une énorme côte, et vint s'arrêter aur un tronc

d'arbre. Denise et son compagnon farent violemment projetés. Essayes

| de retrouver ce dernier en découpent et réunissant correctement les

parties noires de la gravure ci-dessus.

L'ARBRE DE NOEL DANS

 

LE JARDIN

45065©

Da noel
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Paul n'oublie jamais de faire son

arbre de Noël dans le jardin. Ti le

décore avec plusieurs sortes de lu-

mières, rouges. bleues, jaunes I

ajoute même quelques paquets des-

tinés à 228 petits amis, mas il sa-

perçoit qu'ils disparaissent duran’ Ia

nuit. Voulez-vous savoir qui les vole”

Prenez votre crayon et suivez du

No ! à 48.

ERR
AEOP

i Soution du Jru de Patience de ta

semaine derniere.
—

JEUX D'ESPRIT

MOTS CARRER

 

  

tne
Horigontaleaent et verticalement
1—Terre argileuse jaune,

rouge où brune. XXXX
2.—Deny longue et pointue

de certaing animaux. XXXX
3-—Prénom masculin. NXXX
4 —Reprnduction d'un brut XXXX

{ CHARADE

 

| prenez-en deux. vous aures mon
premirr

Fort élevé ex mon dernier.
Un charmant corteur est mon en:irr.

  

{ Ce qu’il y a de mieux

pour le rhume
des enfants
 

 

i ue
les mères de deux generations

ont fourni la preuve que Vicks

Vapoitub est le moyen certain de

soulager le rhume. C'est ce qu'il

y à de mellleur pour les enfants

sinsi que pour les adultes. Agis-

sant par ses vapeurs et comme ut

catapiasme, M arrete le rhume

plus rapidement. Pas de “droguer

qui bouleversent les digrations

délicates et amoindrissent 1x re

sistance.

VICKS VAPORUB 
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Des anges de patience :

 

Des prodiges de diplomatie. — Opératrice du été|
phone à la Maison Blanche. — La réussite des
femmes.

—

Nous donnons aujourdhui un

troisième et dernier articie sur les

mellieures manières à suivre pa:

une jeune filie ou jeune femme em-

ployée de bureau, désireuse d'être

respectée et de garder sa place. On

s vu dans les deux Articles préce-

dents quelle diplomatie, quelle re-

trnue, quelle intelligence en un

mot dép'oient souvent, dans les à-

côtés de Jeur tâche quotidienne.

plus d'une dactyiographe ou sténo-

graphe. MI en est qui doivent por-

ter ces qualités au super!a'if.

cher. D faut en un mot être un
ange de patience. Les mêmes qua-
lités sont nécessaires, avec en plus

tesse, aux \nfirmières chargées de
recevolr les malades chz les méde-
cins, les dentistes, etc. Et d'ailleurs,
ies vendeuses des grands magasins
ne donnent-ell-s pas tous les jour:
d'admirables exemples de patllence
Elles n'ont pas le droit de se trou-
ver nerveuses, irritabes, Dira-t-on
Jamais le mérite immense des em-
nlayées ?

une touche particulière de a)

|

—

les demoiselles du téléphon
L’ART DE VERSER LE VIN
 
_
    
 

 

  

onseil,
pratique

NETTOYAGE D'UNE |
TAPISSERIE '
—e i

On hésite toujours beaucoup a dé.‘
clouer, démonter une tapisserie pour
la donner teinturier, d'auisnt!
plus que, généralement, elle t'est |
pas soulllée de taches, mais s<ule-!
ment uniformement ternie, comme |
estompée, par une couche de pous-

‘sière qui s'est peu à peu incrustée

    
Mile Louise Hachmeister. operalrire du telephone à la Maison Blanche,
a Washington, est une des cnilaborairices les plus intelligentes ot les
plus précieuses du président Hooserit, qui tient beaucoup a ses

services,

DES ANGFS DE PATIENCE

Songez en effet à la personne qui
énns beaucoup de bureaux, cs: ‘nombre de bureaux, est €-

rgée de recevoir, d'interroger, d ‘c.éphoniste. Souvent,
rider où d'éconduire plusieurs di- même temps puis où moins de se-
Taines de visiteurs et sollicit un cretaire au patron. F: elle dou
chaque jour. Parmi ces visiteurs, 11 avoir assez de tact et de flair pour

fn est daimables, mais fi en es’ [deviner Les commur::catinns intéres-
bi aussi de grognons, de presses et les comr im-
Parfois même de mal élevés. I] en . passer les anes a son chef
es" qui insistent. et quil faut ce- Mer courtuisem: nt es AU-
pendant écanduire sans trop les fà- Et comment sortir d'embarras

“lorsque le correspondant simpa-
(rente. affirme avoir à faire au pa-
Ltron une communication person-
nelle et urgente, et ne veut pas den-
ner d'explication ? Dans certains
cas, ‘es teléphonistes ne doiven:

LUMINEUX $2
ELLINA —-

RÈBE ne crie piua
BERK est calms et dort

Empiot facile et immédiatfoie ELLINA VERSAND Paris 9
Bolte Postale 102

plus seulement être des anges, mais
des archanges.

1 postes à l'quest

Il ÿ 8 des situations de télépho-
Histes délicates entire toutes. Par
exemple, celle de j'opératrice du té-

À 930 STE-CATHERINE EST aa
bornes. mm APPORTEZ-NOUS VOS VIEUN BHOUX —

. enires. mennaie, broches, medallics, épinglettes, dents d'or, etcpre Impotte leur candi - $sPHUA À Montréal pour (out writedinedu.mereussentraten17 Pt Rt
VOICI LES PLUS HAUTS PRIX

u ct. 21.06 l'once — 13 cf, 14.23 l'once — 10 et, 8.50 l'once
et. 17.10 l'once = 14 et, 13.30 lance -— 9 ct. H,33 l'once

Miixts rx L'ansesss : 930 STE-CATHERINE E.
Tel, HAihour bein

AU TELEPHONE

Un poste non moins decal, dans

i de a
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! procédé

dans les fibres. |
Pour rendre à ocs tapisseries leurs |

belles couleurs. des spécialistes ont.
inventé un procédé très simple, qui!
donne de bona résultats. On opère à!
sec, ce qui rend l'application de ce

; pro:édé facile. |

r To'it d'abord. on brosse très soi-
knrusement la tapisserie de haut en:

bas. pour bien eniever la poussière!
superfi-irlle. On brosse légèrement

À petits coups. sans frotter. Ensuite !
on fera disparaître, par les procédés
odinaires, les taches qui pourraient
exister.

E* c'est seulement après que lon
frotiera toute la surface de la tapis-;

serie avec Un gros morceau de craie]
port aire, de façnn À bien la couvr:r,
Pn'ièrement d'un légère couche de,
b'an-. On laissera dépaser quelques
minu'es. Puis on brossera la tapts-'
serie avec une brosse plutôt éure
m “ne, de façon à la déarrasssr|
romniéiement de Ja couche de craie
Fr. méme teraps que la craie. la
poussière sera en‘rainée e: la taj
serie - prendra un aspect plus frais

av * «5 couleurs ravivies.
H va sans dire que les tapissertes

qui or été atteintes par le sniell e*
don: les couleurs sont passé s re
pourron® pas être rafraichies par œ

 

   

   

   

Ce net‘oyage pe. également être
applaud A certains me.:bies can.ton-

nés divans, lits, À des teutls, à
drs ~ ‘issins. Pour Ins objets qui ne
sont pas fixés AU M'IT. ON OpéreTa C-

préférrnee dehors.

 

  

  

 

    

 

  

  

leshone à & Maison Ban ne
Wa nincton Ces: Mle Lo +
Harhmeter, chargée de la ‘
té rphonique personnelle du  

Ce ne
je crore

  

  
  

te de prof

fut employee par Row

+ pondant sa campazne ee
rale, et à [a conv n demo.rai-
que d+ Chicano eonna (ou

@ monde par sa prodicieuse me-

moi. Eæ connai: par cour 1e Ru-
mero de telephone de tous les fonc-
tionnaires Importants, de tous les

membres influents du pit demo
crate, et non seulement à Wash:
ton e: à New-York, mais à travers
#8 E'ais-Unis. Elle reconnait en-
vore à merveille les voix dès le pr

mur ‘Allo’. Dans les momer
graves, elie se passe Au besoin de
dormir, et reste toujours de donne
Humeur, toujours accueillante. 1! >)

à ben des hommes qui ne témos-|
“gneralent pas de paretlles quaittés

H n'est pas surprenant que le pre-
| siden? Roosevel: tienne à sos ser-
{viens Mlle Hachmelster s'est d'a-|
; bord fait prier pour quitter New-
{york nù elle avait toujours vécu, et
pase- à Washington. Puis elle a

{pris goût à cette vile, et surtout au
travail qu'eile y accomplit, au point
Que rien ne lui paraisse plus {nte-

Îre--ant, plus séduisant au monde
| Atnst, nous avons pu effrayer nos
tectrices en leur énumérant la peu
donce et toutes Jes qualités nives-
aires À une employée de burewu
Mais rassures-vous ces qualités
sont plus fréquentes que lon ne
croit, parmi les Jeunes femmes. Et
M la vie moderne les a contrat
à s'adapter à des besogmes que d'a-
bord l'on ne pensait pas faites pour
cles, 11 faut blé@ reconnaître qu'el-
les v ont fait preuve de courare €!
d'inteiligence, et de tact aussi, et
qu'elles y excellent. Baluons ce te
petite héroine moderne, simple et
vaillante, l'employée de bureau \A

| ancty!o, ‘a tétéphoniste.
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C'est un art que de choisir. verser et déguster les Vins. Chacun d'eux,
produil d'un terroir renommé, doit être traité avec des égards parti-
cu:iers, adaptés à sa nature. à son tempérament, Les vins blancs
doivent être tenus au frais, et les vins rouges à température pius

é'evée. Les vins vieox doivent être verses avec précaution. en cou-
chant ls bauteille comme je fait le gracieux sommelier de notre
vignette, afin de ne pas verser le depôt qui a pu se former au fond

de la bouteille

 

TACHES ROUGES( . Sess

- ’ curé u L 2 ~

à l'ancienne
MANIERE DE CUIRE LES i

CHOUX a

—

 

  une bee tête ui CA an
rz e; lavez. Jo. °

an ! tains

pre: 

 

—

MASTIC POUR LA PIERRE

 

  revenir dans une casserole un
veau de lard de poitrine -:

Ne le coupez pas. P
x dans cette méme casse:

avec le lard Assa
sorez en ©

      
  

Tartie de
vor veut unir dei-

fées e: endiltes de

     

   

  

  

 

   

 

   

 

  

 

es: salé e: issez mijoter jusq.à
sson complete.
Quad on decare le chou aver Salon

lard, avan: de présenter le p FARLY
la table, fl sera factie de le co'ipe notretols salon

mherst>   
  

 

 
   
 

 

en morceaux égaux. @., 3387 Ontario E.
— — I ( 9 PERMANENT

PRGTAU | . ! a Thuile
SPECIAL! \ - et

Fermanent $] 5Q ; *) ro $283NÇ satisfaction garam-

= Ondulationa eau |! 4 te avec machine; Nestle Lemur 5 minutes de ehaalftage
comprise. seniement. Ondulations de tout genre

. < RIN |; 11701 calendrier de texe donné aver
JalonSABOURIN chaque permanent. .

; TH. FR seul | Tel. FRontenac 4877
N J '

+, —

PERMANENT $

CROQUIGNOLE
à L'HUILE. 83.5

? pour 26.06

EUGENE $6.50
SPECIAL POU: DECEMBRE
Nous donnons les permanentes
aux enfants comme aux aduites.
Sans machines, sans étectricite.
Cette photographie fait voir les frnom-
Bradies petits rouleaux qui terminent 6

 

7 tr hagrosement hel coape demi-jongue
~ ; eit. Moen faveur actuetiement, .

\ 18... |1194 Ste-Catherine O.
ventes YENEZ SANS APPUINTEMENT

\ err Ouvert tous les soirs. LA, 5158    
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LA TIARE ET LE TURBAN
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Les robes de nos fillettes seront plas élaborées cet biver que l'an

dernier, ce qui ne les empêche pas de conserver une grâce essen-

tiellement juvénile.

Notre modéie de
de 12 A 15 ans qui prennent déjè beaucoup d'intérét à Ia toilette.

Celui de droite, plus simple, sers

12 ans.
La coupe de l'empiècement, celle des manches,

 

gauche convient mieux aux jeunes personnes

 

Gras @ RQ
sagesse

“LE SILENCE EST D'OR...”

  

Eviles de raconter vos affaires à
voix haute dans un lieu public.
Au théâtre. au cinéma. daus le;

train ou le tramway. vos voisins
n'ont pas à recevoir des confidences
qui ne leur sant point destinées et
ne les intéressent nullement.

Bi vous tenez absolument à profi-
ter de ce moment-là pour infonner
la personne qui vous aécompagne de
l’état de vos finances, de votre mé-
nage. de vos querelles, ou des quali-
tés du nouveau tapis que vous venez
d'acheter, parles À voix basse et sur-
tout à mots couveris.

D'ailleurs, évitez d'élever la voix
en quelque Meu que ce soit et, de
grâce, ne recontez point vos affaires
personnelles, aves force détails, à
qui que oe soit, dans les lieux pu-

bites ! - HN
N'avez-vous pas autre chose de J >

plus intéressant à dire ? —

Avoues qu'il n'y a rien de plus ro.

fatigant que d'entendre les gens ba- (4

varder su spectacle. C'est un man- (

que d'éducation qui choque beaucoup {LA

de personnes. Ces bavards méritent
qu'on les prie poliment de se taire

Il est bon de méditer de temps à
autre sur ce vieux proverbe : “Ls

parole est d'argent. le silence est
dor 1°

~

   
L'influence des siyles

russes 30 fait sentir
dans In mode féminine
en oe qui concerne les
tuniques et méme fes
chapeaux du soir.
De jolies formes exé-

outées en velours som-
bre seront garnies d'u-
ne tlare de sequins
noirs, très luisants

D'autre part, le lur-

se porte beaucoup. Le
tuile, le velours frappé
ou travaillé de frences,
Je raban, le tissu nsétal-
ligue, contribuent tour
à tour à l'élégance de
ces accessoires frivoles.

+
A

€ =) ban, d'origine orientale,
== SN

 
oe 

parfait pour les fillettes de 6 A

|
et le détail des |

garnitures ne manqueront pas d'intéresser les mamans soucleases de

vêtir leurs enfants avec distinction tout en évitant les fantaisies |

d'on goût douteux,

—

ON VERRA ..-
et

Des volants au bas de nos robes,

que ce aoit les robes de ville ou les

robes du soir. La robe simple, lai-

nage ou soierie, se terminera souvent

par un volant plissé. Les robes ha-

billées, les robes du soir étroites jus-

qu'au genou, s'épanouissent à cette

hauteur en des volants en forme

froncés, boulllonnés, d'un effet ex-

traordinaire…
.… Autour du décolleté un gros ru-

ché, un volant froncé est toujours

jeune et seyant. On verra beaucoup

de ruches de tuile. de volumineux

volants er taffetas ou de velours.

...Les petites épauletles rappor-

tées, aux manteaux, se font toujours.

Elles seront fréquemment en four-

rure rase, comme ls garniture du

manteau qui se compose de simples

bandes de fourrure placées au bas

des manches, au bord de l'encolure

plate et parfois au bas du manteau,

à deux pouces du bord.
—eertllA fr———=

Les bronzes dorés

On doit soigneusement éviter de

nettoyer les bronzes dorés, en Irot-

tant avec une mixture à base de

produits acides où des poudres abra-

sives: ce serait un moyen sûr de

faire disparaître la trés minces cou-

che d'or couvrant le cuivre. L'eau

de savon tiède légèrement aicalini-

sée par un peu d'ammoniaque et

appliquée avec une brosse très douce,

donne de bons résultats; on doit fi-

nalement rincer à l'eau.

Un procédé plus efficace consiste

en l'application au pinceau, sur les

surfaces à décrasser, d'une mince

couche de la mixture suivante:

Carbonate de sodium cristallisé,

8 parties: blanc d'Espagne, 16 par-

ties; alcool à 85°, 50 parties: eau,

100 parties.
On laisse sécher naturellement,

puis on époussète avec une peau de

daim

tonques et bienfaisantes,

employées dans tous les
vs par les fem-

mes et jes jeunes
filles pour combler
fes seiières et ac-
quérir, conserver
ou fecouvree la
beauté de a gorge.

4. MATIÉ, Pharmacien
48,76de lLohiquierPARIE-1E
Agsot Générel : G A.LAFOINTE

viv lide Cenfidiration

   

 

INGENIOSITE FEMININE

Quand la mode s'avise, comme

elle l'a fait cette année, de prendre

un virage en épingle à cheveux et d¢

nous contraindre à changer du tout;

au tout notre esthétique, c'est un de’

ces mauvais tours que nous serions |

tentées de ne pas lui pardonner ai
nous n'avions, pour cette grande’

dame capricieuse, d'inépuisables tré-

sors d'indulgence. i

Nous nous faisons des robes nou-

yelles, c'est entendu, et nous excei-

lons aussi à alionger celles que nous

souhaitons encore utiliser, Mals ll y;

æ quelque chose qui résiste beaucoup|

plus énergiquement à ces efforts de

transformation : ce quelque chose,

c'est nos mantegux. Un manteau ne

s'accommode pas, comme une robe,

d'un volant où d'un emplècement

supplémentaires; 11 s'en accommode

d'autant moins que généralementl'on

ne possède pas de recoupe du vête-

ment et que l’on se trouve ainsi sans

ressources. Mais qui ne peut le plus,

peut le moins.
Puisque le manteau ne peut 8

rallonger, Îl ne reste qu'un parti à

prendre, celui de le raccourcir; du

manteau long de l'an dernier, on fera

un manteau trois-quarts, un de ces

manteaux-visite qui, bordés de four-

rure, gainent la silhouette avec tant

d'élégance. Même un manteau de

fourrure dont certaines parties sont

ablmées pourra devenir une gentille

veste; ainsi l'Ingéniosité féminine,

une fois de plus, aura triomphé dre

mille difficuitées qui viennent com-

pliquer sans cesse nas existences mo-
dernes.
__ ___ _——m—

AIGRETTES

Toutes les modistes parisiennes
sont occupées à faire valoir le char-
me des chapeaux garnis d'aigrettes
et de peradis toujours chera aux
femmes élégantes.
Mais celles d'entre nous qui ne

peuvent s'imposer une telle dépense

ne se décourageront pas devant le
coût de tuiles créations puisqu'elles
auront le loisir de les faire copier en
substituant quelque garniture ingé-
nieuge aux précédentes.

  

teinte de différentes manières, les
plumes de plusieurs variétés d'oi-
seaux s'emploient à profusion.
On utlilse aussi très souvent In

fourrure du singe pour faire des
pompons, de petites cocardes, où des

garnitures qui recouvrent le cha- Bo vente toules bonnes pharmacies

La plume d'autruche défrisée et| a

COMMEDIT L'AUTRE...
 Seae

D'OU VIENT LA
MODEDES BOUCLES

D'OREILLES ?

De chez les nègres, allez-vous dire.
! Evidemment les noirs ont toujours

|eu la manie de se percer le nes, les
lèvres, les oreilles pour y placer des
anneaux, et quels anneaux ! Ce-

‘pendant. ce ne sont pas eux les

créateurs des boucles d'oreilles : ce
aont les Hébreux. Comme on le voit,
cette mode remonte à ls plus loin-

| taine antiquité. Si elle peut parsi-
tre barbare aux hommes et aux fem-
mes d'aujourd'hui, il faut reconnal-
Être que c'est asser rationnel puisque
le premier percement d'un oreille

| féminine n'avait pas d'autre but que

| celui de a vengeance et n’était qu'un
.supplice inventé par une femme Ja-
iouse.
Le patriarche Abraham avait une

femme, Sara, ce qui était son droit

 

 

 

|

t

|

 

ments contre Sara en même temps
qu'il cherchait à consoler aoû ésc:a-
ve. C'est alors que l'idée lui vint de

‘glisser des anneaux d'or dans ies
{oreilles meurtries de s& sérvan'e.
i Cela donna un nouvel attrait à Agar,
{ dont Sara ne manque pas de s'ap-r-
cevoir, avant même son mari. Awsi-

tôt, elie se fit à son tour percer les

oreilles et y accrochs des annen.x.

La mode, cette ancêtre du snob:s-

me moderne, était née, et bien tee
puisqu'elle à vécu jusqu'à nas jours.
Reconnaissons cependant  quvi.e

, tend à disparaître et louons nos com -

j pagnes de leur sagerase tardive.
————

 

Lavage des imperméables

Employés une éponge trempée dar.

de l'eau froide fortement additlonr.ée
d'aicool

  AUX DAMES ET DEMOISELLES,
AYEZ UNE BELLE POITRINE:
Le professeur Lidien “ATOU™ célèbre par
toute V'EUBOPE peur ses secrete da beauté 

 

le plus naturel. Malis i avait aussi
une Jeune et Jolie servante, Agar, ce.
qui était encore son droit, mais n'en

La vie est courte et les journées provoqualt pas moins des accès de

longues: là est l'origine bn neuf

|

Jalousie chez son épouse. Sara,

neurasthénies sur dix four, folle te rage, saisit la servante|
et, pour la défigurer, Imagina de lui.

= percer les narines et les oreilles.
Naturellement, quand le bon pa-

triache apprit ce sauvage attentat,
fl se répandit en reproches véhé-

  
 

  

LE MARBRE DES
CHEMIN£E

  

offre & (aples les dames ef dome! -
t

  Ce traitement exclu

externe, résulist de plusienrs annéra de re-
eherches du grand maitre “AYOU” vous

un’ rendea jolie ot vews fers une poilrise #n-
vide par toutes vos amies. Essaves ce more

he e et
75   

  

 

   

« 05 ce r frais
de maile à J. JULIAUX, 6858 C'hristephe-
Catomb, Montréal, pour un flaren de re
mervelllenr braltement. — CONFIDENTIEL.

 — mere

On felt dissoudre. dans un peu! 
d'eau bouillante : |

Potasse, 10 parties; savon noir, 20
parties,
On laisse refroidir et on ajoute :
Biano d'Espagne, 20 parties.

On brosse le marbre avec cetle
pate. On laises sécher un quart
d'heure. On lave A l'eau de savon

et on rince.
Pour redonner du brillant au mar-

bre, on l'encaustiquera À la cire blan-

che, ou bien on le frotters avec un
morceau de velours humecté de quel-

ques gouttes de pétrole.

Un délicieux régal pour

choses à

OLIV
SCOTCH su

Mettez Fin aux
MAUX DE TÊTE,

 
   
  

véritable gâteau à l'avol

 

   

grandement épuiste
ir toe fie du bien. J'atesmyé

‘Fruit-e<lves’ pas basard béen plus qu'À dessertes
je maintenant de ne pes l'avoir lait

pis Etes m'ont rendue of bien
q

ow
Jere. demande aajourd'hrl ai j'ai

jan ieded ma - peau à la manière des plimes.  me
Fruit-o-tives . . . owe pharmacies |

UNE NOUVELLE SENSATION EN FAIT
DE COMESTIBLES!

Vous pouvez maintenant, pour ls première fois, avoir un

style écossais,

FAITS PAR LES MANUFACTURIERS DES TOUTOURS
DELICIEUX

OLIVER'S
English Crumpets

st VOTRE EPICIER N'EN A PAS, TELEPHONEZ A

THE OLIVER CRUMPET COMPANY
YOrk 2366 - 5290

les amateurs de bonnes
manger

ER’S
OATCAKES
ne fait dans le véritable

 
 



  

Montréal, 10 décembre 1933

NOS ROBES DU SOIR
28 novembre, (Par courrier). 18 Suwon . avibee, Bod.

. les occasions d'être
thés, diners, concerts, théâtre el danse nous

PARIS, le
soryeons déjà aux fêtes de Noël et du Jour de l'An.
& zante vont se multiplier :
soliicitert.

1} faut tirer des pieus liablles pour composer UN ‘rouseau ratsonnable

œypendant à la hauieur des circonstances. La perspective de ponséder
que ou deux toilettes nouvelles nous réjouit, mais devant l'extraordinaire
variété des coupes et des façons actuelles, nous nous trouvons parfois
à ‘es désemparées.

Les longues et sotiples robes du solr ont, cet hiver, ia grâce des dra-

ies antiques. La lignée du corps s'y accuse, pleine de charme. Puis, tout
& coup, comme si elles regrettulent cette précision, les drajeries s'ampil-
it pour former au bas de la robe des ruches froufroutantes, un amas
« gracieux volants et memes de petites traines,

On ne songe plus à donner à la robe du soir quelque hose de allure
ce. Elle est désormais tout à fuit “dame” et nous dirons méêne au ele

" tant son allire est mujestue ise ef racée.

VFIOURS FI DENTELLE

ria création de ova magni
« tour ties, Dos coutiiriers ont d9 ee

: ater raturellement la collabo ductivn nouvelle.
rain, des riches tissus. Conument! L'alliance du velours e: de la dene
«+ 0c ovr des chefs-d'oeuvre lors- Welle de teinte ivoire où crème est

oa ous la main Jes velours, sa- , très acicienne. Nous la retrouvons à
« Weyten pallet és, lass, ! toutes les éprgi.ns de l'hiotre des

!modes féminimes, C'est, 5a:s con-
une des plus dv. îe:usca ot des
Ieadie Qi Sent po

  

façon toute persolele e: bien ca-
ractéristique, la beuuté des tullettes
du soir et cela leur done ute sé- 

 

 

pou
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Nos manteaux ont de grands cols,
une ligne d'épaules plutôt larte, des
manches amples du haut, souvent
élaborées et richement déco:ves de
fourrure plate telle que l'astrakan,
le castor, le phoque, le breiteh-
wants
Les parures de fourture détacha-

hles de tous genres et même des ca-
pes seront portées sur le mantrau
d'hiver et le manchon semble un
accessoire très arportant depuis le
début de la froide sslaon.
Toutcfois, nos vêtements reste

ajustés à ia taille, bien enve'spoants
et se forment sur le côté
A vous voulez vous dist aguer.

choisissez un manteau aves un trés
large empièrement de fourrure en-
boflant la partie supérieure des man-
chez.
Nos vêtements montrent de très

gros boutons de forme assez tari
toujours fantaisiste.
Le velours de coton reste 1n grand

favori pour la confection de nu en-
sunble= d'après-midi élégants qu:
comporter: une longue jJaque‘te €
Ube Lalique 'Tois-quarls de saiin oi
de ‘is mélallique.
En vontraste avec cs ensemble-

nous aurons des costumes et man-
teuux de tout-aller en gros lainines
bou:::i. pratique et durable.

aneval
 

Paton et qui s'annonde conune ‘rw

favorite
De grace. Mesdames, 54 VOUS niohi- |

trez pas rousinièree dans le choix di
- hivernales. Teniez que.-

que > et Vous serez Méréabl

Menit sur p.LeS en Constatan: à qu.
"o0ris, fusque-là dr daigne

vous Tajeunit.
éro'ique dol on

Ans cette vole. Vor
© U est difficile de dé-

eldry . » Pacisirnnes à laisser de cù*+
leur éte rm! roir et blanc. Eh ben”
elles ne peuvent résisur au Charme

(des tite EN Vogue et LOUS Verroi-

| beaucoup iuour de noir et bianc ©
(hiver. Je à même que malgré su

e dis un. celle aliance er
S ni Écupsée par plusieirs auth
QUI OT 147, MeMeNt di chic, MA:
l'attrait de l'inéd.:.
Les revies de mode pour hiver:

1933-34 s-ron* done richement f.us-
trees dans le but de faire valoir la:
riche palette de la Hau:e-Cuuture

INTERESSANTE VARIETE

fh Ja pl.par des tolletes du soi:

restent smnbres, les garnitures, pe.
sontre. “iennent mettre une note
vive ou biiilaLte sur ce fond sévère. |
On nuits propose à cet eifei. la,

fourrure. là plume, la dentelle où Je
lamé Quelques maisons y ajouts "|
des broderies s-intillantes. Sans sou-
jour derier ces dernieres, qui ont ici
place dans les thèmes actuels Ww

dois juvirtant constater qu'elles for

“trois jeune que les autres et man-,
quent ;mrfoi de légèreté !
Les plumes dautruche son: Juvé-

niles a souhai: et ne lawsent ney à,
désirer sous Je rapport de la eve!
rele. La descatesse de leurs coloris |
tente beaucoup de femmes élezan-

vos wi    

   

   

 

 
ence.
Savez

 

  

  
  

  

  
La piuine est-elle plus décorativ   

tes deux charmantes robes du soir se vlansent parmi les favorites
de la saison et font valoir l'alliance da velours et de la denteile.
\ La première ent en velours violet pensée garni de points de
“ive,

La seconde en velours amarante incrunte de dentelle ivoire.

failles et autres solcrlea
+ Tlatteuses les unes que les au-

 

Lous ies geures de alhouette.
La denteile se verra surtout sous

forme de garniture cet hiver. EUe
suit la ligne du décolleté A mom. |
qu'elle ne vienne s'ineruster sur le

corsage, formant un bel emplèce-
ment qui tranche sur le velours som-
bre, et prend ainst un relief fmp-
pant.
Afin de dunber plus de tenue À ia

a ||dentelle, surtout lorsqu'elle cest utt-|
Hsée pour Corner l'encolure et el
manches, en lui donne un certain
apprét ot cect lal permet de s'atap-
ter aux lignes mo cries,
Rien ne vous obiike toutefois À

vous en tetutr au classique velout:
noir en Une salson où tant de riches
coloris vois sont offerts. Que dirier-

  
“ Hvant son génie, chaque coutu-

nterprète avec art, mails d'une

  

   

   
    

    

   

CHRTAISSE CL decelonn

€
+

Maltriné davs 39 jour:

*/

ciarantt Anoftenmt Au.

  

‘une drogue à prendre

Kerire et inclure [311]
soeur pour drochurebte

CULTURE DE
BEAUTE

ORIENTALE  
Warn. oo, (ever 1 88, Stal. N° vanteden tone vert pret Bron
Pam - violet pensée, rouge Bourgogne, dieuMONTRE AS,

REAL ra 2 fuit... sans oublier la famense 
 

mianes mûre sautuge chère à Jean

que la fourrure? Je ne m'arréterai

 

| suite

=ta fraicheur le
Pour garder eri weint juveni

acquérir ue lestage. envie plo! |

User d une grass. vi

sèche
produites

de tous pre

teagréa
blement parfumée

miers choix,

aux ess de

fleurs naturelles,

vieltties.
coû-

teuses et Farares

>

»

Vous N‘avez

os le choix

Madame t
adoptel

CREME
SiMOK,

rotorQEAO

wr,

lo

\ |

"co er . . AT ene,

discrete s,
Hermire von, renard ble: ban

 

pes à une semblable dissertation car
Je les trouve aussi folies l'une que
l'autre, certains modèles semblant
destinés à être garnis de fourrurr
tandis que le style de plusieurs au-
tres Loilettes s'accommode mieux d'é-
paulettes où de petites capes exécu-
tées en plumes de cnq où d'au'ru-
che.

Il s'agit de ne pas en abuser.

la fourrure est préférable quand
on récherche une garniture peu fra-
vile. Bur nor vêtements de ville, on
nous permet de poser de volumineu-
ses parures de rena:d, d'agneau ou
de tout autre pelage à la mode, ce-
pendant les bundesde fourrure re-
haussan: les robes du soir gent, a

Plumes de cog vu d'autrache
rure

  

 

 

41
naEE

SES

ia molre et le taffetas nous revien-
nent, et sans doute par manière de
contraste avec les velours.

Les ‘ollrttrs du soir exécutées en
taffetas adoptent la ligne favorite du
moment, celle qui tnoôule bien le
corps. Eiles prennent une belle sme
pleur ¢ partir du genou et s'étaient
avec complaisance en formant soit
des volants étoffés, soit une courte
traine bruissante.

La moire, quoique tiès souple, se
prête à moins de fantaisie et se verra
par conséquent dans des modèles
utilisant les drapés, les découpes sa-
vantes et des lignes d’une fausse sim=
licité, telles que nous: les app-ée
inna “ee année.

 

rhhalisent delesan(- avec fa four
et se disputent nes faveurs, dès qu'il s'agit d'éclairer d'une note

pale le fond sombre de nos toilettes du soir.

  

où argenie, § font remarquer.
Le \viou la fourrure oi

jours 61 Deauvou d'affiniré,
jorsqu saatt 7 hermane

comprar Un Nrand
ETacleuve pes manches

    

toons.  

  

 

uw de
. sais ni

Biel des femiirie < Înxétieuses a: è-
tent leur choix -ur une ‘res belle
robe d+ coupe a RH en vrigurs ui

 

en satin sombre.
Vacquisstion

tachabies quai suffie

eS minutes pour
te et obienir des a

tons differentes

Leur ingeniosité ne s'arré'e d’aii-
leurs pas là. Elle s'etend aussi au
sTOupeitent dus acessoirus. Ceux-ci
devront, eh effet, pouvoir accom-
pagñer le modèle en depit de ses |
transformations SUUCOSSIVES.

Je ne saurai trop louer ces cxcei-
lent moyen de pratiquer l'e.onomie

: N'est-il pas plus habile de posséier
une seule toilette de prix que de

sehcombrer de plusieurs robrs mé-.
diveres?

Les cicgantes
sapercevair que

 

Ps elles fon:
di |Rarnitires dé- |

d'ajister en

nuformer

 

  

  

 

non

la
pas ardé à

robe princesse

yunie de petites manches forman | Hudson Seal
ha a $135contraste est encore plus amincis-

sinte que le madèle avant de,
vhes de méme 1-s 1 pas de
thes du tout.

LE TAFFETAS 1A MOIRE

Maleré Ian rande Vartétr abs sow-|
ties Miscen Valeir par os recs

vie. Hons, Voies deux autres tissus]

  
an

   

  tes

    

qut viennent ene Sinserire -urt

lame Uste délà lorgue, Cr sont "|
moire ri le taffetls
Deviiement, rous ali mis bientôt

NOUS trouver ads embiirusees QUE
Tine de Buridan!
Ce‘# fais, PS ST ON por que

Oulle-es ;
nombre de ces

Lanes de
i4444444444444440444444404440 008

FOURRURES

 

   

 

Néanmoins  
dae È pe: pres simie
laire.
Nous pxcusons admirer, a

des «z de tons vifs   
  

 

chose © ne logo
vons gu

emm <e

  

|Chevreau, Poney
"Russe, Seal Chapal.
Rat Musaué,

$75.00
$90

   
Caracul . |

Nous nous specia-
lisons dans la re
paration dx four
rures Prix raison-
whic, Ouvrage ga-
rari &
J.-A. TURCOTTE
1590 eue Nie Catherine Est, FR. 1751
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Montréal, 10 décembre 193:

par CLAUDE SYRVALL

PHonneur dune Femme
AVEC L'AUTORISATION DE LA SOCIETE DES GENS DE LEUIRES

 

(8: RESUME DU NUMERO PRECEDENT) vivre et grandir incessamument su
Un vaysgeur arrive en Corse avec un ' Coeur de ses plus proches parents.

mot de recommandation demandant l'hes-
pitalité aupres d'une familie de I it.
H est gracieusement recu par la maitresse
de ta maison qui lui domme l'appartement
de son fin. Le visiteur examine avec in-
térét d'anciens manuscrits. Deux frères
Jumeaux: l'on partisan des réformes fran-
Quises: l'autre resté fidèle anx traditiens
arses. Des armes historiques. Curienr cas
Ge tétépathie. Une vendetla come.
—

Aussi, continua Edouard en tian:
de son rire amer, les hommes peu-
vent se racconumoder. eux, faire la
paix; :es chiens ne mangetont ja-
mais dans lu même écuele. |
—A la bonne heure, reprit à son

  

     

tour Jacques en riant, voilà Se
vrais chiens corses; mais 1] me sem-
bie que Ssaphiro. comms tous ‘es
coeurs modestes, se dérobe à nos
fouanges: depuis que à conversa-
tion roue sur iuf, nous ne l'avons

par aperçu.
—Oh! que cela ne vous inquiète

pas, dis Edouard. Je sais où Lk est.
sans indiscrétion?
ucchio”.

Darfeui. aliait encore hasarder
une question, au risque de fatiguer
son nleriocuteur, lorsqu'un burie-

 

 

  
men: se fit entendre, triste, proon-
gé. :ame:.:able.
Qu'est-ce que œla? demanda

 

 Li Ces: Saptüro qui pleure.
—E: qui peure-t-k ?

—Son maitre. Croyez-vous donc :

  

 

! je comprends, répond:

 

ens solent des hommes. '
ceux qui les ont aimés? |

Dar t
Saphiro fii entendre un second

huroment plus pro.ongé. plus tris-
te et pus ‘amentable encore que le
premier.
—Sephiro rous à quittés pour ai-

Les 11m ia, dit Edouard.
--Alors, ‘se macchic, c'est Ia tom-

ba? errogef aoû compagnon.

—Oui, c'est le morrument que cha-
que passant, en y jetant une pierre
ot une branche d'arbre, dresse sur
Ja fosse de tout homme assassiné.
D en résulte qu'au lieu de s'affats-
rer comme :es autres fosses sous ‘es
pas de ce grand :Iveleur quon ap-
polis le temps, je tombeau de la
vic:ime grandit toujours, symbole

de a vengeance qui doit lul sur-
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La Mixture Buckley peut
Arrêter un Rhume
Avec une Rapidité

Merveilleuse
C'ert ce qui sur-

prend toute per-
sonne qui prend
la MIXTURE
BUCKLEY pour
la première fois.
Les gens accon-
tumés aux remd- ~~
des ordinaires”
pour la toux
D'attendent pas de *
résultats avant
uelgues jours eb

   
ee

lagenent que procure la première
rgôe de MIXTURE BUCKLEY.
renez le cas de Mile Mary Rysary,

de Glenside, Saak., par exemple—
Elle écrit: “L’hiver dernier, je con
tractai un rhume Lres grave. J'essa~
ysi plusieurs remèdes sans résuitais,
À la suggestion d'une amie, i'essayai
la MIXTURE BUCKLEY. C'est
merveilleux de constater comme ells
peut soulager un rhume si rapide- ;
ment.” f
Que votre rhume ne soit qu’à la

hase de l'éternuement où qu'il soit

:
1

| Un troisième burlement retentit,
mals, cette fois, at près des deux
compagnons, que Jacques ne put
s'empécher de frissonner, quoique
la cause lui en fût à présent con-
nue.
En effet, au détour d'un sentier,

11 vit apparaître un tas de pierres
format une pyramide de quatre ou
cinq pieds de hauteur. C'était le
mucchio.
Au pied de 6st étrange monu-

ment, Saphiro était assis, le cou
rendu, la gueule ouverte. Edouard
ramassa une pierre et, ôtant son
bonnet, s'approcha du mucchio.
Jacoies en fit autant

Arrivé près de la pyramide,
Edouard casss une branche de ché-
ne vert, jeta d'abord ia pierre, puis
1a branche; ensuite 8 fit avec le
pouce ce signe de croix rapide, ha-
bitude corse sil en fut e cui
échappailt à Napoléon lui-même en

certaines circonstances terribles.

Jacques l'itmita fusqu'au bout.
Puis les deux compagnons ge rè-

mirent en routs, silencieux et pen-
sifs.

Saphiro étalt resté en arrière,
Que:que dix minutes plus tard,

Jacques e: Edouard emendirent un
dernier hurlement. Presque aussi-
tôt, Suphiro, la tête st la queue
basses, passa près d'eux, piqua une

€ d'une centaine de pas, et se
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LA CAGE DE PER
Les deux hommes continuèrent à

avancer, et comme le sentier deve-
nait de plus en plus escarpé, Jac-
ques mit son fusil en bandoulière,
car 1l alait avoir bientôt besoin de
ses deux mains. Quant à son gul-
de, il continuait de marcher avec ia
même aisance et ne paraissait mê- ;
me pas s'apercevoir de ja difficulé,
du terrain,
Apres quelques minutes d'sacala-

de à travers |» roches & à l'aide
de ilanes et de racines, Lis arrivé-
rent sur une espèce de piate-forme
dominée par des murailles en rui-
nes, Ces ruines étaient celles du
Château de V:centello d'Isiria, but
de leur voyage.

Au bout de cinq minutes d'une
rouvele escalade, plus difficile en-
core et plus escarpée que la pre-
mière, Edouard, arrivé sur la der-

. nière terrasse, tendit la main à Jac-

 

ques et, le tirant À Jui:
—Alons, lui dit-H vous ne vous

en tirez pas mal pour un Parisien.
—Cela tient, répondit Dareull, à

ce que le Parisien n déjà fait quel-
ques excursions de ce genre,
—C'est vrai, dit Edouard en

rlant; vous avez, & Paris, Ia mon-
tagne de Montmartre ?

—Oul; mals, outre Moutmartre,

: Tire je ne renie pas, j'ai encore gra-
vi quelques autres montagnes qu'on
appelle le Righl, le Fauihorn, le
Gemm!, le Vésuve, Strombol,
“Etna.

—Daus ce cas, répondit Edouard.
je m'inciine, car je n'ai jamais gravi

1 r ; que le mont Rotondo. En tout cas,

ils rout surpris de constater le sou-! ajouta-t-il, nous voici arrivés. Il
y & quatre siècles, mes aleux vous
auralent ouvert leur porte et vous
auralent dit: “Soyez le bienvenu
dans notre château”. Aujourd'hui.
leur descendant vous montre cette
breche et vous dit:
“Soyez le bienvenu dans nos

ruines.
—Ce château à donc appartenu

à votre fainiiie depuis la mort de
Veonielio 4 Ltria? demandé Dar-
feuil.
—Nor: mais, avant sa nalsiance:

c'était La demeure de notre aleule

ien enraciné. La Mixture uckiey ! à tous, 1a fameuse Lumillia, veuve
vous dot nara un soulagement rapide
et sur,

“Elle est rapide commel'éciaic”-—
"ne simple gurgée le prouve,

Bef sees les substitutions.

de Dnnatien de Granelli.
—N'y a-t-ll pas dans Filippini une

‘Anguliére histoire au sujet de cette
(oble dame?

—Oui, monsieur, une histoire ter-
rible,

© a fare son métier d'éclaireur. |
; château de Valle,

voquer, blen qu'ils fussent d'une
époque lointaine, de crusia souve-
uirs de familie.
Fdouard prit 18 main de ton com-

pagnon pour 1e guider à travers les
Tuines et le fit pénétrer sur un ter-
Tain, jonché de décombres, qui était
autrefois |a cour d'honneur du châ-
teau d'Istria

Les murailles restées debout fai-
salent la nuit plus noire sur le pia-
teau dénudé. A travers les trous
creusés çà et \à dans leurs flancs.
passaletit les rayons lunaires qui
mettaient sur le sol des fiaques de
clarté.
Edouard regarda ss montre.
—H n'est pas encore neuf heures,

dit-il; nous avons vingt minutes
d'avance.
Et montrant une large pderre en

forme de bane:
—Asseyons-nous, dit-ti à Jacques,

vous devez être fatigud

Les deux jeunes gens prirent ple-

ce À côté l'un de l'autre.
En face d'eux, dans la muraille

à demi-écroulés, une brèche de for-
me cizculaire semblait un où gi-
gantesque de cyciope.
Edouard de Granoll se décida

soudain à parler.
—St faisait jour, dit-8 à son

‘compagnon, vous pourites aperce-
voir par cette brèche les ruines du

—Est-cs qu'il remonte aussi à l'é-
poque de votre aieule demanda Jac-

vergation n'allait pes dévies.
maiheurensemen .,

—Parce que je seigneur de Vin.
dicel, à qui appartenait Je château
de Valle, fut cause d'un sifreux

--Vraimens?
— ne se conéisit pas en gen-

tilhomms.. Mais tomes, ajouts

veseux. Seuls, parmi

derniers, quelques-uns qui le

craignaïant étaient toulours prêts

æ nlier à ses caprices.

“Le aire de Vindioc! ne w'était

point marié, nom qu'il eût cons

clence de son affreuss laideur et

de sa méchanceté, mais parce qu'il

aimait secrètement mon aieule, Lu-

milla d'Istris. Lorsque celle-ci, qui

était fort belle. eut épousé le comie

de Granelli, la passion de Vindicet

s'exaspére. DM en fit l'aveu à la

noble femme eù usa de Tuses pour

triompher de 2e vertu

“Lumilia ds Granelll demeura fi-

dais à la foi conjugale st repoussa

avec indignation les tentatives de
son lâche séducteur.
“Au fur et A mesure que les an-

nées passaient, le selgmeur de Vin-

dicci se montreal de pius en pius

épris.

“I} avait quarante ans lorsque

Lumilia devint veuve: Le comte de

Graneilt avait été tué sccldenteile-
ment, paralt-M, au cours d'une çhas-

se à laquelle le châtelain de Vaile

pnaît part,
"on ne eut jamais par qui avait

été tiré le coup de feu mortel, et le

seigneur de Vindiset effects un dé-

sespoir trop violent pour étre sin-

cère.
“Quoi qu'il em soit, ce désespoir

ne fut ça de longue durée, Un an

ne s'était pes écoulé que Vindicci.
plein d'audace, forçait le portes

du château d'Istrin et faisait à Lu-
milla une cour assidue.
“Comme la noble veuve lui ré ls

tall, le misérable im fit préventr

que, sl dans l'espace d'un mols cll

ne sa dicidait pas & l'épouser, À

saurait bien I'y contraindre. 
ques, pour bien s'sasurer que la con- qui

 

“Lumina était obsédée.
“Un instant, cle out la porate

da ses vassaux et de les lan-
ser

À

l'assaut du chiteau de Valle

pour y châtier Vindioci.
‘’Mais elle réfléchit et, comme son

Aime était bonne, elle ne voulut
point que le sang fut versé.

“Elle songes s'ors que, pour vain.

cre l'obstination de son prétendant

et lui ôter à Jamais l'envie de pa-
raltre devant elle, 1 faiiait d'a-
bord cesser de lui résister.
—Procédé bien féminini ne put

s'empêcher d'observer Jacques Dar-
feutl.
—N'sttachez pas & ma phrase un

sens quele L'a pas répondit

Edouard. J'ai simplement voulu

marquer que mon aleu'e ne défen-

dit plus au sire de Vindiccl de lui

faire la cour. Elle alla plus loin:

“Noble selgneur, lui dit-elle, puis-

que vous persistes à m'offrir le ma-

rings, venez au lendemain de P£-

ques, et je vous feral connaître mes

intentions”.
“Le châtelain de Valle, vous le

devinez, se tint, dès ce moment,
pour le plus heureux des hommes
Durant les quinze jours qui le aé-
paraient de l'untresus promise, ÿ
Œiblia de mai:traiter ses serviteurs
et de battre ses chiens. I se fit con-
fectionner un habit superbe et,
hien qu'il fût avare de nature, i
æchéta un coller en or enrichi de
diamants, pour l'offrir à celle qu'il
aimait.
—Un tral conte de fées, rema-

qua Jacques Derfeull.

Dites p:u:ôt une histoire vécue
se poursuivit et s'achevs tro.

giquement, répliqua d'une voix
sourde L'arrière-petit-fils de Lumi-
a de Granclli.. mals je vous en
prie, ne m'interrompes pas, dit-i &
son compagnon. L'heure est proche
et je crains de ne pouvoir terminer
mon récit.
Dès ce mument, Jacques retint

son souffle pour mieux écouter.
—Donc, :e lundi de Pâques, conti-

nua Edouard, le seigneur de Vin-
dice! se rendit sans escorte au châ-
tean d'Istria
“Tout était prêt pour le recavetz |

et, dès son entrée, on ul fit gran-
i| de fête.

“Après le repas, d'une poche de
son pourpoint, l'amoureux tira le
magnifique collier d'or qu'il aval
apporté et l'offrit & la dame.
“Lamia qui, jusqu'alcrs, avait

fait bonne contenance, prit objet, |
l'examina e changeant subitement ;

de ton, dit d'une voix dure:
*—Vraiment, seigneur de Vindic-

ci, c'est tout re que vous avez trouvé
pour me faire oublier lee odieux
procédés dont vous avez isé à mon
égard?"
“Le châteiain de Vaile avait blémt.

“Ii se leva, et, envoyant d'un coup

de pied son escabeau rouler contre
is muraille, 11 s'écria avec colère:
*—Madamé, vous apprendrez à

vos dépens que l'amour & drs re-
présailles plus tarribles que le hatne.
J'aurai raison de vous.
*—Trop tard!”, répondit Lumi-

ila en agltant une sonnette d'ar-

 

gent qui s trouvait à portée de sa
main
“Trois hommes armée firent ir.

ruption dana la salle. Sur un signe
de la chitelaipe, ls s'emparèrent
du acigneur de Vindirci et Le con-
duisirent dans une cage de fer sou-
terraine qu'éclairait un large sou-
piratl.
“Dés le lendemaln, ls prisonnier

reçut la visite de Lumilia, vétue de
ses plus beaux atours et portant au
cou, par comble d'ironia, le co'.er

d'or orné de pierreries qu'elle avait
reçu la veille en présent.

“La châtelaine allait et venait Jd--
vant les barreaux de la cage sins-
tre. Dans la lumière atténuée que
déversalt le soupirail, elle apparais
sait À Vindicci plus belle et plu

désirable que jamais
“Be plaisant à aiguiser la pa sion

du malheureux pour mieux le ba-
fouer ensuite:

"_—Vindicel, lui disait-elle, com

ment un homme aussi laid que

a-t-11 jamais pu croire qu'il «>

serait une femme comme moi”

‘Be renouvelant deux fois par
jour, ce supp.1°e dura deux m i.

‘Vindicci n'était plus que 1 un

bre de :ui-même.
“La femme de chambre qu: ..

apportait ses repas evait fini ;..

le prendre ea piité.
"Viens ce soi à minuit e: v

vre-mol les portes du, cachot.
dit un jour Vindicel Je t'enumé:.-
rai dans mon château. Je suis r
Je pos-êde des trésors. LA moitié
ma fortune sera pour tol”.

"La servante ne résista pas à
te.e offre.
“A la première heure du Jour

seigneur de Vindioc! avall reg

son château de Valle
“Sans perdre de temps, il re +

ses Vassaux, beaucoup plus non -
breux que ceux de Lumiila,

“le château où nous ano
ayant été prie d'assaut, V
s'empara à son tour de la
laine qu'il avait foïiénent a
et qu'il détestait maintenant
torite son ême.
Fdonard de Cr.

comme secablé sous
souvenir pénible.
0 tira an montre
—Birntôt neuf heures, dit-13, F:-

dint ne saurait être loin. HO fa -
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| que J'achève mon récit. Je le fer
en g'iciques mois
—C'est le sort de votre atriile à 4

vous alles me faire connaître, t.… *
oe pas? interToges Jacques Darfeu.
—Hélas! soupira le Jeane hiomm»,

Lumilia, enfermée à son tour dara
une cage de fer, fut exposée a
principal carrefour de la ford: a --
prlée Boocca di Cilaccis.

“Chaque jour son bourrea:i. n:
COm;nné de nea valeta, venalt ...-

suiter à lobsir!
"Les privations eurent bientôt rai-

son de sa robuste santé, L'inciémer:-
ce du temps, la rigueur des sa.8
flétrirent sa beauté.
“—Regarde-moi, lui dit nn Jour

Vindicet: tu me réprochais autre-
fois d'être Suid. Eh blen! sujou:-
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Montréal, 10 décembre 1933

Jota aur le sol l'ombre d'un homme
sulvi d'un chien,
Accompagné du fidèle Saphlro, le

bandit Fradind arrivait.
L'horloge de Sullacaro soñtiait

neuf heures.
I était impossible d'être plus

exact.

En apercevant Pradind, Jacques
et Edouard se levérent.

vai

anus, tu ne me le cédes en rien à

à”.
ve présentant un miroir d'é-

saa poll, il ajouta: .

Juge par toi-même.

-jumilia jets un regard sur le

groin et détourna ia tête.

“Fe porta ensuite la main A

ni coraes € en retira un petit

poignard qu'elle y avait caché.

\U GLAIn DE LUNE

—Vous n'êtes pas aeul, monsieur
paving Rdouerd, remarqus le bandit,pensez-vous de tout cela? . .- que ble, Spondit Jacques,| —Ne vous inquiétez pes de cela,

Fredini: monsieur est un de me
amis qui, ayant entendu parler de
vous, désire faire votre connais-
sance. Je n'ai pas cru devoir hd
refuser oe plaisir,
—Que monsieur soit le bienvenu

dit le bandit en sinclinant et en
falaant ensuite quelques pas ven
les deux hommes.
Jacques lui rendit son salut.
—Vous devez être arrivés depuis

Quelque teénps? demanda Fradini.
<——Dui, depuis vingt minutes.

C'est ce que Je pensuis, J'ai
entendu la voix de Baphiro qui hur-

init au muechio, et déjà, depuxs un
quart d'hrure, 11 ct venu me re-
joindre. C'est une bonne et fidèle
dôie, n'est-ce pas, monsieur Edouard?

«x 108 sioux n'entendaient pas mal
8 vengeance, et qu'en ee tuant tout
don: ment d'un coup de fus] ou

din coup de polgnard, leurs desces-

cans compter qu'ils en arrive

to:: à ne plus se tuer du tout. Mats,
oc...» s'est point pam ainsi dans
poe famille. Les deux fils de Lu-

D: x, qui étaient À Ajaccio sons la
» de leur oncle, furent élevés

y : de vrais Corses et continué-
de faire la guerre aux fils de
rei Cette guerre dura quatre
«et & fint zaujement, comme
avez pa le voir sur les cara-
de mon père et de ma mère,

se 1858, à onze heures

“
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—Bl vous ous êtes engagé pour
moi, répondit Jacques, J'accepte sans
même savoir de quoi il est question.

Il tendit la main au bandit, qui
Jui fit l'honneur de la toucher du
bout des doigts.
—Da cette façon, continua

Fdouard, vous pourrez dire à mon
frère que tout ect arvengé selon ses
désirs, ct même que vous avez signé
au contrat.
--H y & donc un mariage?

~=Non, pus encore: mais peut-étre
cela viendra-t-fl,
Un sourire dédaigneux passa aur

jes lèvres du bandit.
—La paix, dit-il, puisque vous le

voules Absolument, monsieur
Edouard, mats pas d'alliance: cec!
n'est point porté au traité.
—Non, dit Edouard, c'est seule-  ment écrit, selan {outs probabilité

dans l'avenir,

x

IL. ARBITRAGE

Ies ‘rois hommes sartiren: de!
Tuines. Fdouard marchait ie pie-,
mier
Fradin: avait, en passant, en

du un faisan ooquetsr, proposa à!
Fdouard de le tuer. - i

Celui-ci me se IX pas prier. e:
cing minutes après, l'aiseau rrpéré
dans un châtegnier, receva:: du

ten. —Oui, c'est le mot. Pradini, bon-
ne » fidèle, répondit Edouard en
cereasmnt le chien. |
—Pulsque vous suviez que es |

Je me rappelle ceue
5. nt Je n'ai pas eu le
e vois demander l'explice-

au moment même ou je
‘» la Lre. on nous anpeis

Groner

a vouch:

a “ dlls des Vindiec!, 4 ne
: 14, en 1859 que deux [réres;
tfumilie des Granelli. 1 ne
3-18 Que tnon père, qui avait

+ sa Cousiné.

s mois après ce mariage, les
1 résoiurent d'en finir d'un
.o avec nous. L'un des frè-
‘visqua sur le routs d'O:-
ir attendre mon père, qui

: de Sartène, tandis que l'au-
tant de cette absence, de-

ner l'amuut à notre mai-
san, adroftement concerté,
toute la ligne. Mon pére.

2 tint sur ses gardes; ma
4 crie, rassemble Dos bergers,
“ qu'au moment de la dou-

1 ,58 chacun était en Gé-
it pére sur la montagne,
~ dans ma chambre même.

‘ bout de cing minutes de
im deux frères Vindice!

‘ «Di, l'un frappé per zaon père.
+ frappé par ma mère. En

ton.dber son ennemi. man
+ s& montre: D Malt onze
En voyant exnirer son ad-
ma mêre me retourne vers
‘” I était onze heures!

été find dans la même
n'existait plus de Vin-

ice en était détruite.
-¢ de Grane! victorieu-
mais tranquille, et, com-
au dimement accom

7 pendant cette guerre de
2, elie ne se méla plus
tement, mon père fit

: ‘A date et l'heure de cet
événement sur Ja crowe dv

* des carabines qui avsient
- Connemi ee les accrocha de

‘ - côté de Ia penduie, & la
me où vous lee avez vues
Mois plus tard, ma mère

* de deux fumeaux: l'un
“ Votre serviteur, le Corse
=: et autre, le philan:hrope
ann frère,

ne homme se tut.
€ à ce moment, la lune pro-

 

   Fdouard étuit !à, denaida Jacques
:pœuquol l'êtes-vous pas venu plus
tôt?

—Parce Que nous n'aT:ons ren-
dez-vous qu'à nef heures, répon-!
di: le bandit, et J'estimse qu'il est
aust inexact darTiver un quart
Gheure plus tt que d'arsiver un!
quart d'heure plas tard.
~Em-ce un reproche qu. vos me!

fates, Pradini® demands Fdcuard,
en rant. i
—Non. mondeur; \ous pouviez

avoir vos ruisou. d'ailleurs, vous
êtes en accompa:nie, et c'e: pro-
bablemert à cause de monsieur que
Yous saves deruge à vos haïntudes:
car, vous suxsst, monsieur Edouard,
vous fos exact, et je le sais mieux
que pañaoine, vous vous Nes, Dieu
merci! dérangé assez souvent pour
moi
—Cs nest pas ‘a peine de me

romercier de cein. Pradini: ce soir,
ce sera probab'ement pour !a der-
nière fois.
—N'svons-nous pas quelque chose

4 nous dire à ce sufrt, monseur
Edouard? demande Je bandit.
—Oul & st v0.8 1067 me œ!-

vre
—Voilontiers.
Edouard se retou na vers Jacque
—- Vous m'exsiserez un inant.

n'est-ce pas? demanda-t-u |
—Je vous en prie

Las deux honumes s'éloiguérent +

remèrent debout. encadrés dans la
brêche par laquelie Fradini était
apparu. La lune baignait d'argent
fiutde les contoirs de leurs deux
siihourttes,

C'est alors seulement que Jacques
put regarder Fraa.n! avec aitemiion
le bandit etait un homme de

haute taille. I! portait toute ia bar-
be et était vêtu de ia même façon
que le jeune CGnune.'i: toutefois, se

Rabits portaie::t la trace dun fie
quent contact avec !e maquis: ‘as

ronces les avaient maintes fois grif-
féa et la terre sur laquelle couchait
chaque nuit le bandit les avait que!-
que peu souliiés.
Jacques ne pouvait entendre c

que disaient te deux hommes, d'a-
bord parce qu'ils étaient à une ving-
taine de pas de lui, ensuite parce
qu'ils parkuent le dialecte cor».
que lui ne comprensit pas parfai-
tement.
Cependant, à leurs gestes À devi-

nait que le bandk refutait avec
éresgie les raisonnements que lui
exposait Edouard avec calme ef
impertialité.

Enfin, jes gustes de Fradini de-
vinrent moins fréquents: sa parole,
olle-méme. sembla s'aljanguir: sur
une derniére observation, 1 balses
la tête: puis, au bout d'un Lustant,
U tendi£ la main à Edouard de Gra-
vellt.
Gclon couts les apparences, ja

conférence était finie. Les deux
honunes revinrent vers Jacques

--Mun cher ami, lui dit Edouard,
voici Pradinl qui desire vous sorrer
Is main pour vous remercier.
--De quai donct
—De vouloir bien être un de se

parrains. Je pe suis engagé pour
vous.
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MAL:-DENTS
| Pou ressitats Immediets eboo-

1 parents, employes les

: GouttesduDrBarrett
votreLos fournir, pce nd punsl vous

ta Ca DESPERUERE$95 Cont, Montréal, (pu

 

  

     

    

jeune Granelll une balle qui lui tra-
versait le coms

Et comme Jacques félicirait le
ttreur I
—Bah! fit Pradini, avec une care-

bine, M. Edouard touche À trois
cents pas une pièce de olng francs.
Du rete 4] tire le pistolet aussi bien
que le fus:
—Vraimen:?

Teilé
— Suns me vanter, répondit je pese!

ne homme, à Vingi-cinq pas. je <ou-|
perai x balles sur douze à la lame,
d'un couteau {

Jecqirs Ota son chapea:
Edo:ard et jul demands:

fit Jacques <m---!

ala

 

—Votre frère est-il auast bon ot
reur 1€ vous? i
—Hf us! mon pauvre Rober! ra

 

Jama:s touché un fusti ni un pis-;
tolet Aumt je crains toujours qu'à
Paris I! ne se fame quelque mau-
veise affaire: brave comme {1 es
a voulamt soutentr l'hormeur de
notre pays, i! se fersit tuer. .

Edouard pouma Je faisen dans lc
fond de sa grande poche às velours
—Maintenant. à demain, dit-£ à

Fracini.
—A demain, monsieur Edouard.
—le cnnas votre exactitude: A

dig heures, vous, vos amis #: vos
parents. vous serez au bou: de la
rue, n'est-ce pas? Du côté de ‘a
montscr.e, à le même heure. et a
bout ved de la rue, Batdo.a
trouvera de mon côté avec se: pa-
ments « ses amis. Nous, nous Ton
sur :ex marches de l'églisr.

—Ces* entendu, monsieur Edonar
merc: de ja peine. Et vous. mor:

seur, conunua Fradini en sé tou:
nant vers Jacques pour de nailic-
mere! de l'honneur.
8ur cet échance de compliment.

on ae sftpara. Predind rents dan:
le maquis: Fdouard et Jecques, sui-
vis de S.phiro, reprirent Je ehemir
du village,

En cours de route, Jacques dit à
son compagnon:
—Je vois que voire rô)e d'arbltr:

a été efficace. .
—Oul, la paix es: certalie. ré-

pondi: Edouard. mi 1s fait:
parlerurnter. J'ai fait comprenire
à mon antaçoniste que toutes les
avances étaient faites per Jes
Bardona. D'abord ila avaient es
cinq hommes tués, tandis Que les
Fradini n'en avaient eu que quatre ;
Les Bardona avaient consenti hier
4 la réconciliation, tandis que tes!
Fradini ny connentaler* qu'aujour- |
d'hui. Enfin, les Bardona s'engu-
geaient à rendre publiquement une
poule vivante aux Pradini, coners.
ston qui prouvait qu'ils reconnais-
salent avoir eu tort. Oetie dernière
considémtion à déterminé le bandits

Et c'est demain que doit avoir
Heu le réconcillation? |

—Deuain à dix heurss. Vous
voyez que vous avez assez de chan-
ce. Vous espériez voir une vendetta.
Ce t'est rien d'extraordinaire; de-|
puis quaire cents ans, en Corse, où ;
entend parler que de oela Vous
verrex une réconcillation. C'est au.
trement rare. |
Jacques se mit & rire i
~Vous ries de nous, Ni Gi:

Edouard, et vous aves raison; nous
sommes, en vérité, de drôles de gens.
—Non, le rie dine chose étrange:

  

     4:

 

 

!
I
|

  

et reconnn le coup de fusil.

de vous voir furieux contre vous-
méme d'avoir ai bien réussi.

(Jai 644 al maussade ee soir, que je
| n'ai pes voulu me coucher sans vous

—N'ést-ce pas? Ah! si vous airez| faire mes excuses; je viens cone
pu me comprendre, dans dix ans.|faire amende honorable ei, si vous
vous verrez que tout ce monde par-
lera français.
—Vous êtes un excelient avocat
--Pas précisément, je suis arbitre.

désires me poser encore queiques
questions, je serai heureux d'y ré-
pondre.
-—Mlle fois merct: grâce à voireCe n'est pas la méme chose. Le de- | obligeance, au contraire, je eus à

voir d'un arbitre, c'est la onnetlia-
tion. Je remplis ce devoir et c'est
tout.
Cralgnant de mécontenter son

hôte, Jacques iaissa tomber la con-
versation et les deux homries revin-
rent à la maison sens avoir dit un,
mot de plus.

x

LES MORTS REVIENNENT

Ridello attendait. :
Le fidele sgrviteur avait entendu |

Avant même que son maître ut;
adresssi la pernie, 1] foullla dans la
poche de sa veste et en retira le
faisan.

Mme de Grunellt n'était pa e-
core couchée; seuicment elle s'était
retirée dans aa chambre en char-
geant Ridello de prier son fils d'en-
er chex elie avant de se mettre
au lit
Le jeune homme s'informa si Jac-

ques n'avait bescin de rien, et sir
sa réponse négative, 1] fui demanda
ls permission de se rendre aupres
de sa mère.
Le voyageur lui r-udit se

«& monta dans sa chambre.
I. revit celle-ci avec un cerain

orgue). Ses é'udes sur ies analo

 

iberté

 

etait fier d'avoir devine le carac-
‘ère de Robert comme i avis de-
‘né cui d'Edo':urd. |
Jacques sc deshabila lentemer-

  @, ApTCS avoir pris un …vre à
a bibuothèque du futur avocat
se mul AU ist, tres con:de |
même.

Il avait à peine lu quelques page
qui entend:t des pas dans lea-
lier. On s'arréta devant sa porte:
par discretion. on hésitair à franpe
—Entrez, dit Jacques en pos

son Livre sur la table de nuit

  

   
 
 

Sa porte s'ouvrit et Edouard par

+

4
—Excusez-moi, dit-11 à Jacques‘

|

 

peu prés édifié sur tout ce que :e
voulais savoir, D ne me reste à
apprendre qu'une chose, mais je me
suis promis d. ne pas ‘ous je de-
mander,
—Pourquoi?
—Parce quece serait vraiment reg

{ indiscret. Cependant, n'insisez pas,
Je n'oserais réporire de moi.
—Eh bien, alors, laissez-vous aller :i

june curlosité qui n'est point satis-
faite. éveille naturellement des sup
pasitions et les suppositions ne sont

| pes toujours favorables à celui qui
en est l'objet.
—Rasiurez-vous sur ce point : mes

suppacitions à votre égard me m
nent tout simplement à croire Que
vous êtes un peu sorcier.
Le jeune homme se mit à rire
—Diable! dit-il, vous allez me rer.

dre aussi curieux que vous: parlez.
Mmaintenan’. c'est mol qu! vous er

  

 

us avez bien vou
our se qui m'intéresse
pelst : vous m'avez

à armes histariq -+
Ge je vous demanderat la permis
ston de "voir avant mon ds par:
—Et dune.

75 MAvrz EXTIIQUÉ ce Que - -
ai: la double ir(rimpion =.

 

   

 

ici,

 

gies De l'avait pas trompé, e j|CTone des deux carabines
—Et de de
—Vous

commer*.

  

 

    
   

 de “005 & demardé si vois
é'iez s votre frère Le Ti nas

«= aver répondu : “Non s
Two te l'aurais revu”

A «uvre

 

 

“eau: raies

sans le téléphone.

l'hocizon

ques sous par jour.

distance es ucilisant
après 8.0 po.
premières papes de
ne.

ops  

Pore lel

 

Elargir votre

horizon social
Songez dans quel isolement vous seriez

Vous ne pourriez commuai-
quer avec vos amis. Fux ne pourraient vous at-
windre. Vos relations sociales se confineraient au
cercle étroit\ de vos voisins immédiats Elargie

n'est là qu'un des services que vous
read le téléphone. Il magasine pour vous; il est
votre sauvegerde dans les cas d'urgence, et ces
services il vous les rend pour la bagatelle de quel-

Pour 30 cents vous pouvez séléphogcr

Voyez la liste des taux aux
votre annuaire du télé;

Le service de “1:mgue Iistence” est faci-
Te à utiliser; il est clair, rapide et économique.

 

e
r
a

r-

plongés

viron 100 milles de
le service entre postes  
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D--Il y &une sande Q sors
une feuns hemme of je voudrais offrir

° s 16 réveillon de Noël & ss famili En bas

nous n'avons qu'uue cuisine #4 une cham

+
bre à coucher, croyez-vour qu® je pourra

muntet le !it dans la chambre du naut

et acr:ir le râvelilon dans cetis piece où

-
7

   

  

à déjà un arbre de Nefl Je vou-
e iy

drate eclalrer 4 !n chandelle et aux (u-

mieten Go l'arbre. Puis-je mettre des

$
fieurs sur 1a table ef Que puis-je seruir

a ce souper? -- UNE QUI vous Bcou-

TERA
R—Tout ce que veus propasez est rés

Est it ible a = d d ti sien: déparçascer Is hambre a Wt ”

- 088 e servis le vérelllon ns celle co»

P ible

à

ce pere de prencre part seta l'arbre de Noel. Dicares rn elfes
votre table dv fleurs de Norl, pavota srti-
ltciels argent on rouges. Acalées natareile
ele. Veus pouves aussi Berner le dé
cation de voice table à Uengulriandes

feuilles de = et à la parer de benbon-

ants de nolsr c vu

|

nieces rouges, de beagles songes ete, cat

deux ans nuparaçant,, brs fleurs naturelles coûtent très cher à

Nous fumes tent de auite couquisrs par wotre beile Yue belle jeune femme l'époque des fétes. Comme menu. Tavs

qui out d'abord se montrer extrémeiment aimable. Durant nes premieres ances | pouses offrir: nne je, des petits

Sout sits bien, sant quelques impatieners de ma belle-mère envers ma sacar qui etait | [od du céleri, des es, des anndwiches.

restée Infirme à la je ‘de ta parsissie infantile. Une année plus tard nous surtimes des crèmes ei ‘des çâtranx, des noix, des

dn eeavent ot alors mença notre vie de souffrance. Ma belle-mere ip,usie envers bonbons et des fruits a et da cafe.

a sueur. plus encore qu'envers m la teprenalt & tous propos el la faisait’ Ajoutes, si vous v uns fasse de

pleurer. Elle ridiculisalt otre pére, evagérant «es torts et ses travers. ous ca- | bouillon chaud aves des croutons

ehions tent & notre pire ét aussi aux étrangers et notre belle-mète 4 pour.

|

un pate À la visads alee, Tout depen

suivte son Idée. étlens tubrrenienses e( neus dit qu'elle évidemment du gente de souper que ‘vus

serait Bearense, au jour de 8 donner À chacune one chaise-lengue et

|

voules offrir. |

 

  
  

 

   
 

 

pour ses filles contre leur belle-mére ?
    

   
 D.—Mom pire s'est remsrié I 9 @ treite ans

ol moi-même pix ans. Nous étions avancées pour des ©

Que nous avions été au rouvrnt lors de La mort

jors que ma soeur Arait huit ane
    

     

   

       
 

  

   

 

      

 

   

  

  

 

          

  

à envercalt en vacances dars en senaiorium, Ensuite elle mous dit que —_— = Et -
ue Es et avéc (ani d'insielance que mous en etlens à nous demander D Je dole me fiancer à Noël Ev ce ;

Durant cé temps nous allions au courent #1 efle À Moi & Tecetoir chez moi Pots se Voici les temps des fetes, avec sen diners soignes et sen révelllons où

. . ait à moitie alars querecs suriens cu beioln denoms fartifier. anrtout ios ps meautre. Erie] 1a maitresse de maison s'efforce de plaire à se» hotra avec une table

recur qu ave a . “ à. es - or 52 -

plomes. 5 ant noire père eeetait pas “memehoveFAT # Davertis que question d'étiquette? Dois-je faire un ca bien mise. de qui compte avant (oul sur une nappe, ce sont des

of elle nous maliraitail 13 le condutrait devant les tribunant. Elie n bre drau à ton flancé À locras.a dé vies dévorations simples. Cette année, l'éclairage par les chandellex est

famille de mon père otBree celle de mamire et unpeur mit à In porte! Hançeiies ®t az Jour de LAN - Ÿ | encore à la mode. L'étiquelte à devrété : dex chandelles sur toutes

eeaOrÀma Ser Mon pre u rts pas Po poui RLo's 9 pas là uno question de stricte: lew fables! Et Ul faut bien »e soumettre. Un autre avis, pour ter   
oi se passait à le maison où noire, étiquette tous énéral les parents de miner : n'invites pas plus de gens que votre (able n’en peut reunn

> ! i mt à éinec te jour , pas ; jue vs
esser La parse. L'été dernier wa laJeane fee oe ent hie ———r Ce conseil semble ridicule à furce d'étre évident, mais que chacun se

stpPipe Tamia af do celle du flancé. Bi souvienne : combien de fois asons-nous été gènes à une table par

Hes empbruée da faire face à cette des voisins trop Lassés les uns sur les autres, et de combien de napp-<

 

qe que n s et nous fit avouer ce

belle-mère était parfois dos Piois sans na

boeur. Ayant terminé son cours ceumercial et qui travaillait dans un

  
  

  

  

  

  

  

  

 

 

  

an an. contracta wn rhume dont elle ne put guérir jusqu'au mement où elle entra de teur [amt

mn senstotium. M y eut A ce mement quelque répit dans nolre mauvaise :

à tous cela ne dura pas el ma debie-mère als jusqu'a insulter la tracassesFe aren. coûteuses à jamais gachées, de combien de robes luxuruses abime

memoire de ma mere et à me dire les pires choses. fausses et terribles. au sujet - og .

Date qu'elle nuvalt pas 1m remplacer. Depais ce jour jo sens que je la deteste dreamt l'impossibilité ds pour toujours, cet ennul etstropnombreux à table a-t-il et

 

ot je ne veux plus l'appeler ‘Msman” Cela aggravers peust-étre les choses mais | êtes et ne on mortes 4ae

tive souvent, dans mbis    
    

           
ne crois pas qu'elles puissent être plres maintenant. Exsmen de conscience fats

ne crois pacs que neus wrens contrideé à ce désaccord de famille. Ne croxer-vous ct parents Baidrivel Per = - =

Pas qu'aR sortir du sénaterium Je devr<is partir de is msbaon avec ma s0eûr of gent, lorsque eel poss bin. D --Posrries-vous enseigner a —M % KtouUX Lahr

Du tr lie afin que Moër avons 8n pes de bonheur quoique le seal benbror co repas So flancailles nugast 00 dont DoPoumon menselgner un Se emaemnade ot peie,
 

   
tones ét Pour un seni amour

- M. CONKAD DROLXT, 6, Tue De.
+ Coeur, Quebec, demarde la." «

poit pour des enfants relui qu’
ce qu'est devenu mon père en tout cela ? M1 demeurait Le moins possible à In mason,
preasat pour ncus quand 0 devslt se rancer d'un côte eu -

 

.
les pores de la peau qui nagran:
trop? J'ai sasayé sans rés ltat le pec wile] Bai

 

mille. A l'eceasisn ws Clançailles vous

ves sûrement offrir un souvenir A ve
de

     

 

    l'autre et austi mi

   

 

 

roûtent dans leur famille ? Vous vows SiR ome Buss) tatdressis qe votre fa. [Emde Conte Loeel DO

     

      
 

  

  

    

     

  

esrensement se conselant en buvant: q très bon [I m'est pan mosez énergique

;

bre flaned: éplarle de cravnie. bou. a _ - en a!

si aujourd'hui If est très maiheureux. El tent ce que je vieas do mancdeites où do ohemise étui à oiss- 1 *elesas vate pean oat] mt gionEars de

is

marine eb Pl

post cause la jalousie à Laquelle ma belle-mère n'a pss 38 évhapper. — DECOUT- (fetles oo utre. ! conditions i M CLAUDE PINSON, 20. rue (ar a

BAGEE DE SES 18 ANS. — dans les Je Aka cle 108 Cate ihe A i i
= Vous et te soeur êtes évidemment dans ane sitantion Inestricable, dent ini = 0 faudes surveilioe ce qui veus : one oh Vinee

Ti ou le marisçe pourront seuis vous sortir male vous êtet maintenant asser , :

avancées en Âge pour en prendre votre parti et organiser vatre euistence de faces COMMEDIT L'AUTRE. proBLLSle vube des  HARLES SAINTJEAN, 3°. a

A stténwer vos emdarras, thew Yes sccesluee. Vous êtes en présence d'une‘ lies pâtisseries, les (remacrs gras peuvent Set. -Roeh, Tzrole Rivières PQ, des»   
   

  

‘
affections

:

à échanger des chansons ef dee fu.
tes-vems par! - Mia JULIETTE PICHEUTE, 7'4 .

le exvee de, Vo rzette, Moatréal demands Hh
Belle-mére qui & tous les je zen étai et dent le caractère =

Probablement pas avec les années. Votre pére, d'actre part, ne vent par

verte dans sa familie et H se refuzie dans l'indifférence. Quel que v

  causer des bantons et aw

 

  
    

  

  

 

   

 

sertir. Fot-ll possible, d'alllenrs. de lui demander de prenare ! eect ; . ;

SNC entoota! M vontire peut-être déji acces comme cols eyProEE ae:
ventex eriger do Tai 3a impsssible cheir. Devant be traitement local, faire chaque sels wa| - M GERARD ChrrfAU. Sais" »

     

  

  

   

fait necompll. c'est ne à et à votre seeuf, tauies deux feunes

Ge faire les sacrifices nécessaires et Jes eencrssions dont dépend ls peiz

Conservez à votre père une affection deni §l 3 grandement besaln ot go! 1
Géeucira les reproches qu'il doit se faire Ne faites pas exprès. cependant. pe

mbler de tendresse tm présence de votre belle-mère, ear celle-ci,

je. se temrneralt contre imi. Esvers votre belle mère, adeptes une attitude

indifférence polie. évitez toute provacalion. faites consciencieusement voire part

: des travaux de ja Maison ei oppeses is denceur à la riolenee. seuffeir teutefols

 

1 appartient bon netleyage du visage sves du cold-
cream, entever le aurplsa avée ane ouale et

wits Dadigeonnee légèrement votre peau |
aves Heute een d¢ Celogns.

| matin balgnes votre thage À l'eau froid
ot répétes l'appilesilon d'eau de Cologne.
M faudentt entraire jee têtes noires on
ln pressant nvee neim eoire le pouce of

des Deut-Montagres, PQ.
chanson Ce disque vous :e ©
GABRIEILE LEDOUX, A
Le Nagrt, PQ. demande i

et 18 di feu'veon “le
very dara le "Petit J>

     
         

 

       

 

      
       ; injustice. Il sera toujeurs temps de Quitter 15 mulsen quand + Inder 8 te Tae coid- site. PQ. demande tm

* gue le vie pour veus y est fasposrible et que l'auimosité de votre delle-mère eresm pendant dit ew gal minnter. Ce‘ tons. Bern et Pourquoi tant de !

; égard re Waliénuers Mamals.
trailement à lasy froide, très de. et’ _- Mis LAURETTE GOUDREAU. W

‘ 81 wv tes d'avis fr veus trace là une ligne de conduite trep faverable à
devra refermer les Mis Fr, PU, C-inanide les *hanmers .

     

n'est pas 8 elle que Jo pense. duns fonts celterea rente ene verra agrandie e4 préornie toute irsllaikon, 48 brune et Au gré du vent

FR
bemtens rouges, wie. “Mis A DAIGNRAULT, 108. £

Dents, Baint-Lambert, PU, demarte
I est cher

  

 

affaires, mais à votre père et a 5      

D.—Je désire sort.s n.mo ine friune 7
de viagt-trois nns que je re: >
v-nt eù qui est jolie et atmab

une bien belle façon.
blen de lat demander de
des daisrret — LUCIEN- 8a

  

   
  
   

 

D_Saime tendrement on feune hom: Rép. à LE CAILLOU DU MASARD: Je

» souvent quand je suls seu. 56 comme votre mère que vors êtes

s en «A présence je ne troure

|

bien Jeune pour cemmencer A vous lslssor

Jui dire tar: $e suis ginés |embraseer par les garcens. Ne eraignes

deirais-Je pee ju! montrer un peu que

|

pas ds refuser earrément à ee jeune ho

 

UET, 23. tie
Quévre, demar de ia chars

    

   

   

ICE VERMEESH, Ca rr
1x sande lea

         

 

  
Je l'aime car je crols quill ne m déteste

|

me des faveurs qui ne servirent qu'à

Tus  Bulsoje Dritôt trop jeun” pour être eompeemeltre, b'I vous aime vraiment 8 FMAte wenger B demander des bonds du sir et La dre

fréquentée car j'ai diz- —- AMOO-

|

sa vous fréquenter «ù vous respecter baisers À srtte jeune fille Je sous cen-) - M0 T CHARRON, 1960, Te P
  

REUSE. et pass! vems apportée an cadeau au jour

M--Votre timidité passers avec le temps

|

de l'un sans réclamer de dalvers en rites?

ttendant lle 4
euve d'affection que ce je D_-En des de ma mère depuis nnse

homme doit Aupréeler. [I ne faut DAS

|

mo:s, poirrals-je envorer des cartes de
cependant, qu'elle vous Tééuise au siemce/ bone souhaits et Gesrals-le rémiuire 8 mols & frequentation of ¢'sbuervalten $7). fe C1 Trt: Hiviares

et vous empiche de soutenit 1a conver- celle que je receirai? — INDECISK. i rautuelle, Lee baisers sont pas le paint Mande les chansons ¥ … 0 beg

sation Bvee votre = Quand celui-ci] M—Volre deuil est pratiquement fini et de départ des Jrunea gens! B: @ maisoncete

vient vous voir. efferces-vous d'étre ua-| vous penses comme 0 vous pisire envoyer et fre Jeunes tities sages sautont, dés = CAMILLE BRAUIIEU, 4436 .

elin ne “herches pas de sujetn de ides cartes du jour de l'Am et répendrel yop mots n'ont de impor-

|

Pfemiére entravue aves an Jeune hom: pres, Mocttéai demande Lea -

eanversation frep compliquée pour l'inté-|auz soukuite vous cececrez, Utilices À . pas gran ve faire fuger sves maser d'avantages pews

|

wind cent dna

reser. Informe vom «a sanié, de ses tes de visite on dej tance, c'est In voix qui les Pro- j aus celui-ci camprenne a ;

 

veille forisment de sous la faire présenter, nals
de 1a connaitre un pets et 4
auérir Jusqu'à quel paint
Cembrasver ul seva ugrésdia Jo pense bor. war
que lent vori ob l'affaire de quelques! : M CEOP

 

Mor‘-éa:, lemande ee fs
et Ta voix - Me L'MEF

déste à nde L 64 un sc:-h et Près

 

 

        

 

3R8-ETTENNE 1

    

  

        

 

   
  

  

  
  

  

  

    

    
   

 

   

 

  

      

Gecopalions: fsiles-is parler lol, ce nonce qu'il faut éconter. «0 départir du ves es
ci

. pret € LUCIEN LALIBERTE, Carver

, we slmers rerisinement. Vous êles en — ! lemme hennèie ot sériruse. Reanuceriie, Co ge Beaurs, PQ. den.

i ef 5e . Eu ps Jo be « us engagel D 124 Chases da fon but entre Demmerpt rms chac mi Vora avian svt ook

pas aire de déclarations d'ameur. et Garrçes Ca es é'4 lrra-; D__Vuulet-vous me donner ‘a age! Rés. À FWILF: Fe sufe bien contente paradit

, “hex ei en Que: ue? —| Don de ln cigarette bat ie PE. tont nilte au gré te ot M. ELPHEUF. LECOURS, fate: TF

D —Est-f! vrat que Ba!nt-Flenr! 4eviendra

|

ROLAND. iy amb | ave reun prenjer 1'agrément A une car. tache den Deav-Morcag =v, Pub,   
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LA VIE LITTERAIR
Frédéric Lefèvre 1 “Une heure avec...” (sixième série).

éditeur, Paris.Flammarion,

Le rédacteur-en-chef des “Nou-
velies Littéraires” est un homme
heureux. Du moins, on le suppose,
à l'idée du plaisir que l'on éprouve-
salt d'être À s& place. Il s'est fait
une spécialité de l'entrevue litté-
saire, genre dans lequel 11 est passé
maitre, FX 1l ve interroger les ve-
dites de la Httérature contempo-
raine. Une conversation sur l’art

d'écrire avec André Thérive, André
Maurois, Jules Romains ou Paul Va-
Jéry, on Juge si cela doit être pas-
srnnément Intéressant!
M. Frédéric Lefèvre connaît suz le

bout du doigt l'octivre de chacun des
maitres qu'il va voir. Tantôt 1] laisse
le dialogue dévier au fil de l'actua-
lé, tantôt il le raméne A un objet
previs et prévu. Entre les questions
de +rehnique Ifttéraire et un échan-
ge d'idées philosophiques ou sociales

realent des anecdotes. Mais
écrivain est amené À faire

rrçsartir les idées maîtresses de tes
r Tos, de sn ouvre. La “prière
cd naérer” qui nous a été adressée
av le volume, et qui, pour une
fus, est fort bien faite, remarque
coment que cette série d'rntre-
~ Avec des hommes fort diffé-
‘s lalsse, au contraire de ce qu'on

rrait craindre, une salsissante
ression d'unité. Cela tient, dit-
A deux causes : l'une est la com-
sauté des préoceupalions essen-

aux esprits d'élite d'une même

e, l'autre est Je talent du jour-
e éyvrouvé qui à mûrement pré-
son interrogatoire. T1 est bien
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~ re des hommes d'un bord,
=. et À les faire parler de su-
qui l'intéressent particulté

T1 est remarquable que -
e d'entretiens mette en vedette
“x e proportion d'écriv.uns
Fee”, alors quitl vo a pluto en
ve, À égalité de talent et d'in-
+, HE > majoré d'eœrivains “de
e Cette partialité peut n
Veftet d'un parti-pris, mais
‘e perchant, Nous la regret
ant plus que les séries d”'Heure
* pourraient sans cola ennsti-

me elles ent l'ambition de
te. une somme de la porsée

“ire, philosophique et mAme
« de notre élite.

x le bien goûter. ce livre sun-
conne au moins In majeure

"cie de l'œuvre des écrivains in-
vracée, car de n'est pas. À propr-

© parler, Un volume de crime
vee où les livres de chacun se-

“* rappelés et analysés. T1 à plu -
© nour objet d'alder Is lecteur À
“re “ne vue d'ensemble. une

‘hétique de chague cenvre

éure avec...” s'adresse ar
“AUX Te rsonnae curieuses et détà
> strant de la chase M‘éraire

“ s-là en tirernnt des Joulssances
nonroflt supérieurs.

Frétérie Tafèvre. dont nous
"3 ÉHAIÉ des romans fort hanno.

vos A n'y à nas si longtemmes:
l'amour de vivre"), est bier meil-

7 cTitique que romancier. Ce fut
sx de plus d'un mat*re de cet art.
“ectnel entre tous Pour res‘er
ni nea contemporains, in exém-

: frappant est erful de NM. Listen
1 woh, nrince de 1a critique drama-

a, qui écrivit 11 Ÿ & quelque sent

huit ans un roman médiocre ct
* "là pare sagrese de ne puis récit
* - Ta erfiique de Frédéric TnfèvTe
« "dde grande classé, et son dernier
tre est d'un intérêt considérable
Nos aimerions senlement un style
* 08 dir, plus roulant. ee qui n'est

leurs pas facile en traitant de
Le abstrails ou de questions so-
+ .

Pour le plaistr de nos jecteurs, g'a-
‘= quelques idées et quelques ance-
"es,
Somerset. Maugham vit près de

Ne, dons une Welle villa dont le
fr-din, planté d'essencrs exotiques
2°. Kil faut en croire Prédérie Le-
Tvre, une des mervetiles du monde
Fomerses Mnngham, dont plusieurs
Nvres ont été traduite en français,
tems
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et dant une pièce fut, jouée, il n'y a
guère, à Montréal, déclare que Ja
plus grande influence subie en sa
Jeunesse fut celle de Maupassant TI
nst curieux de retrouver, un peu plus
loin dans le même livre, la même
admiration pour Maupassant expri-
mée par André Thérive, le chef de
l'école populiste. L'autre grande in-
fluence reconnue par Thérive est
ceile de Huyamans.
De Luc Durtain nous savions déjà,

par un livre récent, quel avenir 4!
prédit à l'Amérique du Sud. Luc
Durtain est un grand voyageur, et
fort intelligent, Malgré cet'e intelli-

gence aigue et les sortes d'antennes
qu'il à pu développer au cours de ses
voyages, 11 à tort de vouloir juger
des peuples, des continents, des clvi-
Usations notrvelles, Après une raphie
travernée. Dans ces conditions, un
reportage objectif, purement Mité-

; raire, devrait seul être permis. C'est
ice qui explique que Luc Durtain ait
l'été plus frappé par les divergences
superficielles de la civiliestion amr -
ricaine et de la civilisation e.
péenne que par leurs ressemblances
profondes. Les extravarannes, les
scandales, et d'une manière géné-
rale Jes signes extérimurs se voient
certes bien plus que la vie fÎn:Ime
et profonde des Individus, des mé-
nages, des sociétés. Et Lic Durtain
a pu croire que Amérique n'est pas.
un ramenu de la civilisation euro-|
prenne. Cela n'empêche qu'il soit un
très curieux et trés intéressant écri-

qu'on le reverrait avec plai-
*rfal,

| irs Chardanne. le rarancter,
de "L'Enithalame” déclare: “Ce san:
les rapnarts de l'Hamme asec
femme qd font A plus prante
reves crore Tek hemes pr :

i entre les civilisations.”
1 André Chamson vor !rait renouer
les lens entre la littérature ee I

; peunie, snidènel à;
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entre l'effort
prit nombre et 18 pensée nationale |

nbalt arotneue es formé |
Romains. Le fondateur de.

Te-antmisma exnrime encore ete
fdée, qui nous paraît très fuste et,

“Très importan'e. qu'un minimum de
‘entire sclentifique er1-4 n

ble A l'étivain d'uuiserd'hai at

veut compmndre et ewepliqtier ann

énoous. Erfin Jlez Romains se dé.
‘end d'avoir. À J'ari-ine de zon neu.
vre, des nrineines InteUectes et
Ahsraite enmme on le rinnase ré-
néralement. Toute son eœnvre an-
TAÏT pour odrine une Jer'e exné-
rence de sen-(hNPé, commencé dès
&à priite enfance. et iril n'aurait pas
cessA par la sule de chercher à
s'échiirer, À se définir.
Farm! leg femmes de le‘*res. Fré-

dérie Tefâvre à rendu visite À Mar-,
celle “Tinavre e: A Myriam Farry |
Colle-di rannelle avec une florté ta!
gi'ime Je geste qu'elle {It en 1904 |
Huvsmans l'avoit encarée À préon-
ter "TA Conquête de Jérusalem” su
prix Gor ourt. Mais Xferfiam Harv

s'effren devant Técn Frapié apres |
avoir In "TA Materratie”, i

 1.

  

  

servation fudirirnse : "IT gemble!

qu'en Prange une oeuvre, of parti. ‘
culérement un poîmse, soft plus of- |

fert an fugement qu'À la délrctation

On aime À Te divcrer encore plus
DA le efter." FY Pant Valére

| me d'aitenrs cette tendon-e assez
heureuse, À canse de la viaîl'é In.

tient,
Ft encore eoelle-cl : “Toutes los

billes œuvres qui furent produltes
dans les arts le furent dans un temp

où le temps ne comptait ms. Ce
n’est pas que l'exécution partols ne
fût rapide: mais Vexéoutant s'ésait

formé par des années de travail
ohecurément dépensées, Notre épo-
que ne consent à personne ce luxe
de préparation cachée... 11 y à ac-
cord entre l'alinre de l'énoque et le
désir de production précoce.” la
pare où cette 1dée est développée
est remarquable. Paul Valéry em-
prunte tine comparaison au domaine
de l'athlétisme, où l'on no ae produit
que dans une “belle forme”, aprèée
Une préparation longue, minutleuse.
et parfois ascétique.

Pierre Benoit cite Huvzmans par-
mi les influences qu'il à aubles.
Hnyemans est souvent nommé dans
cette enquête. T1 semble avoir exercé
une grande influence sur les écri-
vaine arrivant aufosréhui à un cer-
tain Âge — metions la elnquantaine.
Florre Benoit cîte parmi se ad-  

D- Paul Valéry retenons cette ob-, 2
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mivations majeurs Clémenceau.
Mustapha Kemal et Tuhang Tso
Lin. Mais on sait que Pierte
Benoit aime ls fa::‘oissie et mys-
tf£e volontiers ; du mans i le

tellectuelie qu'elle prouve et entre- faisait avant d'être académicien.ten:
rappelle dans son entretien avre Fre
déric Lefèvre qu'il à écri: ‘Le Lac
Emé" sens être Jamais allé en Are-

rique. "La Chaussée des géants” sans, Unis n'alla pas jusqu'À prendre po-
avoir jamais visité l'Irlande, "Koe-is
nicsmaik” et “Axelle” sans connat-
tre l'Allemagne.

L'art de Maurice Génevoix, Inter-
viouré ensuite, est taxé par Pr. derte
Lefèvre de “réalisme poétique”. Ft

cette expression notis paraît frap-
pante e: juste.
André Maurols et le critique ont

échangé des kites aur Ic style, sur la
technique Httéraire, A quot ils atlri-
buen: une grande importance Mau-
rois donne aussi son avis dans la
querelle sur luiilité de l'histoire.
11 dit: : “Pour moi, faire de la pol-
tique sans savoir l'histoire, c'est von
lotr faire une opération chirurgiesle
sans savoir l'anatomie”.
Ces extraits dalvent blen suffire à

montrer quelle mine aux ricces
fions est le sixième et sans doute h
plus brillant volume, de la brillante
série des “Une heure avec...”

Robert RUMILLY

  

LONDRES @ or aT

que. 1 v & quelques années, un ree

procès où ét 11: mise en

[Me l'Amérique puriaine

Darwin censuré
 

   

  

cause la doctrine de Darwin, ébraria

 Mais 1° pouverner.cnt des Etats-

  One“ion contre la doctrine dvol
niste,
Ce pas à été allogrement franvcn.

par Je gouvernement allemand.
Un correspondant du “Daily Fx-

press” annonçait, ces Jours-ci, que is

vente of la distribution des ouvracus
de Darwin étaient Inierdites en Al-;
ion fAdaw
ne correspondan’ pas A lopin
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opinions. I y a d'ailleurs dvs près 6e 4

gouvernement actue lvniis fameux à ce geure d'interdiow

| C'est évidemment ce que l'en peut |: : témoin ccl'e dont fut victimé
woir le conrare de s° | Galilée,
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1926 était l'âge d'or. — Le!
blé à plus d’un dollar le
boisseau. — Peut-on ré-
tablir la situation éco-
nomique de 1926 ? |
—

On ne saperçoit de son bonheur

que lorsqu'on l'a perdu. Ainsi l'on.
tend à admettre aujourd'hui que
nous avons connu, 4 n'y & pas si!
longtemps, lâge d'or. C'était en
1926, quand les affaires marchaient.

Tout le monde travaiilait, et tout le
monde, ou A peu prés, gagnait de
l'argent. II semble donc que ie pro-
bième posé par la crise pourrait
s'exprimer ainsi: Pouvons-nous re-
trouver la situation de 1926?

IL Y A SEPT ANS

D faut d'ailleurs reconnaître nos
erreurs. notre responsabilité. Non
seulement nous n'avions pas cons-
cience alors de l'heureuse réussite
représentée par la prospérité, non
seulement nous n'avions aucune
conscience de sa fragilité. mais nous
(nous. c'est-à-dire les peupies en
général, tout le monde) étions de-|
venus bien gâtés. bien frivoies. D
y a sept ans, la foule s'écrasait à
l'enterrement de Rudolph Valentino
SI peu d'années après les terribles
secousses de la guerre, la mort d'une
vedette de cinéma était devenue
Tun des événements les p:us pro-
pres à émouvoir le monde.

C'est encore en 1926 qu'on s'écra-
seit au match Tunney contre Demp-

 

  Nous ne nous en doutions pas alors : 1926 était l'âge d'or. Un age [rivoie, if est vrai, et insouciant, on les robes etaient courtes et les prix

élevés. Dans le chiffre 9 du millésime, le portrait de Rudolph Valentine, dont La mort ea 1926 émat tant de gens. Dans Je ?, le portrait

d'Aimée McPherson, qui défrayait auasl ia chronique. Dans le €, enfin, réception de la reine de Roumanie à New-York par le maire Jimmy

 

ser. Qui donc à cette époque pré-
voyait les sombres lendemains? Per-
sonne. On s'imaginait — à tort —

que l'état doon jouissait éteit
normal et durerait torlours. La
désillusion fut rude.

LA CHUTE DES PRIX

Au point de vue purement éco-

nomique, ce qui marqua cette épo-
que fut le niveau élevé des prix.
Les producteurs obtensient pour le
fruit de leur labeur et de leurs ris.
ques des prix rémunérateurs. Et le
signe le pius net de la dépression
fut ia chute des prixde gros des
principales denrées. Ge phénomène
fut d'ailleurs mondial. Le café du
Bréeil, le cotc : d'Egypte. le riz d'Ex-
tréme-O:ient, baissérent comme le
bié canadien. comme le bétail ar-
gentin, etc. Les prix devinrent sf
faibles qu'ils ne représentérent plus

‘GRATIS
AUX LAVENTEURS |

4 v Ma MUEL
WoaSari ;

AI
SEATAz

  
  

   

Demandes le manuel traltant des
Bresets. marques de commerce, tia.

Protégées en tous pays.

Marion & Marion
Fendée en 1893

1298 rue Unlrersité, Montréal.

 

     

     

aucun bénéfice pour les producteurs.
Ex dans certains cas, ils représenté-
rent une perte. Comment continue-
rait-on de travailler, si le bénéfice
n'en est pas le stimulant, et ‘a juste
rémunération? C'est pourquoi beau.
coup d'experts attelés aux problèmes
économiques estiment qu'il faut d'a-
bord et surtout, pour résoudrs la
crise, reiever les prix de gros.

Différents procéaes artificiels ont
été mis en oeuvre pour cela, en par-
ticuller aux Etats-Unis. Un léger
résultat à été obtenu, mais encere
bien insuffisant. Les producteurs
sont encore loin d'être payés aux
prix de 1928, et l'on sait qu'ils s'en
plaignent amèrement. En certaines
régions des Etats-Unis, comme
I'Towa, les cultivateurs se sont l-
vrés à une sérieuse agitation.

REVENONS A 1926

“Revenons & 1926”, tel est le sou-
hatt général. A cette éponue de

i forte production et de hauts prix,
il y avait défà 1! est vrai des chô-

meurs en Angleterre, mais ce pays
riche supportait encore assez aé-
grement cette charge. Et 1! n'y avait
de chômeurs ni au Canada, ni aux
Etats-Unis. Au Canada, on sollici-
tait la main-d'oeuvre étrangère de.
venir nous aider pour faire la mois-
son dans l'ouest. Aux Etats-Unis,
ceux qui n'avaient pas de situation
étaient, à peu d'ezcoptions prés, des
paresseux ou des incapables. On fa-
briquait toujours plus d'automobiles,
en vue du moment, jugé prochain,
où chaque citoyen aurait les moyens
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6 rur RACHEL ENT  
ARGENT PRETE

Prêts personnels
Prêts en deuxième hypothèque

Prêts pour règler taxes municipales
Remboursables en versements mensuels

TAUX NOMINAUX

People’s Thrift & Investment Co.
(Autrefois Industrial Loan & Inves*ment Corp.

1117 rue STE-CATHERINE OUEST

Téléphone *LAncaster 0514
502 rue STE-CATHÉRINE EST

Walker, Cela est près de nous, €t cependant cela paralt ai loin!

  de s'acheter une voiture. Mais l'in-
dice le plus souvent cité, et jugé par
les économistes comme le plus im-
portant, était le prix du boisseau
de blé, qui dépassais largement un
dollar à la ferme. MACASSA
D'aucuns estiment que st le bous- | La première brique d'or contenant #3c

seau de blé retrouvait ce prix de onces du, preci met vient d'être ex-
moun 6 celle compagnie

un doiler, le pouvoir d'achat desi Sroduirait maintenant Peauera es
cultivateurs étant considérablement'ss capacité serait portée à 200 tonnes
augmenté, la crise serait aux trois Per four. «
quarts résolus. Hélas! nous somm-- DOME MINES
loin de ce prix fatidique. On VeITA| En octobre :a production de Doms Mines,

cependant, dimanche prochain, quels, Ité, « été de 8350 006, en comparaison de
efforts particullers sont prévus ou! 8808. 31) l'an dernier: pour les dit Die.

  

 

miers mois à “<e la prodicti>e donne
en cours pour tâcher d'y parvenir, (83.382001, contre 83.486,045

( x
A suivre) | NIPISSING
— A a de :n vogue dee mines der.

   

gent,
prix du mé

dans les
intéraasant

de savoir (ie cette compagnie dete: all
au 18 oct obre, 2,600. 000 onces d argent

LI

STANDARD OIL

Echos dePartout
{Les accords intervenus entre al

Thomson-Housion et lo Verband der F..k'
Industrie zont entrés ep vigueur le ler,
décembre. Les fabriques allemandes de
tadlo ont um contingent dimporiatian

  

   

 

remerquer

 

en France de 40.000 appareils per an Ce qe ia Crise na une trp
contingent serait sutceptile d'être love) STAnde dim: ande et que
si la enpacité d'importation du marche ies difficuites ae cette Industrie étaient

 

venues euriout de la eurproduction. Blen
nue le ends du pétroie ne soit pas petit,
11 contriburrs au redressement de lIn-
dusirie, d'autant plus que ous ls auri-
tennis sont préta A joindre leurs efforts
pour mssurer sa réussite.

français s'acerolssalt,
{x On constate une amélioration rensinie

dans l'industrie métailurgique poione:sr
Les commsndes réparties au cours des sept
premiers mois do 1933 par a Syndicat dex
Usines métallurgiques sont augments de
9 pe. pur rapport À la méme période de

 

Metaux et Pétroles’

   

   

 

   Service complet
sur toutes

valeurs minières

Téléphone MArquette 3761

FORGET & FORGET
Mombrea do fa Bourse da Morartal
Membres du Montreal Curd Market

51, rue St-Jacques Quest
MONTREAL

 

1932. Quant aux commandes de l'Etat
 elles ont plus que doublé en raison des

besoins de l'administration des Chemina
de fer. Par contre les prix de dass appli-
qués & l'industrie métaliurgique ont ets
diminués de id pe h dater du ler Jan-
vier 193%
4 Au cours das deux premières semaines

décembre, F21.441 sacs café ont êlé dé-
truits au Brésil, portent le total des sacs
détruits à 20,509,000. On estime d'autre
part que is prochaine récolte pourrais
être trés réduite

159 RUE CRAIG OUEST,

 

 

 

[RenéDUSSAULT& Cie,Limitée
Agents Généraux

CANADA SECURITY ASSURANCE CO.

HArbour 0426
MONTREAL.

ASSURANCE DANS TOUTES SFS BRANCHES

 
 
 

 y Dominion - 
 

 

 

Textile Co.
Limited

Avis de dividends. actions ordinaires

N  DIVIDENDR dun dollar
131.00: par action à êté déclaré sur

tea actions ordinaires de ls DOMINION
TEXTILE COMPANY, Limited, pour
le trimestre terminé le 31 décembre
1911. Ce dividends est payable !e
2 janvier 1934 eur wctinnnalres eure.
gratréa le 15 décembre 1933.

Per urdre Ju bureau de directive.
i. P. WEBSTER,

Secrétaire.

Mor‘réel, 27 navermbre 1933.

 

       

Pavages en asphalte mélangé chaud et posé froid —
pavages en béton — macadam de pénétration —

Excavations — nivelage — ponts — égoûts —
tunnels et conduites d'eau.

QUEBEC PAVING CO. LIMITED
6301 Ave du Parc — MONTREAL — DOllard 3615
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M. RENE. MORIN, directeur du Trust
Genéral dun Canada.

ceriain nombre des questions les plus im-
porisnlas pour l'avenir du Cunaca fran-
sais Bl & signalé les progres que peut faire
racore notre systeme d'éducal.un puir
fournir mondes des affaires des je :ncs
sens parfaitement préparés Le c“nféren-
veer PEp..QuA en.ulle le rôle et le fonc-
tronnement des sociétés de trust. qu! ace
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peupie, gerent jes biens des successions, ets
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Pour $1.23 vous pouvez vous
procurcr, chez J.-B.Lefebvre,

lundi, un pardessus d'homme
valant deux fois ce prix. Voir
annonce en page 21.

 

    
 

  

jtriel américain » exprimé sa errtHude
d'une snnée mrilirure eacers que jes au-
free, et u parlé. en quelques mots, des
virnetéristiques qui fent do necvean Ford
111 Une aulemobile supérieure. Edel B.
Ford, son ‘fl, président de ja Ford Motor
Company. & ensuite psrié plus lenrue-
ment du travail que lez vendeurs devaient
Fournir et a fall sonner vue mote juste
au nujet de Ia situation des affaires, en
disant que celles-el, série em me mar-
chant quan ralenil, présentaient rncere
on grand champ d'activités.

  

  
i Quatre autres aratewrs enivirent éars  MNdre suivant
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II n'est pas si facile de tendre un arc; voyez l'effort
accompli par cet indigène de la Nouvelle-Guinée. Il
appartient à la tribu Araspeh, fort primitive dans son Un commerce assez prospère en Californie est celui des marchands d'animaux. l!scostume et dans ses moeurs. Les membres de cette fournissent aux vedettes les animaux favoris les plus excentriques; la possession detribu se servent de l’arc comme de leur principal ins- quelque bête peu commune faisant partie de la publicité des étoiles d'Hollywoodtrument de chasse; et la chasse est le plus clair moyen Cependant Satan, jeune tigre de Sumatra, dont les marchands démontrent le douxd'assurer leur subsistance. A l'occasion, d’ailleurs, caractère, n’a pas trouvé preneur. Les jclies clientes craignent, avec raison, quel'instrument de chasse devient instrument de guerre, le naturel chassé revienne au galop.comme, dansles nationscivilisées, l’avion de transport

devient avien do bombardement 25,000ème filleul NOUVELENLEVEMENT ACHICAG!.. eo r

Demeure romaine reconstituee d'Hindenb Un jeune marié très riche de Chicago, William Wal-
€ ourg ton Hall, étudiant en droit, à disparu mystérieuse- : - - meni. On suppose qu'il a été enievé. Des demandes

de rançon sont parvenues
à sa femme. Ainsi, malgre
l'offensive de la police, les
ravisseurs et bandits de
toute espèce n'ont pas de-
sarmé à Chicago. Voici W.
W. Hall, avec son fils Bil-
ly sur les genoux, paisible
et heureux, peu de jours

avant sa disparition
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Siegfried Zander est
exactement le 25,000ème
filleul du président Hin-
denbourg. On comprend
d'ailleurs cette popularité Des étudiants de l'université de Pennsylvanie ont re- du vieux maréchal alle-

constitué en miniature une demeure romaine de l’an mand : chacun de ses fil
79 avant Jésus-Christ. L’exactitude de la reconstitu- leuls reçoit un cadeau de
tion est absolue, et les étudiants ont été félicités par 20 marks. Hindenbourg
leur professeur. Leur oeuvre prendra place au musée encourage ainsi A sa ma- se A‘ -

de l’université. nière la natalité allemande _ 2

 

     

PARTIE EXCITANTE AU FORUM '
(Voir page 26)
 

 


